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ÉTUDES 


SUR QUELQUES CACHETS 

«T 

ASSEAUX DE L'ÉPOQUE MÉROVINGIENNE 
{Suite' ) 



o.iGtii avec astmal fa.’cTjVSTïûck ghavê au chatos 



Aulre bague en bronze inédit' 1 du ilusée île Nàinur *, trouvée 
dans une sépulture franque de ta province de ce nom* 

Elle a 20 millimètres d'ouverture ; sn baguette, ronde, a partout 
2 à 3 milliiii. d*époisseur. Le chaton, soudé sur la baguette» est 
accosté, aux deux points de jonction avec celle-ci, de trois cabo¬ 
chons ou globules également, soudés et disposés en feuilles de 
trille, comme nous les avons si souvent observés sur les anneaux 
4e l’époque mérovingienne. 

1. Voir la flenif tirrhfùlog., 3* série, année 1884, l. I, p. t4t: L II, p. 1, 
103, 257; année 1885. L ), p. 168, 305 et 348 ; L H, p. *2, 4L 45, 46. 120 et 
3>i i année 1886, L. 1, p. 30, 216 et 341 : t. H, p. t, 10,137 et 313 : année 1887, 
t, I, p. 47. 1SÜ et 2&>; t. Il, p. 42 et 205; innée 1888, i. t, p. 23 et 2S6 ; t. IJ. 
p. 175; année 1B89, t, 1, p. 38 et 3Û9; L H, p, 1 et 360. 

2 . D’nprés an dessin de 1T. Alf. Bêquet. 

lit* siftîï, T. XV. 
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tucvi'E ABctitotoGtora 


Sur le chaton ( de forme ronde et de 18 millimètres «le dia¬ 
mètre, est gravé un animal fantastique enroulé sur lui-mémo, 
dont la gravure ci-dessus ne donne qu'une idée imparfaite. 


CI 

anneau Am reptile grave se» le ciiaton 



Autre bague en bronze inédite du Musée de Nuriuir 1 , recueillie 
dans «ne sépulLure franque de la province de ce nom. 

Elle a une ouverture de 18 millimètres; la baguette n 2 millim. 
d'épaisseur; Je chaton, de forme ovale, a itï millim. de hauteur 
sur 7 de largeur, cl présente un reptile, grossièrement figuré par 
un trait surmonté d'un petit globule représentant la tête de l'ani¬ 
mal, et accosté à droite et à gauche de quatre traits obliques. 


GU 


autre ANNEAU avec REPTILE OHAVÉ SCA LE CHATON 



Autre anneau en bronze inédit du Musée de Nàmur 1 , trouvé 
dans une sépulture franque de la province de ce nom. 

1. 0’Aprèt un destin de NT, Air, fiéquet. 

2. D’iprèa un dessin de M. Àlf. Kéquet- 


AXffEÀUX FT CACHETS DF i/ÉWWTÏ MÉFOYINGtEX^E 
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Il a 17 1/2 millimètres d'ouverture!, et se en ni pose d'une mince 
baguette de 2 rmllim, et dim chaton* pris dans la masse, lequel 
a la forme d un losange H a 17 1/2 miilîm* de largeur sur B 1/2 
de hauteur. 

On v voit un reptile (?), grossièrement figuré par nu trait hori¬ 
zontal coupé par trois traits perpendiculaires. 


cm 

DAGUE A DEUX CHATONS ORNÉS 1?E CHOIX 



Autre bague en bronze inédite du Musée de Pïamur 1 , décou¬ 
verte dans lu province de ce nom . 

Elle provient du cimetière franc de Rcstcigno, et d fc une tombe 
où Ton a recueilli en même temps divers objets qui nous semblent 
dénoter une sépulture masculine \ 

Cet anneau a 22 millimètres d'ouverture; la baguette, qui est 
ondulée* relie deux chatons de dimensions inégales- le pins grand 
de ces chatons est un carré do 11 millimètres île côté, et porte 
une croix égale et paüèe, dont les deux bras sont accostés chacun 
de deux entailles faites au burin. 

Le deuxième chaton, de forme ronde, a 8 milliui. 1/2 do dia¬ 
mètre, et présente une petite croix à branches égales, pattéos et 
fourchues. 

I* D'üprte des dessins de H- AIL Béquet* 

2. Ce sont : la plaquo en os d'une boweto de CH-mluron, garnit? de m>i s grosse! 
tÆtes de dous m brani-e; une grailla fibule usée brome À leux pilea 3 
èi lijic peiile bîtlmee également en bronze* (Lettre de M, Alt Baquet, dû 
U mars iga^ h j 
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BKVUK A KCH ÉÜLOiil QÎ’ E 
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IVNEAI' AVEC CHOIX ÉGALE 



Voici un outre Anneau en bronze inédit, du Musée de Xamur\ 
provenant, comme les précédents, d’une sépulture franque de la 
province de ce nom. 

H a 9 millimètres d'ouverture; la baguette a 2 millimètres de 
hauteur. Le chaton, de forme irrégulière, qui est pris dans la 
masse, a Î1 milllm. de haut sur J3 mitlim, de large. Il présente 
une croix à branches égales, fortement polencécs. 

Ce bijou sort évidemment de la même officine que ceux qui 
ont fait l'objet des notices XC1H et XCÎY ci dessus, IE différé 
seulement de ces derniers eu ce qu'il n’a, dans les angles de la 
croix, ni les quatre lettres du n" XCIII, ni les quatre points du 
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BAGUE AVEC SIGNES NON DËFIM3 


L'est encore ici une bague en bronze inédile, du Musée de 
Nain tir, trouvée dons une tombe franque de la province de ce 
nom'. 

Elle a 18 nùlliiïi. t/â d'ouverture : sa baguette a a millim, de 
hauteur; elle est ornée d'un chaton ovale de l i millim. de large 

I. D'après un dessin d a M. Alt. Uéquet. 

± D'après un d« M. AJf. BfrjufrL 
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ASNEVX KT CAÜIETS UE l/SKWJOTÎ MÉHfiVJSÜlESSE 


sur 12 1/2 de hauteur. Sur ce clialon, qui est ménagé à même le 
métal, et dans uu cercle tracé uu burin, on a gravé, au centre, 
une feuille ou fruit à trois lobes, entouré de trois palme lies. 



Ces dessins présentent une grande analogie avec ceux d'un 
anneau en bronze du Musée de Mayence, trouvé près de\\ ûrrsladt 
■ grand-duché de Hesse-Darmstadt), el que nous avons décrit 
dans une de nos précédentes études'. Ils ne paraissent avoir 
aucune signification, et néanmoins ils constituaient probable¬ 
ment un cachet destiné à assurer le secret de la correspondance. 


f.Vl 


ainïu’ im\fc ne püists ni* ulobcli:* ns*s des ckhculs 



Autre auneau en bronze inédit du Musée do .Namur. trouvé 
dans une sépulture franque de la province de ce nom*. 

Cet anneau, formé tout d’une pièce, a 1* milUm, de hauteur 
prés du chaton. 2 seulement du eùlé opposé. Le chaton, ménagé 
a même le mêlai, est ntl carré long de 12 millim. sur 9 de hau¬ 
teur. On y a tracé, au burin, un encadrement à puns coupés, au 
centre duquel il y a un poinl^ou globule dans uu cercle. A droite 

t. Voir la noue* n» LXVt, 

2 , D'après an (l«siudeM. Alt, Séqust. 














fi REVUE ÀBOTÈDLOGIGrE 

fît k quelle du chaton, il y a deus ornements semblables. maïs 
de moi ml res di mansions* 

Ce mode do décoration de notre bijou se retrouve dans une 
bague provenant de la Suisse romande, que nous niions décrire 
dans la imiiee suivante» 
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BAGUE 1NÈTUTE DD MUSÉE DE LA USA îf SE, DURÉE DE P (H RTS OU 
GLOBULES DA S S DES OEliCLES» 

I 2 S 



La bague inédite que voici est reproduite d'après des dessins 
que M* # de Mol in* de Lausanne, avait, bien voulu exécuter pour 
nous, à la demande de feu son père, M LL Carrart, lo savonL et 
regretté conservateur du Musée cantonal. 

Cette bague, d™i on ne pont certifier l'origine, mais que I on 
croit provenir du cimetière gallo-franc de Bel-Air 1 , est coupée 
dans une feuille de cuivre, et a été fermée par la soudure d'une 
de ses branches sur Ltiulre, comme l'indique le dessin rr 2. Elle 
a 17 millimètres seulement J Ouverture, ce qui dénote qu'elle 
était destinée à une main de femme» La baguette a, près du 
chalon, 0 millirn. de hauteur, et eu face du chaton, au point do 
la soudure, 5 millim. Lo chaton, pris dans la masse, a la figure 
d'un carré irrégulier, de 10 millim. de haut sur 12 I /2 de large. 
][ est couvert d'omcmrnLs do fantaisie et accosté d'autres d^s- 


ï T Près de ChéttfiLii’iiir-LaitjÉannf. Tells esi l'opinion de SL Harel-FaÜo, 
qiu i inscrit aï übje-l mjt le mak^ue -1 ;î Mu s.'»- ds Lausanne, Lettre rie 
M* H, Carrart.dii 23décembre 1RS8-] ft'oui ivans décrit plu» haut (ooike LXXIIJ 
un autre auneau inédit provenant du ci me: aère. 
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AWEAUX ET CAQUETS UE l'ÉFOQUE JlÉMOVIHEJIKSST ' 

sîns assez grossiers en forme d'arêtes de poissons et de trois 
points dans des cercles gravés en creux, et disposé* en feuilles 
de trèfle, remplaçant les trois cabochons que nous rencontrons si 
souvent sur nos anneaux. 

Signalons la ressemblance de cette décoration avec celle de 
l’anneau décrit eî-dessus fn“ CV1) et découvert dans la province 
de Namur, c’est-à-dire à une grande distance du canton de Lau¬ 
sanne, 

M. Décoché. 









NÉCROPOLE PUNIQUE DE BÏRSA 

- a 889 — 


(PEr^NClii; I) 

Le P. tfel&Ura a eunI inné, pendant l'été ■ tern-îc a r , t le* fouilles 
qu'il avait entreprises sur la colline de Hÿrsa, n Carthage, el 

dont nous avons rendu ..pie précédemment. Ses nouvelles 

recherches ont entièrement confirmé les résultats acquis par ses 
premiers travaux. Il est bien certain que le flanc de la colline 
qui porte aujourd'hui l'établissement de Saint-Louis renferme 
la plus ancienne nécropole de Carthage ; les tombeaux récem¬ 
ment découverts -sont de la même famille que ceux que nous 
avons décrits, lié lis comme eux en gros blocs grossiers, formant, 
une chambre sépulcrale enfouie sous terre ; les objets que Je 
P. Delattre va trouvés appartiennent au même art cgyptisanLet 
par leur variété, enrichissent la collection déjà importante des 
monuments provenant de la Carthage punique. On en trouvera 
la liste dans la note ci-jointe. 

La gravure ci-contre, n* 1, représente l'état des fouilles. Les 
chambres sépulcrales puniques sont désignées par la lettre A : le 
sarcophage Best celui que le P. Delattre décrit sous le n* L Un 
gros mur romain ou byzantin M, construit après coup, recouvre 
en parliu le plus intéressant des tombeaux, celui que le P. De¬ 
lattre a décrit sous le » u III et dont la gravure n° 2 donne le ni&n 
et les coupes. 31 éloit, comme le tombeau que nous avons 
publié, couvert d'un toit triangulaire en blocs posés debout' 
les constructeurs byzantins ont détruit ces couples de blocs, 
sauf un„ et ont assis les fondations du mur M sur le pla¬ 
fond même du tombeau, qui a résisté h la pression. Mais ils 
ont laissé subsister le puits carré qui conduisait à la porte P el 



NfiçjtDPOLE PDïtlyüE M ItVBSA y 

i|u] est un des détails les plus intéressants do In nouvelle décou¬ 
verte. Le P. Delattre en a déblayé une partie : ses parais sont 
tapissées de gros blocs N, N ; il rappelle les pu Us carrés, taillés 


Fis-t. 



dans le roc, qui donnent accès aux plus anciennes sépultures >!■> 
Sidon, et complète l'analogie que nous avons cherché à établir 
entra les tombeaux de Carthage cl eaux «le In vieille nécropole 
phénicienne. 

Les objets recueillis dans ce tombeau et dans les tombeaux 
environnants sont du plus haul intérêt t les scarabées sont exac- 
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{0 BEVt'K AltCHÜOLiXÎTinil! 

Lemont de même stylo que les scarabées phéniciens trouvé* dans 
l’Ile de Sardaigne; tes fûtes peintes sur œuf d'autruche sont très 
curieuses; J'œnuchoé de brunît- doré est un morceau capital : 


F>fi. î. 



il serait bien & désirer qu'un dessin en fût donné : d'apres la 
description du P. Delattre la forme semblerait grecque, mais le 
disque et les une us sont d'origine égyptienne ; faut-il voir dans 
cette œuvre mixte le produit d'une première influence grecque, 
de cette influence en retour , selon la juste expression de M. Heu- 









































M^cnorcLE pr.'tiçtE de attisa 


U 

zcv, qui dès li! vi" siècle avant notre ère n si profondément mo¬ 
difié les procédés artistiques sur tout le littoral atteint p;ir le 
commerce hellénique? G’essl cequ’ime reproduction fidèle du 
monument nous penne 1 Ira seule de décider. Que Carthage ait de 
très bonne heure subi l'action de l'hellénisme, nous en avons [a 
prouve» non seulement par [es fragments de vases peints que les 
premières fouilles du P. Delattre mil mi»au jour, mois par deux 
figurines que ses nouvelles fouilles ont exhumées, non dans fi s 
tombeaux eux-mêmes, mais à leur proximité, et dont ou trou¬ 
vera la photographie sur la planche 1 : l'une, figure dé femme 
ou de déesse, serrant un disque sur son soin, est la proche pa¬ 
rente des figurines trouvées en Chypre, à Jihodos, sur plusieurs 
points de l'archipel ; l'autre est la représentation certaine d'un 
cavalier grec. Sous reviendrons sur ce sujet, nous contentant 
aujourd'hui de donner la note du P, Delattre sans autre com¬ 
mentaire. 

U. DF. VœÜÉ. 


1 

Saint-Louis de Cnrtliînse, 23 «debre 1H8U. 

Le 7 juin, nous avons trouvé, à 2“,15 à gauche du premier 
tombeau découvert en 1880 et à In hauteur de son plafond, un 
sarcophage en tuf coquillier, monolithe Joug de 2*,20, large 
de 0” l 7S et haut dé 0“,SÎ. L’auge mesure i",83 de longueur, 
0",42 de largeur et 0“,37 de profondeur. Elle était fermée à 
l'aide de plusieurs dalles de même pierre et assez mal équarrîes. 
Un squelette y reposait, orienté comme dans les sépultures 
environnantes. Près île F épaule gauche, je remarquai les traces 
d’une épingle de bronze très oxydée. Je fus surpris de uo 
trouver aucun vase dans cette sépulture. Mais nous devions ren¬ 
contrer quelques jours plus tard ces vases groupés au nombre do 
quatre à la tête extérieure du sarcophage. Ce sont toujours les 
mêmes pote ries grossières dépourvues de toute espèce de décor. 
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RKVTF Alil'ÜËOUiGKirS 


II 

Lo {" août, ouverture, par te liane, d'un caveau rectangulaire 
mesurant intérieurement 2 maires de longueur, (T,(î8 de largeur 
el 1 mètre environ de hauteur. Plafond formé de fougues pierres, 
mats ne supportant pas de toit à double pente. 

Beux squelettes superposés et séparés i'un de l'autre par mu- 
cou che de terre épaisse de 0“.lit à n",2n, reposaient dans relie 
tombe. Ils étaient accompagnés des objets suivants : 

I* Cinq atohietles de style égyplisanL, hautes de 0*,Q7B, Elles 
imitent des momies 1 . Les deux mains réunies sur la poitrine 
semblent tenir un long h&lon, Ces figurines de terre cuite sont 
munies d’un petit trou qui permettait de Les suspendre ; 

ü a Une paire ils disques de Arentae, de fl" t ÛÎ>2 de diamètre, 
espèces de castagnettes munies extérieurement d'un petit nu- 
neau ; 

3“ Un petit caw bombé, sans anse, haut de O* 1 ,0ti cl mesurant, 
à la panse, Û“,iO à Û“,1J de diamètre, tïoirci inlérieurement et 
ex té ri cure me ni par l’action du feu ; 

4* Un objet de itéré cuite , espèce de gobelet sans fond, ayanl 
la forme d T un cône tronqué dont le sommet serait sondé h une 
demi-sphère, orné extérieurement de deux noues rouges et de 
sept cercles noirs. 1 tau leur, Û",195; 

îi* Une lampe punique ; 

6" Une terme de fer, à tranchant arrondi, large de Û*,U2îî, 
longue de 0",ü9; plus l'appendice long do 0 n ,035 ù extrémité 
recourbée qui devait entrer dans le manche. Une des faces de 
celle lame conserve dos traces de l’étoffe qui entourait sans 
'foule cet instrument, 

7* Un pendant doreille en or. Au-dessous de l'auneau est 
soudé un petil ornement ressemblant à ta lettre T pallée (les 
tombeaux delà Sardaigne eu ont fourni beaucoup de semblables. 
Cf. l'errot, 111, p. S22, fig, 583] ; 


1, L'une d'elles *st figurée A In planche ], 


xécrofou: pcmqcl ïik «vus* 


n 

8" Trois i unit biles do pâte blanche cl verdâtre : liés, Phtah 
embryon et oiseau sacré opposé à <m personnage debout, tenant 
la main droite baissée et la gauche appuyée sur la poitrine ; 

!J a Quinze 1 tu tirera ht tftBttfs d'autruche sur lesquels sont mi 
partie ciselés, eu partie peints* le» traits d'un visage quelconque. 
Les couleurs employées sont le rouge, le noir et le jaune ; 

10* Enfin une belle hachette de bronze, la plus grande que 
nous avons trouvée jusqu'il présent. Elle mesure, avec l'appen¬ 
dice, IP ,13». 

Nota. J'ai lieu de croire que celte sépulture se compose de 
plusieurs compartiments dont nous n'avons pu visiter qu un 
seul* ie reste du monument étant enseveli sous une énorme 
quantité de terre que je a ai pas les moyens de faire enlever. 


111 

Le IÏJ août* entrée, à 8 mètres de profondeur, dans an tenu 
beau semblable à celui découvert en 1880 et à celui que vous 
avez publié cette année. .Mais l'étage supérieur offrait celte dif¬ 
férence que, vis-à-vis de la porte, il n'y avait pas de niches et 
qu'il ne renfermait pas de squelettes. Il n’y avait que deux sque¬ 
lettes et ils reposaient dans les deux auges de l'étage inférieur. 

Dans l'étage supérieur, nous avons recueilli ; 

1“ Une œnochoé de bronze duré, haute* y compris ] onsc, de 
fl"\82. Cette anse attachée à la panse du vase par une palmelle 
semblable à celle des anses du vase d'Amalhonte que vous avez 
acquis en 18*>2 an nom de la France, vient rejoindre l'intérieur 
de l'orifice par un double ornement qui se compose du globe 
entre deux ttræus cl une tête de veau ; 

2' » Les as etun oiseau (?) groupés dans un espace grand comme 
la main; 

I. Quelques-uns 4e tes disques, croîîeanu et quarts d* spliùra qui doivent 
de rapporter an culte de Ta tUtne Tan il, ont éU' trouvé» contre ta paroi exté¬ 
rieure du tombeau ; nous en reproduisons un à la planche 1. 









f 4 BEVUE ARCHÉOLOGIQUE 

3* Une r arbeiüe en junc ou autre matière végétale. que nous 
avons cl'abord prise pour une étoffe grossière, Elle s'était affaissée 
sur elle-même en recouvrant les objets qu'elle contenait. Ces 
objets étaient : 

< 7 , Un miroir de bronze de 0", 12 île diamètre. 

b. Une hachette do même métal, longue de Q*,Û9. 

c. lieux petites ornes également de bronze, d'inégale grandeur 
et conservant chacune des traces du bois auquel elles étaient 
attachées, 

d. Trois perles rondes, en pflte de verra, 

e. Petite tablette de faïence, rectangulaire, longue de 0*,ffl92 

et large de amulette portant d'un côté Youdja et du 

l'autre une vache allaitant sou veau, (Cf, Perrot, 111, p. 2‘VÎ, 

f. IS2.) 

t* Neuf morceaux fTivoire, im forme de calottes de sphère, 
provenant sans doute de l'n rue m cotation de la corbeille ; 

$■ Deux patères. Tune en terre rouge ornée intérieure ment de 
cercles noirs, l'autre en terre grise ornée intérieurement de 
cercles rouges; 

fi* Une lampe punique ; 

7* Deux çrtntds taies, hauts de 0 n, ,35, Au fond de l’un d eux, 
deux petites fioles de terre grise; 

g 1 l-Jifiti deux autres vases, l'un haut de 0 m ,ü2, l'autre de 0“,39. 

Dans Têlage inférieur, formé de deux sarcophages 1 juxtapo¬ 
sés, nous avons trouvé chaque squelette à sa place. Celui qui 
reposait à gauche était assez bien conservé et a pu être transporté 
au musée. C'est un squelette d'homme, A côté de lui nous avons 
reconnu les restes d’uu coffret en bois, et nous avons recueilli 
\'ei»preinle de son seeau sur une matière ressemblant à de la 
cire et son sceau lui-même qui est un scarabée eri aÿate monté 
sur or. Le plat du scarabée représente le dieu liés tenant de 
chaque main par la queue un ur.vm et un sanglier. Au-dessus 
de ce personnage, on voit loylabe ailé. (Voir ci-dessou s le dessin 
agrandi,) 

1, Monolithes. 



NfiCROJ’OLC PI!NIQUE DK JH'US.l 
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Le squelette qui reposait à droite était très mal conservé. Ce 
devait être celui d'une femme, car nous avons trouvé dans son 
sarcophage mi anneau «for massif ayant servi do bague et les 
éléments d un collier composé de six grai ns d'agale, d'une perle 
en pâte de verre, de trois amulettes (un oudja et deux dieux Z?éf) 
et encore d'une petite sonnette en or. ornée extérieurement de 
losanges en filigrane. Enfin nous avons retiré do cette tombe un 
second scarabée en agate monté sur or et portant sur le plat une 
déesse ailér , 1 sis ou Nepblhys, ayant devant elle uu adorateur 
debout. Au-dessus de cette scène, le gfaùe ai/é, et dans le champ, 
un croissant qui embrasse un disque de ses cornes relevées. 



Fig. ». — ScartM» yrouli. 


A -ota. C'est en creusant un puits vertical que nous avons 
atteint à 8 mètres de profondeur la porte de ce tombeau punique. 
Mnifi la terre ne tardera pas à le recouvrir de nouvrun. Je vou¬ 
drais cependant pouvoir en faciliter aux touristes l'accès de plein 
pied, l'our cela, il faudrait remuer et transporter plusieurs cen¬ 
taines de mètres cubes de terre. Le travail n'est pas diflicHc. 
mais il est dispendieux et je n'ai malheureusement à ma dispo¬ 
sition aucune ressource pour rentre prendre. 

A.-L. Dilattbe, 

pr, miss. d’Alger. 




NECROPOLES PAÏENNES DE BULLA REGIA 


(Planuii: 11) 

Appelé en 1888 à assurer le service médical du poste de Souk- 
el-Arba, nous eûmes l'idée d'explorer en détail la nécropole de 
Il u (la Refjia , située, comme on le sait, h l'en droit nommé aujour¬ 
d'hui Ilammam-Darradji, non loin de Souk-el-Arba. Les res¬ 
sources dont nous disposions étaient très in su ffl sanies : néanmoins 
nous pûmes, en quelques jours, découvrir de nombreux textes 
funéraires, (les premières découvertes nuus engagèrent à étudier 
à fond le cimetière et à pratiquer quelques fouilles, qu'il fallut 
bientôt interrompre ; AI. le lieutenant Mnrgn-r les continua. Elles 
donnèrent des résultats assez intéressant* pour que, en janvier 
1889, M.de La Blanc hère. directeur des Antiquités, ait bien voulu 
mettre à notre disposition les fonds nécessaires a la continuation 
de nos recherches. Le résultat complet de nos fouilles a été 
l'objet d‘un rapport, adressé à la direction des Antiquités, qui 
paraitra dans le Bulletin du Comité des travaux historiques ; 
mais il pourra être agréable aux archéologues de connaître dès 
aujourd'hui les caractères généraux de la nécropole de Bu] la 
K ••gin et des tombeaux qu'elle renferme ; c'est ce que nous 
essaierons d'indiquer ici brièvement. 

La nécropole de Bulla Hegm s’étendait, comme il arrive 
presque partout, le long îles grandes voies qui aboutissaient à Jn 
cité; j'y ai distingué deux groupes importants : 

1® Celui que nous appellerons la grande nécropole. Située à 
l'ouest de la ville, dont elle est séparée par l’oued Bedjsine qui 
arrose le pîed des remparts, elle a une longueur d'environ 
1,000 mètres, sur une largeur de 800 mètres. 



les MÉcnofOLEs faulXsës de bulla uegia il 

Le s mausolées, qui dominaient de plus modestes monuments, 
semblent avoir été beaux et nombreux, [ls ont été malheureu¬ 
sement détruits. Ils formaient le noyau d'Ilots dans lesquels 
sont groupées, en général, les pierres funéraires. Une enceinte 
de grosses pierres brutes, non adjacentes, d'environ Ü*,60 de 
diamètre, entourait souvent ces groupes. 

2" Une seconde nécropole, plus petite, située à l'est de la ville, 
à l'entrée de l'amphithéâtre. 

Monuments funéraires, 

Un fait sur lequel Tissot a insisté, c’est le caractère tout spé¬ 
cial à Bulla Regia des emblèmes que présentent les monuments 
funéraires, caractère qui révèle, chez les habitants de l'aulique 
cité, une origine africaine. C’est ce que prouvent aussi, d’autre 
part, les noms quon lit dans plusieurs tcales ; l’élément africain 
avait subsisté à côté de l’élément italien, et s était mélangé à 
lui. 

Les mausolées, à en juger par les débris qui eu subsistent, 
devaient, ou présenter la forme prismatique, si fréquente en 
Afrique, ou être constitués par une seule chambre funéraire 
en forme de voûte. Dans ce cas, ils offraient une grande ana¬ 
logie de ferme avec les caissons que nous décrivons plus bas. 
Quelques-uns d’entre eux étaient des columbarium avec niches 
à l'intérieur ; d'autres surmontaient de véritables sarcophages 
en maçonnerie, où le corps avait été déposé intact dans un lit 
de plâtre. Ces monuments ont de grands rapports avec ceux que 
MM. Gagnai cl Saladin ont rencontrés dans le centre de la ré¬ 
gion et particulièrement à U noue h-Tuée ha 

1* Cornons demi-cylindriques. — Ces lombes sont constituées 
par des pierres taillées en forme de prisme quadrilatéral sur¬ 
monté d'un demi-cylindre ; elles sont d’un assez bon travail ; 
les dimensions moyennes en sont, pour la longueur, de i mètre, 

t. Siladin, .Wîîrion art Afrldÿfgw, p, 38 et wjît, 

1H* SÊFUE. T. XV, 
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pour la hauteur, de ; pour l'épaisseur de 0*, i0, CfcUe forme 
esL asse* commune en Afrique. 

Mais ce qnî est, sinon spécial ix Itulla Ftegîa, au moins carac¬ 
téristique, c'est que le monument funéraire y est d T im soûl bloc 

(Gg* J). La pierre est un cal¬ 
caire commun, grisâtre, de 
Ko n n e q uni i té, l a i 1 lé avec soin 
sur toutes ses faces, et poli 
seulement à l'intérieur du 
car touche qui supporte le 
texte. L'inscription T comme 
il arrive pour A autres mo¬ 
numents africains p notam¬ 
ment ceux de llaïdra \ sa Ht 
sur un on plusieurs autels, encastrés sur les cités ou k l extré- 
mité du prisme et dont les ornements se prolongent en dehors 
de la surface courbe Au cylindre ou sur celle-ci. 

Trois fois seulement nous avons rencontré un caisson en blo¬ 
cage ; deux d’entre eux étalent intacts, el présentaient k Tune 

de leurs extrémités une 
Bihlû épigraphique enchâs¬ 
sée dans la maçonnerie : c é- 
lait évidemment là un mode 
de tombe économique- 
Une seule fois le caisson 
demi cylindrique a varié 
dans sa forme; il ne portaiL 
pas de texte et était surmon- 
té d’tme pyramide à Tune 
de ses extrémités (fig. 2). 

Sous ces caissons est une grande dalle, destinée à assurer la 
stabilité du monument, et présentant a sa partie supérieure un 
encastrement dans lequel s'ajuste celui-ci. Quelquefois elle a h 
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soit au bord et au dedans de rencaatrcmcnt, soit au centra, un 
conduit cylindrique qui la traverse. Celtn disposition peut être 
plus simple : une cavité cy¬ 
lindrique n allant pas jus¬ 
qu'à la face inférieure de la 
dalle; ou plus compliquée* 
comme dans la tombe d'un 
Pouipomus, Quïrina tribu, 
où il y a, au pied du caisson, 
une dépression en forme de 
coquille, cToü part un canal 
aboutissant à un perttus ver¬ 
tical, au centre do la dalle (fig. 3) + Voir la coupe (fig. 9). C'est 
sans doute dans cotte dépression que M faisaient les libations. 
Les Arabes pratiquent encore actuellement dans leurs tombes 
des ïrous par où Us communiquent avec lé défunt. 

A Carthage, le P. Delattre a rencontré une quantité dé ci ppc* 
traversés par des tubes en terre cuite, et aboutissant à une cavité. 
L'une et l'autre disposition dérivent évidemment d'une même 
coutume. Nous n avons observé que très rarement une disposi 
tiou analogue p 

Dans Je cas le plus net, le 
caisson était on blocage, les 
tubes, au nombre de deux, 
s emboîtaient et traversaient 
le monument de part en 
part, pour aboutir au-dessus 
de U jarre formant sarco¬ 
phage [fi g, 1), La forme de 
ces tube*, le rebord et losan¬ 
ges du plus élevé indiquent 
qu'ils ont été fabriqués spé¬ 
cialement pour cette destination. Ils ne renfermaient que des 
pierres et de lu chaux : les ossements étaient, avec le mobilier 
funéraire, déposés «bus Je sarcophage. 
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Dans- un cas particulier nous avons constaté la présence* au- 
dessous de la dalle, d une masse de maçonnerie prismatique tra¬ 
versée à sa partie antérieure par un tube qui aboutissait à un 
^rnnd pial renversé : sous ce p!al étaient une amphore cl une 
lampe présentant, comme sujet* une Victoire ai Léo surmontée 
des deux mots * 

V1CT 
A V G 

Snus le prisme de maçonnerie s'ouvrait immédiatement une 
tombe en tuiles, renfermant une amphore et une lampe com¬ 
mune . 

Une autre fois nous avons rencontré un cube de maçonnerie 
de ÛMO de céLé présentant en son centre une cavité cylin¬ 
drique daus laquelle étaient placés un ossuaire en plomb, une 
patère en belle terre rouge vernissée, une 
lampe en terre uoire- Fait curieux, la dalle 
fermant l'orifice de cette cavité éloîL une stèle 
avec mie inscription. 

2* Stèles. — Un type de ce genre de monu* 
monts est représenté ci-contre {fig. S). 

La pierre plate ou se gravait le texte est 
terminée par une extrémité arrondie avec ou 
sans oreilles ou une pointe triangulaire. 

La partie inférieure présente une bosse 
destinée à augmenter le poids ou la fixité du 
monument Les caractères d'ornementation de ces pierres su ut 
les mémos que ceux qui existent sur les caissons. 

îi- Cippes* — Los cippes prismatiques étaient moins nombreux 
quo les deux autres genres do monuments* Terminés à leur 
extrémité supérieure par un plateau ou une pyramide quadran- 
gui aire* ils ne présentent pas les emblèmes si fréquents sur les 
autres tombes, 

V Emblèmes et ornements. — Sur les caissons tomme sur les 
stèles* on figurait, sauf de très rares exceptions, les emblèmes de 
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Tanil : le croissant surmonté ou non du disque. Il est à remarquer 
qu'à Bulla Regia les cornes du croissant sont toujours dirigées en 
haut : on sait que c’est le contraire k Carthage. Ce n'est que sur 
le couvercle d’une tombe en forme d’auge que nous avons ren¬ 
contre le croissant renversé cl cela, une seule fois. Le disque 
qui surmonte le croissant pouvait être remplacé par une rosace. 
Très souvent ces emblèmes sont llanqués de deux vases : llacons 
ronds à long col, vases à une anse, grondes 
amphores. La guirlande, la Heur de lotus 
viennent assez Fréquemment s'adjoindre à 
ces ornements. 

Au contraire, le croissant ne so ren¬ 
contre jamais sur les cippes. Ceux-ci sont 
terminés par un plateau ou une pyramide 
quadrangtilaire comme dans la figure n* (J. 

Dans le premier cas, ils devaient jouer le 
rôle de piédestal, et ne présentant que le 
texte sans ornements; dans Je second, le 
cari o lie lie est surmonté soit d'une série de 
guirlandes, soit de bustes de personnages 
en relief. 

Enfin, plusieurs caissons, ouïr© les emblèmes que nous avons 
indiqués et le texte, ou même à lu place de ce dernier, montrent 
un personnage accoudé sur un Ut, et tenant U la main une coupe, 
un miroir, on un éventail. 

Des oiseaux, perdrix, coqs, ont été quelquefois sculptés sur 
les eûtes du cippe, niais on n’y rencontre jamais le miroir ni le 
vase à une anse, si abondant en d'autres régions de l'Afrique, 

Tels sont les principaux caractères que présentent les mo¬ 
numents funéraires. Faut-il ajouter que ceux-ci sont en nombre 
bien moindre que celui îles sépultures réduites k un simple sar¬ 
cophage et dépourvues de pierres tombales? 

5* T fart es. — Parmi les HO textes que nous avons relevés, 
plusieurs sont intéressants par les noms et surnoms qui y 
figurent. Ce n'est point ici le lieu d'en parler. 



Kg. s. 
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Nous signalerons seulement quelques détails qui, pour n’élre 
pas nouveaux, n'en sont pas moins curieux. 

Plusieurs monuments funéraires présentent uti cartouche 
vide, et destiné à recevoir un texte, qui n'a pu être gravé. 
R'aitlrefois, ce sont les indications banales et co mm un es à toutes 
les inscriptions que Ton trouve, avec des lacunes aux endroits des¬ 
tinés à recevoir les noms et rage du sujet. De semblables pierres 
funéraires étaient évidemment taillées à l'avance 
par le marchand, et mises eu place sans qu'on 
prit la peine de les compléter, soit par indiffé¬ 
rence soit a cause de la pauvre-Lé des parents. 

La tombe représentée ci-contre (lig.7) indique 
que le marbrier devait avoir un choix de pierres 
tombales, avec des indications d'Agc* différents, 
au choix de Tache leur, do façon à n'avoir plus, 
au moment do l'acquisition, qu'à inscrire le 
nom de la personne. 

Naturellement les épitaphes de R otin Régla 
sont pleines d'incorrections ou d'erreurs. 

Sarcophages. 

Sous les monuments funéraires, h environ \ mètre de pro¬ 
fondeur. se trouvaient les sarcophages, immédiatement ail-des¬ 
sous de la dalle des caissons ou des cippes, ou touchant d'une 
de leurs extrémités le pied dp la stèle. 

C*»and le monument est un caisson, on trouve souvent deux 
pierres rectangulaire»*, plates, placées h chaque extrémité de bt 
dalle, pour eu assurer l'équilibre (fig. 8). 

Très souvent aussi, quand le sarcophage était en tuiles, une 
masse de blocage, on mortier généralement peu résistant, était 
disposée de chaque côté et au-dessous de la dalle pour la sou¬ 
tenir; elle avait quelquefois alors la forme d'une voûte protégeant 
le sarcophage contre la pesée du monument l . 

t. MM. Ctgeal el Salaria {Stladio, cj». df„ p, 15 el 16) ocl découvert à 
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Sou» la stfele p on trouvait un blocage analogue, ou de peüu 
bloc® de pierre sans eîmeiïl, mais l'un et l’autre manquaient 
d'autant plus souvent que le sarcophage était très fréquemment 
constitué pur une jarre* 

Enfin, nous avons rencon¬ 
tré parfois, enveloppant et 
le sarcophage et l'ensemble 
de la tombe, «ne mlnre zone 
de terre rouge, durefEg* 9), 
ayant évidemment subi fac¬ 
tion du feu. Ceüe ligne in¬ 
dique k forme de la fosse 
creusée ati moment de fen- 
sevelissemenl. Un toi fait 
est à m point constant que 
lorsque Ton remarque, dans 
un terrain, des lignes pré¬ 
sentant celle disposition et 
celte couleur* un peut être 
certain de ta présence de 
tombes en ce lieu. 

Les sarcophages étaient 
presque exclusivement con¬ 
stitués par des jarres ou des 
tuiles. 

f Sarcophages en tuiles, 

— Les tuiles, en terre cuite, 
légèrement rectangulaire^ ont environ 0 m ,40 X 0^50. Elles sont 
le plus souvent munies, sur une de leurs arêtes, quelquefois sur 
deux d en ire elles, <T un rebord de 0 m ,0T à G® >08 de largeur, qui 
peut être eontino ou interrompu. Sur la face opposée à celle qui 
regarde cc rebord, on remarque des sillons parallèles, faits par 



f ig. fl (cou. peu 





ïjamla ih\s jnrrea po^es dans un hum de mortier ifliluogê de caUloui, A Bull* 
Re^iüj le» jarres ÉEüienï loujcmrs en pïeitm tesrns. 
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KEYIK AnCHÉOr.OGIQUK 

1 ouvrier à l'aide de la pulpe des doigts, et disposés soit eu S, soit 
en cercle, soit en 8. soit aussi, et c’est la disposition la plus fre¬ 
quente, en croix de Suint-André. 



Sur l une d'elles, an ouvrier a en la fantaisie de graver au 
poinçon, dans l’argile, avant la cuisson, une figura exécutée assez 
grossièrement (pl. II. fig. H). 

Les tuiles sont appuyées, deux à doux, les unes sur les autres 
de façon à former toit. Le rebord est presque toujours dirigé en 
dehors, rarement en dedans, Cotte différence de position ^ous 
donne à penser que le but de ce rebord était moins dVmpèdierla 
pénétration de l’eau, de la terre a l’intérieur du sarcophage, 
que de rendre plus facile Je maniement de la tuile. 

Aux deux extrémités du toit ainsi formé, on plaçait une tuile 
intacte, le rebord tourné à l’extérieur, ou un fragment quelconque 
de vase. A 1 intérieur était le mobilier funéraire et les cendres. 

Ces tuiles sont, en général, au nombre de 6, 8, 10, par sarco¬ 
phage, et disposées de façon à former avec le sol un prisme tri au- 

gulairt?. 

Les exceptions à cette-règle sont très rares. Sous avons ren¬ 
contré une de ces lombes en tuiles, d’un type un peu différent, 
dans un étal remarquable de conservation. Les tuiles, de dimeti- 
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sions ordinaires, portaient les sillons tracés pur les doigts de l'ou¬ 
vrier, et elles étaient si bien juxtaposées, que la terre Savait pu 
s*y glisser* Dans le cube qu'elles limitaient était un autre sarco¬ 
phage, en forme d'ange, en pierre, 
fermé par une petite plaque en mar¬ 
bre jaune pfcla, de Chcmtou, et polie 
extérieurement, A côté, étaient nue 
amphore lulée par de la chaux, ren¬ 
fermant nn peu de poussière, et une 
lampe (fig, II). 

Notons, pour terminer, l’existence 
assez fréquente d'un autre genre de 
tombes, 11 se compose d'un grand 
plat creux ou de deux fragment s d'un 
grand plat, accolés et renversés au- 
dessus du mobilier funéraire. Ail¬ 
leurs. cksfc un tesson de jarre disposé au-dessus d'un grand plat, 
dans lequel est la lampe. 

Tous ces modes révèlent l'intention qui a présidé a leur choix: 
disposer les ossemunh et le mobilier □ l'intérieur dkne cavité, et 
à l'abri dîme couverture qui le protège contre la terre elles 
pierres qui pouvaient le détériorer. Toutes les tombes, caveaux 
funéraires, dolmens, ou sépultures plus modestes o p onl, somme 
toute, que ce but et relie utilité. 

2* J&rrèS'Sarcvpfwtfrz, — Le I) r Yercoutre a donné de ce genre 
de sépultures, qu i! a étudié h Sfax, une description très com¬ 
plète 1 . Nous ne lavons rencontré qn‘exceptionnellement à Uulla 
Kegia. Dans la plupart des cas ou l’amphore a été employée, elle 
faisait loffice de loi te ; lr sarcophage était tout simplement formé 
de grands fragments de ces vases, placés au-dessus du mobilier 
funéraire, qu i fs protégeaient k la façon d'une vuùte. Pour aug¬ 
menter la solidité de l’abri on superposait deux ou trois épais¬ 
seurs de ces fragments, qui paraissent même avoir été placés 
a s$£t négligemment au-dessus des vases de la tombe. 

t. ftci rx* «rcMï&yv/r/.? (3- sèrift), 1 . HI. p, 250 el saiv* 
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3* Mausolées* — Las mausolées^ dont il a déjà été question, rus 
présentaient pas louis des niches dans la chambre funéraires 
quelques-uns recèlaieiïL, aii-desaous itu .sol decelle-ci, une autre 
chambre oii nous avrils trouvé de véritables sarcophages en 
maçonnerie, recouverts de grandes dalles. Le cadavre y avait 
été déposé, intact, dans un lit de plaire. 


Mobilier funéraire* 

Le mobilier rencontré dans ces tombes se composait presque 
toujours du xi Liguai ni t renfermant des ossements calciné*., vase 
dir terre nu du plomb, d’une amphore de petites dimensions T et 
d'une ou deux lampes dans le petit orifice desquelles en trouve, 
d'une façon presque constante, le lil de fer ou l'aiguille ayant 
servi à la propulsion de la mèche. 

Ces objets peuvent être classés de la façon suivante : 

500 vases de formes diverses : amphores, ænochnés, patères, 
kcrym&toires, ossuaires t etc. 

10Û lampes dont plus de 200 représentant des scènes dédiasse, 
dÈ a mythologie, etc. 

12 ossuaires en plomb. 

iÜ miroirs en airain„ ronds ou rectangulaires. La plupart sont 
brisés ; mais quatre d'entre eux possédaient un couvercle en 
cuivre doré, en relief, qui présente des sujets figurés fort curieux; 
ils seront publiés h part 

Des aiguilles en bronze, épingles eu os et en ivoire, suspen¬ 
sions de lampes, vases en métal, instruments divers, slrigifes, 
cocfiteor, etc* 

GÜ es U m pi lies différente* oui été relevées sur le fond des 
vases ou des lampes. 

Outre ces lombes, incoîilestahlement romaines et datant des 
premiers siècles de l ere chrétienne, nous en avons rencontré 
d autres dans un ^absolument distinct des autres points fouillés. 
Si on compare le mobilier de ces dernières, avec celui qui a été 
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trouvé dan* d'autres nécropoles d' Afrique % on acquiert la convic¬ 
tion que ce mobilier est* sinon punique* du moins tris ancien. 
Il était disposé dans des cases séparées par de grandes dalles 
placées verticalement; on y remarque un désordre qu i! faut 
attribuer k Taction de la rivière* au& bords do laquelle les sépul¬ 
tures étaient situées. ISous y avons rencontré de nombreuses 
lampes du type rhodien, qui est très rare dans les autres tombes 
de la nécropole 1 ? Enfin, ces objets étaient déposés à plus de 
i mètre au-dessous de sarcophages eu Utiles, analogues à ceux 
que nous avons décrits, La fouille de ce cimetière sera eonti- 
nuée. 

On remarquera que* nous ti'avons rencontré aucune tombe, 
aucun emblème chrétien* ; la cité ayant cependant eu tte$ 
évêques* et par suite étant encore habitée à une basse époque* la 
nécropole ou les nécropoles chrétiennes restent à trouver. 


*OTB EXPLICATIVE LE LÀ PLASCUK II 

1. Vase en forme de tête d*Éthiopienne. Terre cuite jaune* 
couverte noire. Hauteur 0^.10. 

2, 3. l'bïeu ou chacaL Vase en terre cuite. U a été trouvé 
quatre récipients de cette forme. Sur la face antérieure, des traits 
au pointillé indiquent Je collier* ou accentuent par leur disposi¬ 
tion la forme des membres; en arrière* représentations d'arbustes 
ou d'arbres, palmier, cactus. Hauteur p ia ,ii f longueur 
Deux dkoLre eux étaient revêtus d'une couverte rouge, 

l. H. Cagn*L iïétrop&k phêtHcimm *k fl#a, fl™, arcA, i3 f iérie) p U VL 
r l. lit et IV. 

2 + Il est à remarquer que lentes ces lump*?, ont été noircies par la fum#** 
fut qui m été c&nstaU* ^aleuient émis les monuments puniques de Carthage* 
umlif que dam Ses tombes romaines p les lampes ne présentent pu trace da 
souillure, et par fuite n'ont jamais été aJLumens. 
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4. Vase à une anse. Vieille femme assise et tenant sur ses 
genoux» entre ses bras, un mnochoé, 

3. Vase en forme de poule (4 exemplaires). 

6. Cercles plats en plomb (6 exemplaires) présentant des 
ornements géométriques eu ûguranL un feuillage. Près de l'un 
d'entre eux nous avons trouvé une petite serrure en cuivre, et 
de petits clous provenant probablement d'un coffret. Il est vrai¬ 
semblable que ces cercles étaient appliqués aussi sur des coffrets. 
Diamètre : ti centimètres, 

7, 8, 9, 10. Différantes formes d'ossuaires que l'on rencontre 
dans les tombes t 7 cl 8 sont eu terre cuite, ff et 10 en plomb. 
A l'intérieur de ceux-ci, élaient des débris d'ossements calci¬ 
nés, Tous sont fermés à l'aide d'un couvercle en métal pour les 
seconds, en terre culte pour 7, et qut, pour 8, était formé seu¬ 
lement par une pierre encastrée dans du plâtre. L'ossuaire Si pré¬ 
sente. it sa partie inférieure, des trous pratiqués à l’ai du d'un 
poinçon ou d'un clou, qui lui donnent l'aspect d'un crible. 

it. Dessin tracé au poinçon sur uut tuile de sarcophage, qui 
ne se distinguait en rien, par sa position, des autres tulles. 


IT C autos. 
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ATATtf paît fa nTME 

DK L'AVENUE SÉPULCRALE DE VESOSTIO ' 


A limitation de ce qui existait sur la voie Appionnc de Rnme, 
et d’une façon analogue h co que IMmpèi avait également réalité, 
le maximum oppidum des SAqiumes. devenu colonie romaine, 
voulut border un tronçon de grande route avec une double 
rangée de tombeaux. Los édiles do \esontio choisirent à cei 
effet un morceau de la voie romaine qui reliait leur ville a Lug- 
dunum. la métropole des Gaulas Les totnbetux # y alignircnl 
sur un espace compris entre la porte actuelle d Arènes el II 
hameau de Saiol-Farjcux. De cette région proviennent U plus 
grand nombre des cippes funéraires et des sarcophages décou¬ 
verts sur le pourtour de Besançon, monuments détruits pour la 
plupart et dont les épitaphes, inexacte me ni transcrites, sonl 
autant de lestes altérés que la sci.nce épigraphique devra traiter 
par les méthodes curatives dont elle dispose . 


1 Lecture rail® à l'Académie des Inscriptions ei Belleide lires,le 14 jy.a 18S£ 

2 Vov rrm jVorfce .sur f'riMini.!, mitU^rf. île te tw ramom- ■ 

à fteancon : dans te» .Wmünsdt te So*tt* fÊimtitite» -te 

Üoubf, 3* série, t. II, 185", p. 310 ei suit, . 

3 L'une de ces inseripüons funéraires disparues me semble «Jeroir tirt, r-ip- 
pe'èe ici pares que w sera poar moi l'ocnaiion de donner .1 une façon ptèai* 
KStK ds L tien d'origine. Voici, dWs diverses copies, te 1**10 de 

celle ÜMluntw : 

[Dj [«•] 

ET MEMORIAE - AËTERNAE lANVSSt |ANVARII 
IVN10RIS ■ QVI ■ V1XIT ANNIS ■ VIII1 - « _ J* 

D Vlill ■ IANVSSIVS - IAN VA'RIVS ■ GEDVS _£ÎTJ5 
ET LVCiOLA LOCVSTA MATER ■ FILIO DVLCISSIMO 
S • A - D ■ P 

- Trouvée, dit le P. KsrrfrPre.ip.is Chifflcl, ,.à^inl-Farj«u*.fan 1627. sur L 
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Parmi lus sarcophages à épitaphe de celle provenance, le plus 
récemment découvert esl le seul qui subsiste : il est placé, depuis 
cinquante-cinq ans. au pied du principal escalier de la Biblio¬ 
thèque publique de Besançon. 

La découverte en est ainsi relatée dans l 'Annuaire du Doubs 
pour mt : « Le 18 décembre 1823, des ouvriers creusant 
contre l'église de Saint-Kurjeux. pour poser les fondations d'un 
magasin de pompes à incendie, découvrirent un tombeau antique 
dont une extrémité était même engagée dans le mur, M. do Ter 
rier-Sanlans, maire de Besançon, informé de celte decouverte, 
fit transporter ce monument à la Bibliothèque de La villa, ■■ 

Ajoutons que ce sarcophage, creusé dans tin seul bloc de pierre 
dure', cl très visiblement pour recevoir un cadavre, a une lon¬ 
gueur de 2” t ;î3, sur une hauteur de (If, 71 et une largeur de 0“,8ü. 
Il y manque le couvercle, la paroi de l'extrémité gauclm et ua 
petit morceau de l’angle supérieur contigu à celle paroi absente; 
de sorte que les deux premières lettres du début de l’épitaphe et 
le dessus de la troisième lettre ont disparu, A cette avarie près, 

ftâtit <Ttm barbai de pierre de grandeur eiimordimire. » (Bihltolh. uni., colleel. 
Balise, i. CLX1I, fol. (01 vV) — Ounod (Histoire ,tu Comté de &>urrjoj}nt, i. f, 
part, l,p_206} a imprimé 8E0VS,i*nJlcu de (irtlus-, mais celle dernière luron pa. 
rati être ta bonne ♦ un soldat de la légion (Il Augusta a le, surnom Gtdtit sur son 
épitaphe trouvée à LaniMie (C, 1. L„ VIII, 3084). — Lu premier dw sigles île 
la ligne Duale arail été pris pour un A, «î'eûcRUa traduction do ht dernière ligne : 
Ad AsridrA Dedirofum Posucrunt. Le mot aiefu, dam t« inscriptions Où il se 
rencontre, n'eLoni jamais régi que par le préposition ,<ui, il y a toute prclmbi. 
lûé que la formule finale de l'épitaphe débutait par la Jaiire S* 

Entre Stint-Ferjéux et Besançon, on trouva, en 1870, un sarcophage sans 
épitaphe qui nppurtenait 0 l'époque antique, mais avait élë rè-.'tnnlovè aü 
v* siècle pour la sépulture d'tiuo femme de nationalité burgonde. (A, Cas tan, 
Fnc iépukurt de fmme burÿondt rreuerf* mire Saait-Ffrjau et Bttant'm ’ 
dan» le» de lu Soc lltf tTÊimdaiiott tf H Douta, ann. 1870, pp. itiv-oi.j 

2. Des spécialistes m'as lurent que ce bise dr pierre jautiJtre, d'une pata 
exlrémtm e nteu ra pact e et paillette de mica, provient de» carrières de J'Ahlnvc- 
D un parie, près du Dole, - On a acquis en Id3«n,dii Roussel, u la eortiluile m, e 
les carrière* de Dampiris iTJiicnl éti «ploilées p*r Ica Romains, * [Dictionn 
«fcf communes du Jura, I, 1. p, 2,) 
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[os cinq grandes lignes de l'inscription sp développent* en carac- 
lé res d'assez bon stylo, sa r l'une des grandes faces du sarco¬ 
phage. Ln seul cm de lettres géminées s y rencontre : il con¬ 
siste dans r amalgama d'un E et d'un T pour figurer la conjonc- 
Lion et au milieu de la troisième ligue. 

Un dessin do l'épitaphe ayant été faïL par l'architecte Mar- 
nette * T on l'envoya, par L'enErgniLso du Ministre de l'Intérieur, à 
lAcadémie des Inscriptions et Beltes-teures qui, dans sa séance 
tlti U avril 1824, entendit sur cet objet un rapport de Mongez, 
F un de ses membres \ A celle époque, l'interprétation des textes 
épigraphiques appartenait plus au domaine de l'ingéniosité qu è 
celui do la science; on envisageait une inscription comme l'équi¬ 
vale nL [î nn rébus : aussi L'exactitude rigoureuse du texte impur- 
lait-cl te peu au commentateur. Mangez opéra donc sur le beau 
dessin de Marnotte, sans soupçonner que deux omissions maté¬ 
riellement minces, mais grosses par leurs conséquences* infir¬ 
maient la valeur de ce portrait. Sa lecture fut naturellement 
fautive sur deux points importante* cl sdh commentaire se res¬ 
sentit d'avoir eu pour base un texte IncorrucL 

Une critique de ce commentaire, faîte par un érudit franc- 
comtois, Jean-Antoine Marc, de Vçsonl* ne modifia pas le texte 
de Marnotte et ne fit qu'apporter deux variantes d'interprétation 
qui ne sont qu'ingénieuses 1 . 

En 1861, l'inscription fui étudiée, à Besançon même, par te 
générai) du génie CreulVp L un des collaborateurs de Léon Renier 
dans E& confection du Beçueit écs iitseriptwm romaines tk l*À Uje- 

t, 9 La deaiifl eavové au BAÏnlam de l'Intérieur a été tait par Al, .Marnotte, 
architecte de la viLte de Bés&açca* » {Âtmmirt f»*r p. 115.) — La 

ÈjhjiüLhiiquû d» Besançon possédé un ^ccotid exemplaire de cc dwsin,, mm 
qu'un autre dessin du ma nu ment, faits lam£tnn époque parte dculpleur Alenti- 
dna Laprct. 

jYi'di'ee sur TêpU&pHü de Vir^finî dêrourerte pw df /k^n^n ‘ dans les 
jfcffmfre* de tAmdémie deï ÏJWŒrijdîfrni *t lène, L IX, 1Ü3I T 

pp. G4*ïtL 

3. Une natiç^ sur ee tanin t modeste a Wé pnbliAn par Aristide Dèy, en jâSO* 
dnimlé# Mitnmrt* de lu SociététfaffrküUare, sdencetei nmd* laBÏuiUSadm* 

L Opinion, de Jj r litre sur te tûtüb&w antique trouvé à SoiRl*Ferjeu^ m 
(H*3 : dan b rAnnunire du Boub* pour iSË5 t pp. i 15-117* 
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nV, L s un.e des omissions dû texte de Marnolle le frappa, maïs 
l'attire ne fut pas réparée dans sa transcription, et îl fallut le 
Haïr supérieur de Léon Renier pour la lui faire apercevoir Sans 
avoir vu Lin script ion, cet éminent épîgraphistô indiqua le sïgte 
qui devait avoir été omis par Maruotte entre les deux derniers 
mois de la première lign^ et ce sîgle y fui en effet constaté* 
Toutefois la lecture du général Creuly, rectifiée par Léon Re¬ 
nier, comporte une incorrection dès son début» et le commen¬ 
taire qui raccompagne nte aucune valeur L 

Il ntexisle donc encore ni relevé correct* ni lecture exacte, nî 
traduction fidèle de l*épitapbe qui nous occupe : ce que je vais 
en dire a pour but de procurer ce triple résultat. 

Le premier moi qui se présente est mis au datif : il désigne la 
défunte* Ce mol est à l'angle écorné du sarcophage : ü * perdu 
ses deux lettres initiâtes, maïs te troisième lettre est accusée par 
le pïed d'une hâste et te délié terminal d'an trait ondulé et oblique 
qui ne peut procéder que d une lettre Fl* Cette lettre, étant suivie 
de la fin de mot GINIÀE, n avait pu être précédée elle même que 
des lettres V et I ou E : dfofe te certitude que te défunte s 1 était 
appelée Virginia ou Yerginia* Le général Creuly, croyant à la 
nécessité des deux sigks D, et signifiant Dits Müfubus, en 
lé te d'une épitaphe qu'il déclarait h païenne, mais d une basse 
époque >* t récusait le mot rirGINIAE pour lui substituer contre toute 
vraisemblance le mot Û&îNI AE, précédé des deux sigtes D. et M. 
La constatation des bases d ïine lettre ft, au début do ce qui nous 
reste de l'épitaphe, délruit absolument celte hypothèse. La dé¬ 
funte se nommait donc Virginia. Mats ce tt était lâ qu un quali¬ 
ficatif amical, dont la fin de TèpUaphe développera U signification 
en ces termes : SOLO ■ CONTENTA - MARITO. « Le mol Virgi¬ 
nia a dît Alphonse de Boissieu > n + est qu'une épithète répondant 
aux expressions i mwira, univiria, qui se lisent dati& quelques 
inscriptions». On trouve aussi celte de uirgimw donnée â un 
homme par sa temmê avec une signification analogue* & bm c 

L itamt wtxhévkQiqit&t 2* sêr. t t. IV, îSgî, pp* 3tKS et 477. 

2. Jjumph'oiif miitflMS de Lyurt, p, 42B. 

tU fl tiÉRIE, T. xv. ■* 
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épitaphe témoigne dé In réciprocité do l'iisage entre époux «le 
ces deux termes d’affeclion ; il s'agit d'une veuve qui se lamente 
d'être obligée «le rendre h son mari fidèle (tttfÿfiuw) le* derniers 
devoirs quellonié me, sa virgima, auraii préféré recevoir de lui : 

.. .aVOO i DËBVERAT * VIRGINIVS ■ VIRGINIA* l SV«E • 
PE Cl SS* * MODO VIRGINIA FEClT ■* 

Quant ati nom de famille qu'avait la défunte, peut-être pour¬ 
rons-nous le supputer au moyen du surnom que portait son fils. 

En ce qui concerne le mari, remarquons qu'il lui manque 
l'une des trois appellerons que possédait tout citoyen régulière¬ 
ment qualifié. Il n'avait pas do prénom, ce «pii était Je ras d'un 
grand nombre de provinciaux. Son nom (le famille [gcntUicium) 
était Marins, l'un de ces noms empruntés an catalogue des gloires 
romaines par les provinciaux qui obtenaient, à tin degré quel¬ 
conque, leur association L la fortune de la métropole du inonde. 
À ce nom se trouve accolé le surnom {cognomen) de Vita/is, 
qualificatif témoigna ut que l'individu à qui on l'adjugea pour la 
première fois «Hait doué de force vitale {vitalités). 

Quelle ôtait la position sociale de ce Manu* Vilâlis? Avant la 
révélation par Léon Renier du sîgle qui précède réellement le 
dernier mol de la première ligne, ce dernier mot constituait le 
seul élément déterminai if de In profession exercée par l'époux 
de Virginia. Or ce mot, abréviativement exprimé par les trois 
lettres LEG. no pouvait être lu que iegionarius ou tegatus. La 
première version fut celle de Monge*; mais Marc eut raison de 
lui ubjcclcr qu’ k un simple légionnaire n'aurait pas érigé ce 
monument. « Alors intervenait la version iegatvs i qui faisait de 
Marins Vitalis J équivalent d'un de nos généraux de division, 
hypothèse absolument inadmissible, étant donné le mince étal 
civil du mari de Virginia. Le siglo deviné par Léon Renier 
partage la distance entre les deux interprétation* extrêmes. 
Ce aigle est assez analogue an septième chiffre de ta Dotation 


l. C. /, L„ t. V, u* issu. 
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arabe. Par sa forme, U symbolisait le cep de vigne qui était le 
bdton Je commandement des centurions de la légion romaine 1 2 3 , 
et les liipicides de Rome s'en servaient pour exprimer abréviati¬ 
ve meut le mot cenlurÙK Ce sigle devient Je substantif dont les 
trois lettres LE G représentent l’adjectif, tt y a donc lien de lire, 
a la suite du nom et du surnom de l'époux do Virginia, le 
substantif çmitmo et P adjectif I+gimarim* Ce s deux mots se 
trouvent d ailleurs gravés en toutes lettres dons l'épitaphe 
d'Exommus Paierai anus T qui faiL partie du Musée lapidaire de 
Lyon *♦ Marins Yilalïs était donc infiniment au-dessous iFun 
général de division, mais beaucoup au-dessus d'on soldat légion¬ 
naire : il avait le grade de centurion, correspondant au moins à 
la situation actuelle de capitaine* mais pouvant équilibrer celle 
de chef de bataillon lorsque le titulaire de l'emploi appartenait â 
la catégorie des centurions primipiles* « Sans parler décrivait 
Ernest Desjardins®, «désavantagés pécuniaires du primipilat, 
qui étaient tels que Ton voit des chevaliers romains renoncer à 
leur rang pour se faire nommer centurion*, dans J espoir de par¬ 
venir an prîrmpilat, il était considéré comme le plus haut degré 
de L'avancement militaire proprement dit ; il ne faisait partie 
d'aucun des grades dù la carrière équestre t ni, bien entendu, 
sénatoriale, mais on pouvait y prétendre tm sortir du conlurîonaL 
Seulement on y parvenait d'ordinaire h un âge avancé, » 

Habituellement la mention d"un grade militaira est suivie de 
l'indication du corps dan* lequel la fonction est ou a été exercée. 

1. * GonLurmauii} Ea iüelqü vida, t*l opseno præmio, tarde# ordines ad tentas 

pnSiieli ttrpjESas, élira in ddîcUfl pcemun ipsam bunurm. » {F'Iin., Uùf + 

tiirL, lïb. XIV, 3.) 

2. MEMORUE ÂETÊRNAÉ EXOMNilPATERNÎANI QVOHDAM 

CENTVRMONIS * LEGIONARIU., [A. d* fiatoîeii, httcHpL tmL .le U-*, 

p. 309; Ali mer &l Dispard, .Viudr cfc L*jm l k Ûtscnpf- anL P t, 1. p + ïüî.} 

3. U* mirait «wfuripn# de/a Iryio n J/J ÀH0ttta: dans les Comptât iwd»* 

de VArmMmk des ri B*tk$-idtrriv f imvl$$ï r pp* 11Û. Cet opuscule 

el deux autres quï prtetdent résument Ir mémoire de M. Mommseû* domina 
rf ijradif* rfnfirn'onum [Ephrwirri* cpitjrftphia U IV, p. et ae^) fct celai 
4* H. J. Knrlx‘, ratliirmnïtiiu- |[«wi«iriiïHjm p Hnîlœ* iSBO. But l* Muiurionirt, 
il v a lieu de eODïulto le d^mtlèm valu me du ^ïauisvcruiMung de 

J* MarquùrdL (ffsnd&urA, Bd. V) p pp. 369* 373, 37â-377 a 
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Comment se fait-il que Marias Yilalb est simplement qualifié 
centurion légionnaire? C'est* répondrons-nous, parce qn il avait 
mérité, après une honorable carrière active, d'éfcre placé hors 
des cadres, dans un poste fixe où il conservait les avantages 
matériels de son gradé en menant une existence paisible. CcUû 
situation dû centurion légionnaire hors cadres nou$ est connue 
par la correspondance de Pline le Jeune avec ^empereur Frajan. 
« Votre sage prévoyance, seigneur»,écrivait Pline à son maître, 
vous a fait ordonner h Calpurnïus M&ccr d’envoyer un centurion 
légionnaire à Byzance* Daignez examiner fil les habitants de 
Jiitlopolis ne mériteraient point une pareille gréée,,* » — « i-a 
ville de Byzance a, répondit l'empereur, u est >î considérable par le 
concours de ceux qui y abordent de toutes paris, que nous n a- 
vous pu nous dispenser, à l'exemple de uos prédécesseurs, dû 
lui accorder un centurion légionnaire pour veiller à la conserva¬ 
tion des privilèges de ses habitants. Si nous faisions mémo grftce 
a ceux de Juliopolîs, nous créerions un précédent onéreux. Pin- 
sieurs autres villes nous demanderaient Ja même faveur avec 
d'autant plus d'instances qu elles serai eut plus faibles É .*. » 

Ainsi le centurion légionnaire était, dans Ses villes \m existait 
cct emploi, une sorte de chef de police militaire, ayant une 
situation analogue à celle dont jouissaient, avant 1H71, les com¬ 
mandants de nos places dû guerre. 

C'était vraisemblablement h Yéspntio que Marins Vital is occii- 
paît cet emploi, car ce fut dans celle ville qu'il ramena de loin 
les restes dû sa compagne fidèle et dévouée. 

Plus triste encore avait été k malheur de ce vétéran lyonnais 
dont Sa femme + empêchée de le suivre, était morte en trois 

1. Plinim Trajmi'' impmiiori «■ ProvïJnLi«s■ mi?, flamme*, teristî qnod 
prtPtppiiH Ctlptsmio Sjacro p ctanssàmo mo. ul l^ionirmm centuritiricm Brtafi- 
ûum miLK-ret. iHipiec un fiiurn Juliapoli Liais simili retient conauleiiduin 
pulv-f l+... ti ™ Trqjanm &. * fo cundîtio est civUnlis ByianOcirurEi h cûn- 
Iturnifi in tfirn commun fin m turba T uhti-rumkift neïiEurtmlîr^m f-r^edmliiini 
triiipoum^ honti.rU.iiti é-jl^ pnr§idu,i cctHurioniti bgpaimrîi fian&ulsinlmn haJiue- 
n«sui» m J u Impoli Utnis succunendum te km in<> Im pulAvcrîmu^ oueratumui 
«empto - «nim Liitiïu» inzn’U üüdi^oi rvq ni tv &l r i|uzifiLu in 11 i miui re ^ 

rrnoL n [Ptinsï Ëpiitt}^ |.b. X, Liixi-Lxïxjr,) 
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jours, durant l'uni' des pérégrinations militaires de son époux : 
n dum ego. in peregre erara », dit ce vieux soldai dans une épi¬ 
taphe où. suivant l'expression d'Alphonse de lioissicq, il u épuise 
le dictionnaire de la tendresse. Turliuia Ainabilia est la femme 
earistùna, pirnthsima, caxttfsima , conserva Irix pientissimtx, la 
ferions présent de sou mari. Dans une union de dix-huit ans et 
vingt jours, elle ne lui a causé nuttam mntnmelùtm, nee aninti 
Lvsiemnn, nnHam læsuram, me etlimi offensiomm l . w 

{•lu moins de mots, Marias Vilulïs exprimait ht même pensée, 
lorsqu'il déclarait que Virginia avait été une épouse sans tache : 
inctdpata mariiü. 

De leur mariage résultait un fils,que l'épitaphe mentionne 
comme l'associé de son père dans l'érection du tombeau. Ce [ils, 
auquel l'épitaphe n'accorde pas de prénom, portait le uom de 
famille tycitti&eium) de son père, c’est-à-dire Marins. Son surnom 
{coymmm) avait été lu NICIDIANVS; mais l’un de mes confrères 
de la Société d’Èmulatiun du Doubs, M. le professeur Léon Ver¬ 
nier, me suggéra la lecture NtGIDIÀN V$, et un estampage partiel 
ratifia immédialement celle présomption. Le surnom Niffidîatuis 
est un dérivé du gentiltee JViÿidim, qui peut-être était le nom 
de famille de la défunte Virginia. On voit assez souvent, en 
effet, le nom de famille de la mère devenir le surnom de l’un 
des fils issus du mariage ; ainsi Caïn s Avcntmius Avitus, marié 
fi Lieinia Semba, avait un fils nommé Coïus Aventiuus Servi- 
liiis 3 ; le lils aîné de Conslantmius Aeqnalis et de Paeatia Ser- 
vanda était surnommé îjervatus 1 ; Valerius Masilïius et Julia 
Second in a avaient engendré un fils dénommé Valerius Srcun- 
dîuus * ; Tilius T indus Alpinus, décnrion des Lmgons, tenait 
son surnom de sa mère qui s'appelait Potilia Alpina*. 

Après le coÿtiomen Nigidîanus, vient l'indication de la qualité 

1, A, de Boï»m?u, fnscrîjpf. mit, dt lyon, pp- 322-323. — Wilmantis, 

üVffnptii.SiL}. —AltnVitl Hissant, SiiaV 4e J,y‘tn, un(.,t. [,pp.350-333. 

2, V. 1, !.. I. XII, 4100. 

3, A limer, Aivuc épigraphique, n*33, avril l&Ho, inscr. 523. 

t. Altmeret DiîJinl, Trirt*. p. 45. 

B. fltff,, p, 176. 
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qu'avait eue le second personnage pour intervenir dans J érection 
du tombeau : il étolt le Pis de la défunte «l rendait hommage a 
sa mbre. Le mol abrégé FIL. qui ne peuL vouloir dire que films 
(Pis), et le mol au datif MàTRI (h unÿ mère) sont normalement à 
leur place. Mai#, outre ces doua mots, un aigle se trouve, qui 
avait été atrophié dans le dessin de Ma motte. Ce aigle consiste 
dans la lettre Q isolée entre doux point* cl surmontée d'une 
barre transversale. Le dessin île Manmtta ayant supprimé la 
queue de la lettre ainsi que la barre supérieure, il eu résultait 
la forme absolument rondo de la lettre Q. Mangeï, sans tenir 
compte du premier point d isolement, rattacha celte lettre O a 
la dernière lettre du mot abrégé FIL, et l'invraisemblable mot 
Fl LO fut créé pour servir de cùÿn&meii supplémentaire au fils de 
la défunte. Marc, tout provincial qu'il était, fut plus judicieux 
lorsqu'il considéra la lettre O, procréée par Marnolto, comme le 
sîgle do l 1 adjectif optimm (très bonne) qui aurait donné uu com¬ 
plément d'expression au mot H A TRI. Mais la lettre en question 
ayant été reconnue pour un Q surmonté d’une traverse indiquant 
que cette lettre était un siglu, le général Creuly n'hésita pas à y 
reconnaîtra l'indication d'un titre appartenant à Marins Nigidia- 
nus, lils du Marins VilaUus et de Virginia, Or ce aigle a pour 
équivalent lu mot quæstor. C'était parfait, au yeux du général, 
tant que le père de Marins Nigidanius pouvait être qualifié terjatus ; 
mais du moment où Marins Vital)* était ramené au grade de centu¬ 
rion, son fils n’aurai L plus ou le coefficient d’ex traction nécessaire 
pour accomplir une carrière sénatoriale dont la questure était lu 
piumior degré. Mais alors quelle traduction donner à ce siglu si 
attitré pour signifier questeitr * Le général Creuîy n imagina-t-il 
pas |u moi i/UÆstion/triu$ t qui veut dire bourreau! Conçoit-on le 
fils du commandant de la place do Vesunlio exerçant en celte 
ville la fonction]de bourreau et surtout arborant celte qualité 
dans l’épitaphe de sa mère? D'ailleurs, dès que le aigle consistant 
dans la lettre Q surmontée d'un trait horizontal était affecté à 
l’expression abréviative du litre honorable do questeur, il n’au¬ 
rait pas été permis do s'en servir puur désigner le dernier des 
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bu* emplois, et le moi t{ii&$iiomriw f exprima en toutes lettres, 
eût été obligatoire eu pareil cas. 

Le général Creuly se*i lmp presse lorsqu'il a déclaré que la 
qualité de questeur était incompatible avec l'extraction de Marins 
Xtgidimitts, fil s d*un centurion légionnaire, incontestablement 
la questure sénatoriale n'aurait pas été accessible an fils d un si 
mince personnage. Hais il y avait aussi k questure municipale 
un coloniale, et pour occuper celle-là l'extraction arisloeratique 
notait pas nécessaire .« La questures, écrit Marquant! 1 ,* occupe le 
troisième rang dans l'ordre dos fonctions municipales annuelles : 
toutefois sou organisation dîiïère profondément suivant les 
villes. Quelques communes paraissent n avoir pus en de ques¬ 
teurs, comme Àrpinum* ou J'uu des trois édiles adminislrail la 
caisse do la ville, comme Fundï et Formiêo, comme PompéL ou 
les duoviri donnaient quittance des versement opérés à la com¬ 
mune. lît dans celles où Pon trouve des questeurs, leur rôle 
varie selon que la questure y est considérée comme un hutwr ou 
comme un munus- <* 

Dans plusieurs villes coloniales des Gaules, telles que Vienne 
et Xiiues, lu questure municipale était le premier degré des ma- 
gistratures par le squid les on parvenait au droit île cité romaine *. 
Quoi de surprenant que, dans \ esontïo ¥ devenue ville coloniale 1 , 
le litre iL- questeur ait existé ol que le fils du centurion légion¬ 
naire do la place en ail été pourvu? 

Marins Nigidiunus t fils de Marine \ ilalis ot de Virginia* était 
donc questeur dans VQrdü colonial de Vesontîo, charge qui ne 
pouvait être occupée avant l'Age do vingt-cinq ans, début de la 
majorité pour les tributaires de ta loi romaine 4 . 

i. Qrfjiini&Uivn 4e FErtipirt rhifuiin r inuL A. Weisï Liiuta Lucas, ï. E. 
pp. 233-23*. — Vi>ycr mk fi : O* Honte?, De ijrudu et fitatu *pu>*lunîm m mu- 
nîripiü r.okmüwut' Hidie I ÊS 2 . 

L\ jVI1eel«! r, insmpt. 4e Vé:nne p I. ïï t pp. ^2 et 268, — OLio HirtchlW, 
.VfmnuusMj *■ £?* £. t t, XII, c. xus* 

SÈ À h CfljE^n p Va oïilfefc colqttU fcnîiinae ; dans Ici JWiïtaircs de la Société 
Jrx /)nu4i n* ôër.. 1+ ][. ItfJn, pp* 32 1-3-iO. 

4. hi Apparat minoribul yjinia quinze c m ru opeiu puLlic«ri : tiiitp pont 

hoc Licupufe cotüplyri ïjnJtfiu vtguraua COCUtat. JÜh IV, tit. iv, L) 
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11 est évident dès lors que Montez, et après J ni Marc, son 
contradicteur, ont mal compris la phrase do ï‘épitaphe qui se 
rapporte & la coexistence de Marins Vital» et de Virginie. $EX 
ET TBIGINTà ANNiV VIXIT INCVLPATA MARJTO signifie évi¬ 
demment que Virginia avait vécu pendant trente-sis ans dans la 
fidélité conjugale. Dans leurs traductions, mes prédécesseurs ont 
isolé les premiers mots de cette phrase, en faisant dire é l'épi¬ 
taphe que Virginia était morte à trente-six ans, four qu'une 
femme morte à trente-six ans ail laissé un fils capable d'être 
questeur, Ü faudrait admettre ou que la mère avait fait ses 
couchés h l'âge de ouzo ans, ou que le gardon était parvenu 
avant vingt ans à la questure. Si, au contraire, le nnmhre trente- 
six est considéré comme le total des années passées par Virginia 
dans le mariage, tout redeviendra conforme aux vraisemblances. 
Le fils, âgé d'au moins vingt-cinq ans, aura perdu une mère 
ayant dépassé la cinquantaine. 

Mangez'a fait justement remorquer que l'épitaphe de Virginia 
se termine par un vers hexamètre : 

Otwifçwi* rare, tùfo contenta mûrira. 

Et il rappelait tt ce propos le vers d'Horace exprimant une 
pensée semblable pour célébrer rattachement de Livie à son 
époux, l'empereur Auguste ; 

tfriieo ÿaiaknt (railler monté. 

Les formules versifiées étaient fréquentes dans les épitaphes 
des cimetières du monde romain, cl c’est avec raison que deux 
maîtres de In science épigraphique, MM. Le Blatii et Cannai, 
affirment qu’il existait des répertoires de ces formules k l'usage 
des graveurs d’inscriptions funéraires *. 

Sous le bénéfice des considérations critiques qui précèdent, je 
crois pouvoir donner la lecture suivante de l'épitaphe consacrée 

1, lifta. (U f Actui. dru tmerip.rt BeSes^httres, 2*s4r,, t IX, pp. <ï 5 ^ 7 . 

-• 11 - Cl K nil ‘ Sür lr * rfll ™re.'ij proféssiatüteli de* i/racnir* ri'ÙHmWiüiii 
rtvHinûus : dans ta ÏÏiiiks [fr philologie, jun. lôtjy, p, 50, 
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p:ir Marias Yilalîs et par Marias Nigîâianus à kur épouse et 
nifera : 

« iRGINIAE ■ MARIVS ■ VITALIS CONIVNX ■ 7 (Cmtaw.,) LEG, (mAnta 
ËT * MÀRIV5 * NJG3DIANVS ■ PlLl^-Q umt,<r • MATRl E * LON 
GïMQVO ■ ADPORTàTâE - ËT ■ HIC * CQND1TAE - 5EX - ET 
TRIGINTA - A N Ni# ■ ViXIT * INCVLPAÎA MARITO - OB 
SEQViO RARO - SOLO CONTENTA MARITO. 

O ienie me semble devoir être traduii ainsi : 
n À Virginia, Marins Viialïs, son époux, centurion légionnaire, 
et Marins Nîgidiatius lils, questeur t à sa mère, ramenée de loin 
pour être ici renfermée : elle vécut trente-six ans dans la fidélité 
conjugale, soucieuse avant tout de ^appartenir quâ son mari, h 
A quelle époque celle épitaphe remanïe-t-ûlle? Mongol la 
considérait comme il alan l du siècle des A a ton tus, et le général 
Creulv, mm l avons vu h la croyait païenne, mais d'une basse 
époque. L'opinion de Montez sue parait devoir être maintenue b 


II 

Du meme gisement que le tombeau do Virginia provenait nu 
sarcophage à épitaphe dont la découverte» faite eu 1G94, eut un 
retentissement considérable* Ce sarcophage, en pierre tendre 
dite de vergenne, la pierre qui avait servi à construire la plupart 
des édifices romains de Vcsonlio l T mesurait sept pieds el demi 
do long (2\43G) sur deux et demi de large (Û m p8i2}, ]l élail 
fermé par un couvercle* taillé eu dos ihlne, sur l'un des versants 
duquel on avait représenté eu bas-relief une petite figure d'homme 

i, a La leUrs Q eurmopl^ù *l'um taure, pour eapntnsr ta mot Q V A EST OR > 
aérait, e ni va ni Borgh‘0 {Yl. p T ïi7j T ueil- abrêv union ip connue au r r *kéf t 
au cou imita frêquepjrflenv employée sous foa Antunifta. » (A]]mer t In&ript. dt 
Vienne, t. ll a p* 

a C'«t un poudingus ealcalr*, île couleur blnnehe* dont le grain est esser 
On cl l.i taille foc i ta, Les prinrîpftks «amères de celle pierre terni située* du ri s 
u;i bois de la «opununc de CLarceune [tÎRutp*SflûDf) É quî piflf rnéons 1c nuru 
sj* Ho& dr ht Vt+Q*nne.»iX C«tafi t U* Ctipihdt* pru\ imûmx : dans lm JMw- 
i ir la SûdViC tflJNML dit Dupta, 5' iér. s l. X„ p. Ml.J 
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debout, coi (Té d'un bonnet, vêtu d'un manteau court, tenant la 
main droite un vase, et di> En mai» gauche u«<‘ sorle de rouleau 
de papier ou de gros béton. A l‘une des extrémité* do ce mémo 
versant, on voyait, également en bas relief, un an i mal, chien ou 
brebis. La ligure d'animal ayant fait pendant â celle-ci avait été 
brisée d'ancienne date. Dans l'intérieur, une caisse do plomb, du 
poids do 700 livres (330 kilog,), renfermait la tête et les princi¬ 
paux ossements d'un squelette humain. Sur Tune des grandes 
faces était une épitaphe en cinq lignes de caractères gravés. La 
petite face de droite portail les moU AVE EVSEBI; eello de 
gauche, VALE ÊVSEBi. Au-dessous de chacune de ces formules 
était sculptée en bas-relief l'image symbolique d'une ennuie Lié, 
nul il qui servait a tailler la pierre tendre ut que les Elu mai ns 
appelaient /tjcia. L'image de cul outil, fréquente sur les tombeaux 
de la région lyonnaise, est souvent accompagnée do la formule 
S va A SCIA DEDICAVJT, signifiant vraisemblablement que le 
monument funéraire, dédié quand l’ouvrier y travaillait encore, 
était conséquemment un logis lotit neuf et fait exprès pour le 
défunt *. Sur la principale face, à droite ot à gauche de la der¬ 
nière ligne de l'épîtapîte, l'u.srxV/ se mont rai t encore deux fois, 

La curiosité publique fui grandement émue de celle trouvaille. 
Dans les quatre images do IWifi, on vil immédiatement autant 
de rr»ix d'une forme un peu bizarre, mais qui témoignaient que 
les ossements réapparus étaient sinon ceux d'un sain!, tout au 
moins cous d’un chrétien. Four plusieurs, Je mol EVSÉB! sembla 
h* nom d'un abbé qui aurait, dans les vieux Ages, gouverné 
l églîse ii l'ombre de laquelle le sarcophage se retrouvait. L’épi¬ 
taphe renfermait aussi le mot VERMA : un lecteur improvisé cnil 
v reconnaître le nom de b famille de Vienne, l'une des plus 
illustres de lu noblesse comtoise au moyen Age, et l’on trouva 

i. .< D'nprîi le juti liment qui a le plus {rirais me al prévalu, dédier sous 
!>.ïW,! ■. fVsi dédier un loiitbeau qui réa pus encora «rri, un lambeau ticuf. 

- <! m K>rl ries mains -k l'ouvrier et qui es; encore en quelque sorte sous ]ii 
tlu 'b Rmier, à k p, CS de Spon, Htchrrrlvf 

•fMiï't- £ V"». '-dii. de Monifateon, tæS,| » (K. Saglw, IMbma, iki <inti~ 
quitte ijr\ cî T-jfi i r „ t. î t p, 4(3^ toi. 2.) 
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des allures chevaleresques à ta figurine sculptée sur le couvercle 
du sarcophageQue (ns ossements fussent ceux d'un saint ou 
ceux d'un chevalier, !a sépulture était chrétienne, et l’église voi¬ 
sine du lieu de la trouvaille avait le droit d’en revendiquer la 
possession. C’est ce que firent les Bénédictins qui desservaient 
l'église do Saint-Forjeuv. Mais le propriétaire du terrain, le mar¬ 
chand Pierre-Gabriel Oerr, citoyen de Besançon, fut d’un tout 
autre avis ; si la sépulture était païenne, tes 700 livres de plomb 
du cercueil intérieur devenaient son aubaine. Il en appela donc 
de la décision judiciaire qui avait adjugé le sarcophage aux Béné¬ 
dictins de Samt-Feijeux, et U trouva uu auxiliaire dans l’abbé 
Jean-Baptiste Boisot, com monda taire de l'abbaye de Saint-Vin¬ 
cent de Besancon, dont Saint-Ferjeux était une succursale. Les 
Bénédictins se il allaient d’avoir pour eux leur illustre confrère 
Boni Jean Mabillon, luti dos oracles de l'érudition française; 
mais l’abbé Uoisot se mit d’accord avec le Porc André de Saint- 
Nicolas. I homme qui connaissait lu mieux les antiquités du dio¬ 
cèse, et tous deux déclarèrent que Y asc ta, représentée quatre 
fois sur Je sarcophage découvert, rattachait cette sépulture aux 
rites du paganisme. Mabillon, qui avait l’abbé Boisot en haute 
estime 1 , s’inclina devant cette sentence et eu El le thème prin- 

1. fi De plus « ( écrivait un eoniofflporam dn là découverte, * ladit tombeau se 
trouva couvert d r tme gr-iruie pierre de vergeime, d’une ieule piété* ptus frauda 
d’un bon pouté que celte d h e>n ba s ¥ et qui déborde do toute Jfc longueur M-r- 
amboUér tout If tombeau* Sur tombeau tut, un hémult d'orme* feJisf qui 
fatl 3a clef dudit tombeau. Cal hv-raull d'armes esl ni vêtu d'une cotte dé niJlïe 
qui descend jusqu'aux güoüui ; il est feint par 3e milieu du corps; il porte du 
la EEiuin droite un bouclier et dé ta géur.he une massue, * (Note ajüuU-e au 
Jfo&üftrirt de Thomas Varin : ms. de lu Bibliothèque de Besançon È fol, S8§.) 

Z. Jean M&billûft et son confrère Miche? Germaiti. mMU'nl passé si Besancon 
let journée* dés tÛ el 11 Jiiiltei dt l P anoéé i6S3+ MabiJJoi] racontait ai nsib-s 
prÉ'ïecmnceH dont ils $ iraient été l'objet, iddî do la pari des Bénédictin? de 
^alnt-Vincent ijue drt selle i!e fïibbè CMfutnctaîiire de rabbap ; v Vesoüllûrm 
per frîduum caoram egimuSp in sancti Vincent! s monôïîleï'iuiït hospitiü humanls- 
timé üccfpLi 4 R. P, îliernnyuao Coquetino prsore ex Bcric diction Gia^gmlkme 
sBTiçii Viwni. Altéra quâtu aecesaimus die omnibus honoris ac benevolentiæ 
offlelis nos prn vemL ejusdem Joe* A b bas Jobannts Baptïsta Soï&otus, iüustri 
ixiiua urbîs faïuiiia, qui non auîurn muséum ac bibholhecam suftisi ttobis rese- 
rwît, sed istium quaquo in ea ervitate visu dtgcui eroüt, nobb eowmui^lrari 
euraviL » * lier frcrtmmicuw a nui 1/ .IXJ>LX1XUI, p. 6,) 
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cipal d'ime dissertation critique sur la prudence à observer en 
matière de ctitle à rendre aux saints inconnus \ Le marchand 
Pierre-Gabriel Clerc bénéficia des 700 livres de plomb qui gar¬ 
nissaient intérieurement b sarcophage, « et », dit un contempo¬ 
rain*. n l’on jeta à la voirie des ossements qu’on a voit été sur le 
point de transporter dans l’église voisine, n 

Le mardi ami Pi erre-Gabriel Clerc abandonna volontiers le 
sarcophage à l’abbé Boisai, quî l'avait aidé à gagner son procès, 
et un intéressant monument s’ajouta ainsi aux inscriptions 
romaines groupées dans lo jardin de l’abbaye de Saint-Vincent, 

Les Bénédictins de Saint-Ferjeui furent ba véritables victimes 
de J’avealaie, rar im alla jusqu’à Jes accuser de n’avoir soutenu 
le caractère chrétien de la sépulture que pour bénéficier du plomb 
dont b sarcophage était gorni. L'abbé Robot semble même avoir 
fait écho à cotte médisance, vu que, dans ses lettre* au P, André 
do Saint-Nicolas *, les Bénédictins de Saint-Foireux sont appelés 
ironiquement moiaes dé plomb, » plombai monachî n, cl leur façon 
de raisonner est iliUi n plumhen rulio. » 

Immédiatement 1 ahbé Hoisot lit part de sa conquête épigra- 
phi que à la grande amie dont il partageait l'affection avec un 
bnn nombre de cens qui composaient dors l’Académie française. 
« Il y ü ", écrivait-il a M IJ * de Scudéry, Je 19 septembre 1694, 
11 >1 y u quelque chose dans l’inscription qui embarrasse. On ne 
sçaîl qui est un certain Eusfebe qui y est nommé jusqu’à trois 
bis. Vous serez pout-estre bien aise d'en faire part à vos amis et 
d’en sqavdir leurs senti me ns. » 

Ce fragment de lettre, suivi d’une copie do l'épitaphe, fut 
aussi LAL inséré au « Journal des sijavuns* », afin de provoquer des 


t. t’iacipii tut Thefjphilum GtiUum epitfaht >tr rultu SS, i.jnat(,Twn\ 

f’.müîi», i(j 38 , iri-i®. — lit. ; n -ni fitu/n recoj/nUd, ti nwrfa; Purin!* 

m-12. - IJ. r iSjuis Vêtira analetta. 17Ü&. in-lbk, pp, 551 el S pu — 
Tniduetù,» ilt la lettré d'Etutihi romain à Théophile franr nw mr t? culte iie$ 
mu ni* mcuimus \ P*m r 1698, im-1* ■- I(i M 17 i>j + m _i2, 

L'. L^-upahl Prtiit, Hùtoiti timpérial*- de Be$mcrmî ms, oni/ïaui & 
Lit Bibliothèque üci celle v'Me, JbE* 4^ 


l\es Etiirea &otu fuibLicea I fo suite du prësml ojuiscuÏb. 
\ T Jourwi tic# jçjr-tXH.ï pour Fcmiuff âS.tiG*X€SY a p. \ù\ m 
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interprétation s. Mais ccHcs-eï ü arrivèrent pas tout de suîtCj car, 
a la date du & octobre Madeleine de Scudêry écrivait en ces 
termes à son cher correspondant de Besançon : « Pfti&ieurs de 
mes amis cherchent h conuoistro cet Eushhè dont l'inscription du 
tombeau antique parle 1 2 3 4 . » 

Moins de sept semaines après avoir reçu cette communication, 
l'abbé ikusot mourait, léguant ans Bénédictins fk Saint-Vincent 
de Besançon sa riche bibliothèque^ avec les médailles, bustes et 
tableaux qu elle renfermait, pour faire du tout un dép&t publié 1 . 
Les antres objets recueillis par le même savant devinrent la pro¬ 
priété de sou frère, le président fkdsoi, qui, lui aussi* était col¬ 
lectionneur, mais partageait l'indifférence du plus grand nombre 
des amateurs de son temps h l égard des morceaux encombrants 
que Ton appelle les inscriptions lapidaires. 

a Le goût pour ceîle espèce d antiquité n f écrivait Duxiod en 
!7:j 0\ « ne s + est réveillé h Besançon qu'au dernier siècle, et 
même parmi peu de personnes, dont les héritiers, qui nVn éloiènt 
pas curieux comme leurs autours, les ont laissé perdre, ou pla¬ 
cées comme pierres brutes dans leurs bâtiinens. » 

Tel ne fut pas remploi que donna k président Boisof au sarco¬ 
phage qui lui était échu : il crut faire une bonne ocuvru an rèdimï 
cette cuve aux VUUandines^qui avaient besoin d'un lavoir h les¬ 
sive et s'empressèrent d'appliquer l'objet a celle utile fonction. 


1. Lettre* *k Me <if Saidtlrÿ q fabt*' ïteiM ; nttcuscril de h Bibliothèque 
de B esAuçoo, fl. il LIT. 

2. L'abbé &> = }(, mort Ee 4 décembre 1G94> fut insmédEatemcnt Tobj-'l d-e 

dnuï éloges publiés sqiis (e* tUrvus tujvanls : îjître cscritf « Monsieur an 
sujet de tti mfrrt tk JMoïuiVtrr ffoiioL ubbt fte Sfftiil-Fïnmit de JfrjflAr*n par 
Tavoeal général Etienne Moreau, Dijon. Je 10 déceiubrfl 1694, 6u lvL e dû pièces 
i\v vers s tir in aujûi), 20 pp + ïn-4*; Leürt de M* Bo&çmJfon ri Afür dt 

S atikrtj artitfliant Miyt de .V, ftiithê ftuÏJüf : à Pari** rm 30 avriJ 1095 h 
tOpp. in-4«. 

3. Yoyoi VExtrait *Ut irstumrnt ifr |\jAfo r en rl: lI^ riu 27 novemhni fS0i T 

publié dans les Mëmoim de la-Société d'EmafativTi du JJomL f f 4* série, t. IX, 
1874, p, 407, — V üjff’jt a usai ffiVtiflK tl 'fofcrtptfcin de ta Bîhiiaihê^ae de 
H^eïïïjfln, j^r A. Cas Lan : dans I 1 Jm'critaiVj.' tk$ Rkhes&ït d*arl tri Ênmte* 
province, i. IL 

4. Uni frire \U VÉQhïL ik Hcuantun, l II, p.3&L. 
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Mais la notoriété qu T av:iîL l'épitaphe amenait au couvent des 
curieux dont les visites troublaient ta tranquillité des religieuses. 
Elles y mirent un terme en faisant marteler les lettres de l'épi- 
lajiiie ainsi que les reliefs qui décoraient le couvercle du ci- 
devant sarcophage : de toute cette décoration il ne subsista que 
les images des meta et, sur l'utt des lianes de la cuve, le VA LE 
EVSEBt. circonstance qui fit donner au lavoir à lessive des Visi¬ 
tai! dînes le sobriquet «Je Tombeau du valet dEusèhe. fïesaiiçnu 
na pus même conservé ce dernier vestige de la plus célèbre de 
ses inscriptions romaines : au début du dix-neuvième siècle, 
l’abbé de Tersan obtint de faire détacher, au moyen d'un sciage, 
et île se faire envoyer à Paris la face latérale encore in [acte du 
sarcophage découvert en 4691'. 

Pour interpréter ce monument, il ne nous reste donc quo 
quelques dessins accompagnés de descriptions 1 , ainsi que des 
copies assez nombreuses de J’épitapbe que l'on y lisaiL 1 . ït exista 
cependant deux essais d’interprétation de celte épitaphe et des 


*■ L■»!*••• de Tarsari avait ni peur agent du cette affaire Jean-Jacques Bniind, 
dont ta cabinet est mtr.', en lüi7, dans les MLiéeIjona publiques ils ta ville de 
BHisan 5 . 1 i!. L'entremise de Brumtifi est cnnitatêc sur tu planche CXXX de l'ou- 
ïniL-r que préparait lablte do Tersan n qui a élè publié en 1819, P n r iJriraEid 
dc la Vincell#, soûl le litre .Je dite <i rïtelter- ,1tf r ( néf«u. L'opération est indï- 
q«n:e d'ailleurs, avec l'i ïprmoicn de vite regnsts, riant l’ouvrage do l'abbé 
biivr>n*l. Sur les Jn$rrfjXionJ ti monument* anfiqtirt trouvé! <Ums ï<intfennr. 
^jiiunk (minuFcrit ris In Biblioili. Besançon . 1811, f,ri, 43 tl 153 , 

■■ G»wier dessin a la plume, avec notice, joint 4 l'exemplaire de ta seconde 
H'.lition du 1k tullu SS. iynotoniw rie Mubillun, qui appartenait à la biblioUi^uu 
rie Saint-V ifii*iit de Besancon pt fait net mil terne ni parée rie lu BMoLbéuue 
munit:]pale de cette ville, _ Gravure actaHnpa^nam ia pnge 200 du tu rue I" (pru- 
m". h" 1 parue) de l'flûloire rin Comte -le H^r^ne de DutioiL — Dessin du sar¬ 
cophage à. moitié brisé, fuit m iBlf, pour l'cuivrage mamatriLdc l'aUte- Baverel 
ïnsfrïp IIkîyy, eiù mé fol. 153. 1 


3. Jounml'irs son,™- pour fwinér U, DÇ. XCIV. p foi. — Léopold Prosl 
ite h au irnprralf tk Drxnnçon : manueent en-iinal M -IS».. route 
p. 90 £ Il BiUioUéquB ^ ritto). - Mabillon, De SS 
iiov. edit.p ii\ p. — D, iïf'iiyitjt i <k f UaulùUi \ 21 u 237 — 

- Durimt ouvrago cité r . iW, - Dunand, iVutes w Ihhl. de jj FWie- 
biM.v, i.\, I j VJ, p. ri tri, ni. rie la Bililiolh. do Besançon.— Mura tort Xtruts 
' P- ™ IVI - f-~ Griw,<1 ,J| ’ ■“ Vineelle. Mis H métier, des ancien* 

P 1 * UAAA - — yaTere L IrucnpttOiLu manuscrti cité, foi. 43 «i i53 ^ lk*:u 
r« rite in, diU publiés par 1'Acadétme de tkîsaiiçiïti, L, !, p, W, noie. * 
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reliefs dont elle était accompagnée. Le plus ancien de ce» écrits 
fut composé en langue latine, par l'abbé J eau-Baptiste Boisol, 
quelques semaines après la découverte; lo second, qui n'eM 
guère qu'une paraphrase en langue française du premier, fut nus 
au jour quarante ans plus tard, par l'historien Diinod, lorsque 
le sarcophage était déjà mutilé. Ces deux dissertations n'ont 
aucune valeur quant aux solutions qu'elles proposent : mais elles 
présentent un intérêt réel au point de vue de certaines constata' 
lions matérielles qui ne peuvent plus avoir lieu directement : 
aussi croyons-nous bien faire de mettre au jour, à la suite du 
présent travail, ce que l'abbé Boisot écrivait au P. André de 
Saint-Nicolas sur te compte du sarcophage, au moment même 
ou il en prenait possession. 

Essayant à notre tour d'expliquer t'épitaphe de ce sarcophage 
disparu, nous appellerons h nul ri* aide dus inscript ions analogues 
pour en traduire lidèlemcnt les termes, 

Ce texte débute par les mots CAESONIA DO WA TA. c'est-à-dire 
parle nom [ge.ntifit.ium) ut lu surnom [cttÿitomrn) d'une femme, 
celle dont le squelette fut retrouvé dans ta erit.'ïNy de plomb qui 
doublait le sarcophage- Le g-ntilics' Ciesoni us était porté par une 
famille assez Illustre de Homo 1 . Celte famille avait sans doute 
donné son nom à dos alfranrliis, et il est à présumer que notre Lar¬ 
son in descendait de Tun d'entre eux. Le surnom Itonata, tout on ap¬ 
partenant au répertoire des désignations personnelles de l'époque 
romaine, se rencontre surtout dans les épitaphes chrétiennes *. 

Viennent ensuite ies indications relatives à l'Age de la défunte : 
OVAE ■ VÎXSIT ■ ANNIS XXXXVI1 - M■ [?.J D ■ XI ‘ HORlS Nil. 
Nous savons ainsi que Lies oui a Dotiata avait vécu 47 ans, plus 
tui nombre de mois dont une écorchure île in pierre avait fait 
disparaître le chîlfre, puis 11 jours et enfin t heures. 

Son mari n’a ni prénom, nî nom de famille; il n'a qu'un 
surnom individuel, CANDIDVS : donc il était de condition servile. 

t, Vïw. De-ViL, Onomaslîcon ¥ L 11 M p< 

2. -> Dàgnom^ti rrmutiuiti a Ltomifu*' ftefjviFiilïi?Kiî«Liu3 fiftiigtriïiu ^puJ 

Cbmtifcncrfr. h (ld. f p, Ü59 P ) 
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que du reste ilnacriplion dÏL empressé ment, car, à la suite du 
mut Ctmdïdus, la qualité de l'individu est exprimée par le mol 
VERNA, qui signifie esclave né dons les domaine* dm radin? dont 
il csl la propriété l . 

Mais Landîdus était né dans les domaines et relevait de l'auto¬ 
rité du plus puissant des maîtres : en dTet le terme tema 9 indi¬ 
quant sa condition, a pour complément le mol abrégé ÀVGi 
c'est-à-diré Auqu$tî f signifiant que Candi du s appartenait h l'em¬ 
pereur. A la suite de ce mol AVG [Afiÿmti), quelque# copies 
placent le mot Ptl s mais la plus ancienne met simplement en cet 
endroit deux traits parallèles, comme tes deux jambages du n N T 
cl celle copie h raison. Il y avait là un N, abrégeant l'adjectif 
nostrif lequel, venant après le mot Àagmti, faisait dire notre 
Empereur à ceux qui lisaient l'épitaphe. Une autre épitaphe, 
provenant également du territoire bisontin r va confirmer cette 
restitution. il s’agit île l’inscription ci*im ci ppc funéraire érigé 
aux mânes de sa femme par l'esclave impérial Marti dis. Le sur- 
nom do cet esclave est suivi d'une Indication de qualité qui est 
exprimée ainsi ; AVG - N VEFLN j EX ■ DISP \ c'est-à-dire J iff/usti 

1. Fèstue [lh r iri'rfi■ u jjtjj c. x\x) 3 ’exprimé ainsi quant à rorlfiine 

du mût r rrîi/ï ; h Verrue appolbinlur ex aacifiii emum Romünoruni ?ere naii p 
qiitid tempus mm fnlULHifi MIuttiHb fclurm est. « 

2. Le morceau supérieur de co eipp* a disparu : cq y Kf-iït U? nom d'Epi- 
elmria* kmm de fesebve impérial Marti» lis. Sur Ja partie info-rieure, qui i-iiste 
eueorfl â la Bihlïolhèr|ne de la vllie d«-_- IW-mçon, la Ürt de lepUaplje est ainsi 
ccmi;ue ; 

IXS ■ ANN 

XLIII - M - V - D - VH 
MARTI A Ll)5 (AV)G 
N * VÈRN EX 
DISP SJ 

L r nn'iufl Kclüti’ Murlinlii amit ÎÉiïtgraver une inscrîpltûn rot]vu aux Utetses- 
mères. Duaad rapporta ainAfc les termes de Mlle didn^ü disparue ; 

MàTRâBVS * A 
VG * MARHALIS 
AYGG NN■VER Ë 
X DISP EX VOTO 
MONITVS 

t ilbirin ikl Eylist d* Ütsmçwu L IJ, p. 36&). — Le redaublcemml du G et 
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i 7 osiri vernà « di*pmsa!orè t ou* en français esclave impérial, 
ancien îütondant payeur. 

Les esclaves impériaux [servi wmæ] m prépnsét, roncurrem- 
mont avec les aiïraneliis, à des services administrai ifs qui déri¬ 
vaient île rnuiorile des empereurs, parvenaient souvent h des 
situations très opulentes» L\m deux, qui occupait un emploi 
supérieur dans la recel le générale des impôts de îa Gaule, au 
lemps de Tibère* vint h mourir à Borné, où le personnel admi¬ 
nistratif qui ravait accompagné I m fit ériger un tombeau : quinze 
subordonnés composaient ce personnel K U ny a donc 

pas lien d'èire surpris que dos esclaves üin$i pourvus aient été 
admis à contracter un mariage avec des filles d'affranchis ou 
même d'ingénus. 

A la suite du qualificalif indiquant Tétai, civil de Cmdïdm^ la 
formule EX* TEST^ raccordée par tous nus devanciers avec le 
verbe POSVlT (ex testvmmîo pomü), paraîtrait signifier que le 
mari <le Cæ sorti a 1 )od a la avait érigé le tombeau en vertu d\iue 
disposition les tam en taire de sa femme. 

ilabituellemeut cependant la formule ex testùtntnto est pré¬ 
cédée Au mniAa^rc'!* ou d'un sigk représentant ce mou Mais ici 
le survivant était de condition servile : il n'aurait pu légalement 
accepter un héritage qu'en :ippi ]ani son maître, c'est-à-dire 
iVmnerrur. à recutrilîir lu proilüiE de la succession-. ï)u 3 h sans 

rie \'S t dans Tn iroi : -'ne fierté d *'e.r ■l*'rnicr semblent! cire sine invention 
de Üunknl, car, cti H-tfilalîL i'murïpliiHI qui ppcD 1 ile Collt-d ( iI ■ niïs ikuï IfUrei 
N fAYfi- j%N i -■ û H n'y en a qiTtmt\ comiiif en fémoigiH h fragment qui mm 
roMc et que mm avons reproduit fidèiement- 
t . V. I. L TÏ l V î, n a h ! 07 - — A. iJ c Bq i i e u + Vjt.vrrqj t . dît t r de L tjnn , pp. 0 M -6 S l p ; 
ILThédefiaL «i A- Kémi de Vil efesse, U$ tre^rt de eaîssrite d'argent frairréj m 
Gauk t dan» In Gazette arrhiohQûtu^ ann, I884 t pp*238-23(}; AlîMr, iku«K èp*~ 
grajdtiquf, rr'ft», avriï-mai t88t3,. iïîjct, 5&8; Allmcn.-t DissarJ- TrîûJi, pp. lL:7-i29, 
2, Kn droit romiûr», l'esclave m pauTAÏt éire institué fruoluouiemeqt üaC-rîil^r 
que par mn ïuaHre, lequel* an ce faisant, IWr^rudjissaïl de fa servitude. Autre- 
EiuTit IVEcfave n'tinït nple il hériter que de quelqu'un ayant qualité pour Epa¬ 
ter tn faveur r|r son maître, cftr efalôît Je maître qui repurilfaîl l'héritage 
par iVulnaiin de ejdive. - El hoc Tiberius Di-sar constitua ru percouu 
Ifarilipnn, qqi, lanqiinm Jngénuua hères «T%Ihb p QiüeriU hpjvdjïnLcm. rùcaeïî-ri 
Qr$*rta servus : natn divisa hirçdilm est iqIkt Ti hennin cl mm qui Pajlhenie 
eubstiluius oral, » (Pompon, : JJjpfjJ., hb. XXVIII, lit. v, ttX— € ëlûil une; 

lïl* SÉRIE, T. XV. * 
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doute l'Intervention de Quididus, à litre tin simple mandataire, 
pour l'exéeu lion du tombeau «le sa femme (jus ne se se rail pas 
souciée d‘avoîr l'empereur comme héritier. 

La femme de Eanrlidus avait bien mérité de son époux, ainsi 
ï aa l’allés le la lin de ta phrase essentielle de l'épitaphe ; 
CONIVGI BENEMERENTI POSVIT. 

Vient ensuite nu élan de tendresse qui débute par le vocatif 
EVSE8I. suivi des deux impératif» HAVE' ET-VALE. formules de 
salutation dont l’une a pour équivalent moderne notre mot bun~ 
jour, et I autre notre mut adieu. Ou les employait si ni tilimi émeut 
pour saluer h-s morts ; témoin ce vers final de l'hommage rendu 
par Catulle aux mines de sou frère 1 : 


Mi{tie in prrjtchtum, frntrr, hâte alque mk! 

I^«: petit nom d'Eusthe, donné par amitié h une femme, est fa 
principale singularité de l'épitaphe qui nous occupe. Le surnom 
iWécs T dérivé d’un qualificatif grec signifiant pieux, et le dimi¬ 
nutif Kuwhium, ayant ce même sens avec une nuance particu¬ 
lière d’intimité 1 , se rattachent it une catégorie de désignations 
individuelles qui deviennent fréquentes dans les monuments de 
la basse époque romaine’ L’analogue latin de ce surnom se 
trouve dans une épitaphe métrique de Lanibése*, où l'esclave 
AmpliatuH dit un dernier adieu (VALEJ ii sa femme qu'il appelle 

donatapia. 

Lu dernière ligne du corps de l'épîlaplte qui nous occupe se 
composait des deux mots abrégé» LOC L1B. lus parions mes 
devanciers LOCai LlBér* indication qui aurait signifié que le 


“ST* * ***** ■*?“ Tùr * M ^ Caiu. ; .. Ocadeonque j,,r «rvum 

odquinlur, td domiüo adquintur. « (Hiy.it,, fit* L liL vi I ) * 

1. Curai., ci, v. 10. ’ '* 

2 . - Ettrifctum, Ü, nt. Nosten vu&bre, Gnece ECria*., demimitivomm 

ralione ai. kti^b-.s «Jfloiutu ™«p,« lïS(î> uju, r p a | um in ^ cr . . . Av& Rü _ 

Sidn ... l'.uscbi, iiavü el vtle. - (De-Vil, Onomulitv», i_ II, p. «O*) 

S ' “ virile Gracum, EicrfS,^. qiJ0 ,j V., 

Eït'KÎÏÏr lTIS- 

nier» iMrxJjtf* ram, de f Azérie, 0 ^ 282 - 233 , — C ï t VJtï 
et tf* 1 4 u » 
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sarcophage occupait un terrain exempt fîe tou le servitude. Duna 
d’autres épitaphes où îa qualité légate du sol était formulée, on 
rencontre les expressions locus datas 1 (terrain donné), htm 
costeessus* [terrain concédé), factat emptus 1 (lorrain acheté), tous 
adxiÿiwtus* / terrain assigné), tous virgo* [terrain vegue). Toute¬ 
fois 11 - substantif locus, associé à l’adjectif liber, constituait une 
locution dont on su servait à Rome pour ilésîguer certains 
endroits où la tolérance excédait les limitas de l'honnête liberté'. 
Je préférerais donc UBrru/uj* à liber pour la traduction du quuli- 
licatif abrégé qui termine la phrase essemiel Je do iioLro épitaphe. 
Dans ht langue agraire du temps du Cicéron, tiberarc agros avait 
pour équivalent inverse l'expression pnldictire agros' - de sorte 
que, dans cette langue, l'expression locus libérât us aurait signifié 
terrain privé, étranger au domaine public. Sur un monument qui 
occupait une lisière de grande route, e’esl-ii-dirc la bordure d'un 
sol absolument public [ager publicatus), l’expression tous li/ti •- 
ratas, synonyme île solum privutum ’ [terrain privé), aurait eu h 
la fois une signification précise et une raison normale d'exister. 

tvn conséquence dus éclairris *e nu-rits qui précèdent, it me 
semble que l’épitaphe qui nous occupe devrait être lue et traduite 
de la manière suivante ; 

CÀESONIÀE ■ DONATAE ■ QVAE ■ VIXSIT - ANNIStf 
XXXXVtl ■ iVj„,,o - Diclto - XI ■ HQRI5 - lltl - CANDtDVS ■ AVG ■ 
N ^ - VERNA - EX TESTrimenf» ■ CONSV&I - BENE MERENTJ 
POSVIT 0 EVSEBI HAVE ET * VALE 0 
LOC"- 0 LIS ..foit 
AVE EVSEBI — VALE EVSEBI 

1. WiLmuins. A- .vtffrr. L L, — : indices* vabo Locus, p. tV.it - 

2. C L L., Hlp 20)3i Wihmurot, UHX 

3. Wïlmmnns, m -tt >573. 

l oûl, m . 

S. OrcHi, Intéripi, cflW«i lt 

6 r PJnuii Cwffau, I1I t ti p 4; FziMJipj ï P i, 4Q. 

7. «Jutai (jusduiA E^eiMtLnraBomtiibiia ti^fts puhUeÏHpor^mnde v&cligaJ im-po- 
ttf E t if > ut tidnm pusùiiut «1 libiiriUT hgroa i|üoa nornciL j Jitan sit, et i[uu b îpsîslibeüJ; 
publicorm. <« —*PrivnU piMçan?, pubJu-L Uk-riin.-. - üicer. /fpj-,, l p i. U, _ Jt_. 

■ .-IH.I 5 VI SU VE ■ SOLü PRIVATÜ I VIVJ ■ l'EGÈHVNT* >■ [L\ L 

i, , x, 

25 CS 0 
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« A Cæsonîa Donnta, r|tiî vécut 47 années, (lant de) mois, i 1 
jours el 4 lipures, Gandidus, esclave du domaine de noire Empe¬ 
reur, «rîgea à sa bien méritante épouse, en vérin du testament 
de ccllc-ri, ce tombeau placé sur un terrain privé. Chère Pieuse, 
bonjour ol adieu I — Bonjour Pieuse ! Adieu Pieuse ! n 

Muant aux figures qui avaient décoré le couvercle du sarco¬ 
phage, les dessins que nous en possédons sont trop peu précis 
pour qu’ils puissent être pris comme bases d’une interprétation 
pin lisible. Bornons-nous ?t faire remarquer la singularité de la 
figurine que l'on voyait an centre de celle des grandes faces du 
couvercle qui dominait l'épi lapin*. G’élait, selon JJunotl 1 . « la 
figure d'un homme debouL, couvert d’un bonnet el portant un 
manteau qui ne passait pas la ceinture. Il tcitoîl, à ce que l on 
croît,un pot à la main droite, et un rouleau de papiers »u un béton 
a la main gauche, A l'un do ses côtés éloil un animal couché, que 
les uns disaient être un chien, et d'antres une brebis* Il y eu 
a voit un aussi à l'autre côté, mais il étoil effacé,.,* L’Iiabiliemcnl 

singulier ..,, qui éloil d’une étoffe à grands poils avec un 

manteau sur les épaules, me parait être celui d'un berger. » 
Ce n'était pas toutefois le périrait de la personne couchée dans 
la tombeau, puisque celui-ci renfermait les restes d’une femme. 
Peut-être serait-il permis de supposer qu'il y avait à celte* place 
une représentation symbolique, se rattachant à l'un des nombreux 
cultes d'importation orientale qui existèrent, dès le deuxième 
siècle, dans les principales villes de la Gaule rninatibéc* 

Auguste C.A5TAM, 

f. Histoire du Cmti (Jf Swri/ojiw. l* t, I” part*, pp. t05 cl 201, 
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iMtre* fie Vahbû Itan-BuptiÈLù Boitai un i J _ Ândn* de Saini-Nicotm \ rtlatmt 
Ift découverte i hi tomfitau dt Cwionw DùmUtt et cssntj^nf ifcrn intcfpjtler 
FfyUopht. tlïUi'i-uLiui]tm- ü« la vïile de BeïftiifOjiJ — 17 &uiH-2b rat* iWL 

ft T P, Ani3reir Jo. Bapi. BüEeüEu&S. P. IK 


0 u i j 1 1 libï me Lardiua jiltquuilô quais proEiikerrim de Eepuldiro San-Ferruduuiû 
scnpskse quercris non ægre fera, H fiiirti lu a? in eue si ngu taris benevoieDliH? 
sismum et prompt! crgii curiosu qmak uni mi iruikiuin est. Sed noali irrbss 
incommoda» et quatu parum mi tu arbEtralu m-ü y i rare lierai, ignosce^que 
hfiftuïni pkrunque (ton sud. Hac praoipue Je oiusfl Bus ram k ihoi: eiûm nomiiw 
utfcr, qmiJ U1 ii dubeoÿ venio frequenliuit t uL a legere, id rgKrrfiere t dii1iquandù 
fltkiii, falËEiJuin qulppe est, uihïl ngere, tum libyen L, Caxe auIoiu 

cteJai ASordlo 1 * * 4 méo me j oser] pliants hujus ciemplun» miMEsé, Éui p ut nrnlâ 
Bu^prcariBp abistuiu* Nitm hlkrbrt* h ami nu eniüili ne fesiïvi&aimî musas e sci¬ 
ure volui, ridEcuJ© Jitis mmbone ; tib-, nou tepulebri mode, serf et cippi 
sûpulehra imposilt exeiupkr ptëlûrië mmu exacte dââcriplum* ut sperut^m + 
s ■ n ri i u- quoque tempors miseras. Se J uu-a me h:tc En re Me 3iL| apinuu Cippi 
elebim Vesou lloEMim adveheudï nu lia hade-Dua fuit occisio Mmuiorfti. Itaquâ 
acpukbri salins epignipboiD t ne liiam diulius puiieulMoi onerarcuiï, libi miltgra 
coartys ium f ut su J tua lerlius feti ; h&c ad purj^nnrfaui rneam, ut lu puLai t 
ti?g[igenltam, + Nun.e ad episloÜ.itti huiui venio. ÏLiii <jmmvero N et ex animo quideau 
pnpcknim LlluJ maorpiiotiut \n[ins exeinpiuui a Ob'nco 1 îl- 1 Le tmiîsmlüùiïip 
qno te in seniiîniiam suam tnahtret vir GgLjkli&stmy§ nrbil in Aepulcbro 
illo pneier plumbum vidobul. H lue et RESIPJ5CÀT t opportun uns sa at ta 


I. Le P. André Ae i^alriUNkobi*, wto# rtn l'andanne o^rnu», Xlaît alonp 4 
Bliûu* emplosê par EsbLê Fyol de la Marche a l'rtlrthsirnlion d’une Ui.itoir? de M 
a&baiittk cl eatteyiale je tt{-Ettim r qui ¥Ü te jnjur «lD 1&10. \A 

cülkbOhiUqn lIii l\ Xüdrd Je Saint-Nleulai eât rreunuue dans le | lara^rrirjbtr ilnal 
i!« qui pré>:e«l» c^t oaenr^w, î.e P. AiutJ-e; ^rudll au«^i hboHeUC qtm 

rr'tncnnl. iLTaît cherché h fl’aTflQcer diUs Iw biKEllseA frie» dé Ccd h-rsrt en révélant 
*ie^ ïltrea qui lurafmt JontiéuucortqJtiairnL Je lu^tn- anx ari^in^i ■ lu l.i Mukon iîo 
tJüiurbmi : rea l]trr.À„ enfojêi m ministre eu Mfl-ï, furent Jéi’ljir^* ^biolnnient funx. 
Le P, André, Jnnt le nom ilti rauniJi" cf! éeni Vjo J;iih dftpèeb+tp de Colbrrt u 
r Eiilf IL Je ul Ou liour bu [Lisais Jubert Je Bou?ille lüibl, îiaL, inüB. Clftiratnbâiiït. 

«l niTb élult nu a RcmLrmionl eü H)21 ; Il mourut à llHsad^iLa. te 111 marü n f,1 + 
ftifé Je 16 ans, talua£)t h entra bli^ travaux muquarnU. un rùuilié dti er- 

tMfiflji'fiUïj du i/jirffpf <|ül tfll CuJiwrrd aux ArchiTes Jlj dépnrl^eiieikt 

du Ju|i?f UnulhLer a publia aue qutica ^ur i L -ftt iroiSLt JatsS les Mimûirtt 

de f Académie t(r tlrittw*n> 4ïsii. IfiTJ, Sir. L pp. WT-lsa. 

St II s'a^SI du villu^ Jtr Bniirfl, aitué à rinq liiloméir^s eui fltid-nuesl Jn Baun- 
çuu. Lu coaÎKUi tle pla&ance qu'y oceupiLL l'abbir Bakot esi^li' encore Jatii 

uw cirque île mcü£»pHgréuieuié du çaMBHw, i|ur ! K np appelle l« ^>Kr-dw^Vfcm-ir. 

S* Lm péiriotLiiji^e ai tut dfiïtfQA était Hllrime Moreau, uvutr-nl ^rnénil prû- ia 
Cour d(i euiilpEe^ Jt! Bour^OXnc nt qui JitvaiL hhnitiVt ^riwyDfl 

uu nÿe/ dr fa wutrt de Mamwur flrutol iaifJ tte Saint- Ÿincenl tte ftMUfq'ui), et k 
liulstïi-r am lien piÉtefi «le Vt'ri flur le uiÀuiti autel, 

4. ?inrrc-tinbr]e| Ckre, cunrrMuJ, dloyeti de Iki^auçuu, propriétaire du lerraEo 
daud lequel [e sarcopbnge afnit èlé LtüuVù. 



FIEVI E ARlirÉüLOGlOtX 


Ht 

nma\ù jteenti maniui», et V1ENA \ H cruees, *i ApDi, «t ocnnia. Hoc duce 
ticçuu alter m toveam duciua„ e{ ni s i MUtforum quOttmdum hominurn in v (ligua 
gpand EermoEief oenltH éîfiÊnrn tp a^mulssi-rtl, jüTti m$cjq pra cruw, et muluTÎi 
cilmlcsE o&*a pro ntîiquiU, in tcuipîfl ^ati^KcrfLicsaiïd, feaefaLinni (Hélium. 
mulUi non suie riau + «posta cernèrent ur : fetlvum ADÜriLiiniiï spectaeuluui! 
Xuou rtro âJli, t \ui Du a aluns noË-lraui, ïiinuditn huc-mquu baptismaus. gentre, 
plumbo bs plis a tans rûlehaul, rie hiscerti quideiu nudéuL RÊSiPJSCuul tandem w 
VIEXÂ in VEtLVAuip cru? in asciam mu La Ut; elhnlcumqur wpulchrum, quo* 
paru ni nhjfuit r q ain San-Forruoisni Iempli rsligEo riolareLLir, domui nûslTiü 
Griuinjfinia r*ï, Non dütiila nd n m quio A VG FIT VERSA, Augu$îî Pii vernam 
effttfttatL, U( în ûntfquis paisîm bscfij^iootbüfl, Nn^ue quirrendiini quïd igitur 
Anéanti verrn in Sr.-pmii$? cmn «-mi JinperUores in provîntes nd rem 
»u hiîi nul Beîsi procurant! tun miUure sotorent; minuaqtiÈ mïnim ait Antoftüii Pii 
vernam conjuRt sua sepulchriiffi püsiiîiM p qusm DYBETRATIAM CAÜTVLAM 
NaBONE SYHIAW TEUPLVM ET P0RT16VS V HT VS TATE COLLABSVM 
DEQ IfERGVRlD CISSOWIO DEXYO DE SVO RKSTJTVÏsse 1 , quod tuil \pw 
ocnlis in lupidc scripLnm apud me ridielL AL qut poLutl, inquis, vernit, et 
ti^lanai k iLU) rrnijEigis £irræ T lu m u l u m conjugî poutre? Primum Demain noslni 
irrva rmn fuîl, itcei sprro Àugnsli mtpla, DuïjhFu Iterl servi in jure pro nu Liai 
liaborçnlur, ideoque nuipjn ilia [Uni hordes posatml, nm & dominls, ca cornlL 
noue u L libori Gèrent ri pzmïiI ncccsaurii, las tirai Umtn et lesLinu-rdo il lis, 
non Icgüilum quïdein r*lhqutrc É quod .11? ms no dfctuin vHtibalur, aed eu ram tpi 
alicujus, ut sépulture*, enmumiùro, Ba Eu&ebio auiern Ut eompc]Jjito p ignora 
filiino quisrjûm ail et nmlo aul qu4 van^rît. Kte enhu versjiirüile cat Candldo 
Emiebii cognomen Tusa^r : aLîAa tnscrjpluta quoque foret; iun: jnm, pn&t dinLur- 
iiam lapidis iasi^cLioDem, enajecturm mtsm Io^ub cj! BVSEBÏAE Donalæ; 
«ftlptflHi inofr, A demplum, eum non EVSEBIAE $eû CAESÛXJAE potin* 
vtsLigïn nppamflL Minus difilelle est iUud EVSËBi II. + \atn nia A VH EVSEBS 
et»® «toptratione acrïjiium alibi «Ml t erwlerem JI plauu H eue, il* ui EV5EBÎ 
HAVE É]güiÉtcÈl T ui pltTumquo in onliquis monucmnli* vît jere est Hic verA H 


I, Aïltiildti à un mol HESPLâ l’on qi-üll cru Jire ilmuf rênllîLpbn de t min 

Y!ENA nvall lit, «u Uetl dd ViâNA, dtu a la iii^dio IlitpMciEre. 

3 i> titti* r‘»t cmpruutiV a ane iQMriüHou qnc I fiblte llnUol pçatMUi ri dont 
il *vM nnmyi impie m docteur î?E>on. rlerti une laltru dntêt: du t3 dèf.emhrc lOiB 
lv[u^ duLulituE Ainsi : - MûnîLnur P fout donm- mm de belles tu^riptioiu üii 
pUltllCp quel av eni qnt, tods uie^nürj^» buts de vcrai eu ejivôvor uEiaquft iûii 
mu donüi UutreJouv.«l qui a est trourëc kir depuis d ^iï nu Eroll tiuiis, Olft 
«d ^ lirAüï wacüna xocüFii^, sur une pierre lurge d’un grsii lilial «lluu- 
guu do doua, et duniv. Eu süJuj ït% icrniot : 

DEC ÜÉftCVRIO CISSO 
NIODVBE TRATIACA5TVLA 
NATIOHE SVRIA TEMPLVJVI 
ET FOR Tl CVS VETVSTATE 
CONLABSVM DEWVO DE SVO 
RESTITVIT 
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secundo h- y ileram gigmOcurfl vero mibi virfelur. Ineslqu® eâ b r& 

clnqanüa quidam, mi raque de loris ülque amerls expreesuo. ut paal nempeLlaiura 
wuid per AVk et VALE Eiuébi mu r ikla tandem reputeii* flniat quisquis e*l qui 
luqyitur EYSEBî ITERYM AVE KT VALE, De &gtio t et mitât» et ileutuuito» 
Tt fa fubis mil ta. S*d cum elppu- üdveclus fWil, lune tu fncikm de mça super 
Hii ûpinium? cerLïorera. ]kiv. de s^pulcbrq SxaFemieiqna. Sed Iièui tu! El 
qtnd seputehni ilk duo* quïtius inscripLuiu D. M* a sciolo Indûüie ÏDlL'rpïeLfltüca 
rides, aUquid luiknl. qtiod ubi videra fueril* ;iuL mifri est E&gere juouiidüEat 
Ferrie lin eü experts \ De Fyoli B nostri «Jute gdutleo; c ara üL La serai $£ a me 
imtum cull cl ililïp, quantum et sua m me mtjpîtn, et exquïsitus in me gmii 
nnlrni sens lis » oFEluiüfurnque continua recordaiia, postulant. Moneiariû * no$tro 
midtam ir \ lu Le lu. — Valu H ut* ama. — Eulrm t XVI K AL SEPT, 


Doelîas. I\ Andréas tuo Jn, Ëapi. Bmlsotus. S- D, 1 

N il iè! M nus la nu lin a te bUenrum uj tmli ttr, pre ^rtim quum FerriesSuj 
n mu s *uû uiihi upbtolA signifkassel fiîbi le plneotiee raijmoduin t sim pie rfedidsu 
npafutn fia iïlï ipse minus placerai, Il me milit coglLanU ultaïffi su ni tandem a te 
liïLeniï, sed nerpt® nnde, neqne que die daim -h h dent signifîcabint- la îis srrrïpLntn 
frai ien Ferrieaio lautisFime exeerpium, tabulas cj us un itérait viiïîste, fegtaae, 
rxïcripsisje* mtdliquc n4nutas$u T q tm dû S P Vivenlü cceutibto *1 de 
nnaLra 1 eugnïlu rtigu* übï viia. qu* omniù îBÎhl fini lui bumaniLaEe ueeepln 
refera.: ünitriey rquidiirq. Femetiucû meum lîbï Omni ûfïldacïim genm, ui cxld- 
bïîilione tabtiUrtim auiriim iduinde S4Uaf*cis$e~ sed id parti m itiuaia’ bemiais 
urbanitaij. nul patins pr^.çimemploi de in^ulu lue ao lûoribut^ qu*m pra^Éfiliu 
ma infirma vil* eplnioni, Jülln nerte nlhtl + debeà. Quid enïm üb* h vira rifrHisaima 
jujtïa na fu&vig^ime T non Lribuatur? Grutiilar auteiu Eûecl mu g nam præcIqmnjKi 
u là rerum^ad biatoriic vu [go îgn-otir> jueeuiae d.^uiaeeesïtanem fqiin[n,quinn T 
Ut spern al que bortar, obi per leiupus ikebil^cnnlesüm typ iê cofmnilîe?. — De 
t^puldira SBn-Ffirrüciriiui jaco non bilem ntibl^ seil DluJvaffi mDveut, indodfeï 
atque hïs in rebus planta plumhei mouadii, tlnum nÉTenmL BlflMH&ntücn piJUtn, 
ei Fü^ubii nemïut** qued bâcle nu s in ins^ri plieiiibu^ tmliqui» haud fHprtuw T 
drrisüanuaa ïs-Lud sepulcbrum ex eathedril pranunciasse^ Quasi vero. ex eo quatî 
apud ûruieruni mil In Eusebii mcidio ïii inseriptianibun Elbuicurum* cuntïuufi 


L. L’abbè Jacquci de Faîirp-Frmè*, (bj Cap(res T parant el Jmrlüar du PcUIwmi* 
H edi prieur caqnorm ta taira île Sidnt-ViTftqt^Mu--\V ^j , cl Jum^ail eu enuse- 
quenre d'ea h Abu] a Dijaa qui dApciidaU du cv bên^tee ercl4ilavt1qT«, 

± Otimir Fyal «fv lu MuivUe, abbé cnrampudatalfi de Salât-Mie une de nîjau. 
3. Bvruard de Ijï jCunuo^e, cbin r^Hm el^ur vu laCuur de^ cniupk* de Buuîgd^ 
depuis membra da r Académie fmnfaiai^ 
i, Au âm de celle lettre e*l uue m iras*® ain-u cartcins ? » Au révérend Fete p le 
ItêTcrCad pire André, Jùid«u proTiacInS dr» Ci«rmo \ à Dijau, ■ 
be prieuré de tiniut-^vaat aou^Yer^y el la viUi? il'Auximas, 




REVUE AElCUÈOLOGlOUÎS 


H J *1 

übicimque \è reperietur nomcn, ea christ! ann in?crrïpüo censé rida sit, Imù ne 
christbun quyem* çi codera argiunonto, cûm in iHMirfpllani hus Christbnoram 
non repemuir. Uuriè ergà l&m mvm apud Ethmcos Eusobti pomen?quîa mini- 
mm, ut pluffibehi istls pfeuK, ptalzLlam wgnîfkat, qure Chrâslinn.?s iolis «flhvenîi. 
0 pluiik!hL-aEn rnüuuem! Num ctfô üiioui pMptitt Cbrâlianoruin, minus eont*- 
rjîerts Clhnicis fiftnotalas? Et Lumen lapis spud ma CASTORI sacmlus est à TL 
JVLlO SANCTO 1 b Sud prmsunclttrit Matai Luni us p ftiunL At n&n pronunctasseL 
si sepidchruiD viiibset suis ipso oculis. Deniqo* non ojc Tripode, Nom ■ iui h! 
■ sgies oostras ipae eruecs eaae arbitf?lLjJ% humi credo; prm&frlïm in Lufenorl 
Mpulchri parte frttfiüw, nec uiti b re c nimbus KtmJes. Sepukhri toliua exctn- 
ptum tandem wâ te miiEo. Cipptte budtaa teriiua arfïccuia ad rrn* pcrveniL lu 
ro figura friMibta, poculum dexlrl, sinistré baeukim gèrent», rudi opère. Sed 
de x ira m&ttus cum poculu fraeti, nec fragmenta colligero liouiL Àd «kx'ruu 
ïstlue tigur» animul. ut delitiüitum rts, neaeio quate. Ail Ijtwiiu frac lus lapis, 
ut quidam videtur s nb ûJiïïquo* Si meain de brun bis hüjuscp figuti conjecturnm 
qu£en& l CANDIDE eü%km sopulcro ïnscbplam, cum >^fricii insistaim5 r exislucto, 
ËuEnqua ÂniûDÊno Scfvutn a PoUmie fnb^r Sed de bis bnc|enus T cl quidem 
mitas mu lia. Baudoto uoslro dignilalëm, lïM mbùl vehnfamm nec fortasse 
gmlam* jnm # dïiiium gmlukilus *um f ; scd ea. «I son v iranien illustrium, ul 
vSriuti eorum ac modestira rlm in ferra Htapubfic&i intertiL SifaihO&Eni Casau- 
boni grmco-lflticuitn, etiain sex ïibris, mihi sme. Fyûlü noalro mulLüm ata triera. 
Ta* si vtaora vis, Bulram rata. Intérim ttae ei me ntfiA. — Vèsaaliëne, VII K AL. 

NOV, M.DC.xav. 


I. L'abbé üoiaol faH inUrreuLr loi tes Itimca. ptu* eu ni oins htm Jus, tfnüâ 
tiï^rrEptE^u volLvf trouvée a Moud tare fEpauiaudDodurtiin}, venue m ph pu 5*03- 
dou H dent otk n 4 plus aujourd'hui qui; Je* ceplei puWEâi.ss niirCbilïIel [Vtmntia, 
t, p, tüi). DüùtKi (t-ttr/jEf, L 1 h p, laü) ^t qin+lqurt nuirez érudit*. 

ÏÏ. Al I LtsLüo à la cbiu-ffti da matra da üjjùn qm veiutt cfècboïr uu maJire dÉ& 
complet Franco Li Baudot- 











CATALOGUE DES VASES PEINTS 

OHBG 5 KT JTALO-GftECS 

H<> lu Collection dû il. lii'Ilûn 

(Suite et /lu 1 .) 


VI. — Vases a rose ni, asc, bu type bit de Locres. 

■il* — [m imprimé}- II. OMS. D. ü“,l2. 

Ctmtbare. Anses arrondies. Contours internes remplis par une 
grucque rudimentaire* Le fond est d'uni blanc jaunâtre; les ligures 
noires à engobes rouges. Tout le reste est enduit d'une couverte 
de vernis noir tirant au vert. Beaucoup de retouches modernes à 
la pointe. 

La scène représente un kumos. Dix personnages sont groupés 
autour d'un grand ornière posé sur un tabouret (qui est caché 
sous une des anses). Tous sont ventru» ; fortes proportions de 
la partie supérieure des cuisses; les fesses proéminentes. Le 
costume paraît composé d une tunique serrée sur le corps et 
d‘une sorte de caleçon. L'un de ces personnages fait des exer¬ 
cices d'équilibre avec des canlharuscL dus cratères posés sur si s 
mains étendues et sur son talon droit soulevé de terre. Les autres 
dansent la sikiunis (!) en faisant des gestes grotesques ou obs¬ 
cènes, 

Cf. Dumont et Cliaplttin, Us céramiques de ht Grèce propre, 
p, 231). %. 30; Furtwœagler, Collection Sabourotf, XLYtll ; 
Benndorf, Griecfdschê ùndsiciÙsche Vustnbilder, Y II; Co Million, 
Cotai, du Musée areftéol. <?Athènes, 170 ; Loeschcke, Atuiali, 
1878, p. 313,- Mmumentt\ X, ,72; Aroü. ZeiL, 1881, p). III. 

i. Voyez la vïçktolùtfîquc de iiovciiilfrê-déetimbre tfi&ft. 



RESTE ARUriCnLOl.tijCE 


.“N 

42. — (i imprimé). II, 0“,30. 

Lécythe. Sur lu col, décoration de godrnus noirs ut pal mettes 
conlt]|riées. A la hase* du vase, couverte de vernis unir. Sur la 
panse, figures noires sur fond hlanc jaunâtre. 

Lo sujet est une senne d'armement à cinq personnages. Aux 
dàux extrémités, deux guerriers armés de la lance, portant un 
bouclier avec des boules Ida net te s pour épis ê me. chaussés des 
eu druides cl coiffés du casque. Au centra est h; guerrier en train 
de sarmer. Il est occupé à chausser .sa jambe droite d'une 
cnémide; l autre cnémide est encore posée à terre. A sa droit a 
est une femme vêtue d'un bi niât ion et d’uno longue tunique 
serrée à la taille par une ceinture blanche à bouts pendants- 
elle a la tête ornée d’une b ondoie lie blanche. Elle tend au 
guerrier son casque, et tient de la main gaucho une lance qu’elle 
s’apprête a lui tendre. A ses pieds est un bouclier. Enfin, à 
gauche du guerrier est une femme vêtue comme la précédente, 
qui lient de la main droite une lance. 

W. — N» 283 (4 imprimé). JL fr,<)9:>. Ü. p p f 09. 

Tasse à une anse, ü rebord évasé [skypho s). Le fond est d’un 
blanc jaunêtre; les figures sont dessinées au trait noir. 

De chaque côté de I anse, palmettes et enroulements. Au 
cenire, combat d’un homme et d'un tigre. Le tigre est eu arrêt, 
ht queue relevée. L’homme a le bras droit rejeté en arriére et 
tenant un javelot, do ] autre tiras il tient un bouclier dont il se 
couvre. Le bouclier a la forme échancrée de la yWta et porte 
deux yeux comme épiafeme. (Cf. Kayot et Cotligiiori, Histoire ,/ e 
ht ÿ/ctÿ'ifc, fig. jj j collection Cttiiipana, au Louvre 

n* 3219.) 

Inscription dans le champ : KÀL05* 

La forme do ce vase est assez gracieuse. Elle rappelle celle 
d'un vase de la collection Campana, au Louvre, n* 32 11), Cf. de 
Witîc, Calai, rf* Môtei Lambert % n* 1 511, «lu. 
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VIL — Lêcttiies a fond dlasc 


44. — N* 196, II* 0*,U5. 

Lécylhe à fond blanc et tt trait noir ou jaune. Sur l'épaule» 
deux rangées de raies noires eL de godrons. 

Sur lu panse, la scène représente un homme, vêtu de l'ht mo¬ 
tion rejeté derrière l'épaule; i! a les deux bris tendus en avant, 
la lélo tournée en arrière; il semble courir. 

45. — n* 5 i. il. o-.ai. 

Lécylhe à fond blanc, à trait jaune doré. Sur l'épaule, décora¬ 
tion do godrnus. . 

La scène, encadrée d'une grecque en haut et en bas, repré¬ 
sente une Xikë ailée, vêtue d'une tunique et d un long manteau, 
qui consacre une bandelette. 

Ce vase est entier, mais a été brisé et est recollé en beaucoup 
d'endroits. 

Cf. Cülliguon, Cotai.du Mutée atchêal. <t A théntt, a"* 585, ”>86, 
587; Benndurf, Grieeh^ und ticii. Vasenhitder, pl. XLVIU ; au 
Louvre, dons la collectioD Carnpaua, n° 2586. 


46. — N* 52. 11. Û-20. 

Lécylbe a fond blanc, à trait jaune doré. Sur l'épaule, décora¬ 
tion de godrone». 

La scène, encadrée d'une grecque, représente une femme qui 
consacre une couronne devant un autel. Derrière elle, dans le 
champ, bandelettes suspendues. 

La bibliographie est la même que pour le vase précédent. 

47. — N* 363 (282 imprimé}. IL 0“*,£5. 

Lécythe attique, a décoration poJycbrômu, Sur l'épaule, déco- 
raliou de pal mettes rouges, presque effacées. Au bas de répudie, 
traces d’une grecque de couleur, effacée, entre deux bandes 
brunes. 


R EVITE archéologique 


m 

Lu sujet, d'un caractère funéraire, «présente J'oiïranJe devant 
une stèle, surmontée d'un antliomion figuré par des feuilles 
il'acanthe. A droite, un jeune hoiuttic, aux cheveux peints en 
rouge, vêtu d'un himation vert à bordure violette, fait une 
offrande*À gauche, une jeune femme tend de la main droite un 
fruit vers la stèle. Elle est enveloppée d'un grand manteau rouge 
rejeté sur l'épaule gauche; «de a le bras droit nu. Sous son man¬ 
teau apparaît une tunique blanche, Elle est Coiffée d'un eécry- 
pliale violet qui laisse passer par derrière une touffe de cheveux. 
Dans le champ, à gauche, couronne suspendue. 

Ile lécythc est for! joli; le travail eu est très délicat et te dessin 
très fin. Malheureusement la polychromie, vive et harmonieuse, 
a disparu en partie. 

tlf. Collignon, Calai, dn Musée archëot. d'Athènes, n* 1 GîH 
et suivants; Potlier, Eludé sur ks kctjthes blancs attirants. 
Appendice, p. ttt9 et suivante, 

18. — N" 200. H, (T,285. 

Lécylhe unique u décoration polychrome. Sur l'épaule, traces 
ik décoration rouge. Au bas de l'épaule, traces d'une grecque 
de couleur. 

Sur la panse, au centre, une stèle surmontée d’un an thé m ion 
ligure par dés feuilles d'acanthe. Lu scène représente une 
offrande devant la stèle. A droite, un guerrier lient une phiale 
de k main droite. [J est vêtu d'une tunique transparente serrée 
par une ceinture, et porte sur le bras droit un manteau violet. 
Il est coilTé d'un casque au cimier violet; il tient de la main 
gauche un bouclier sur lequel on voit des traces d’im épîsbme 
rouge. A gauche, un personnage vilu d'une tunique lalaîre 
transparente; sur 1rs épaules et à mi-corps, larges bandes vio¬ 
lettes transversales; la banda inférieure semble indiquer l'extré¬ 
mité d'une tunique courte tcf. Benndorf, Griech. mid sieiL 
VasenL, pl. XIV). Dans le champ,à droite, couronne suspendue. 

Travail assez tin. Mais le trait n’csL pas toujours très net, 
et la polychromie a en grande partie disparu. L'anse est brisée. 
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VIII. — Vases a figures rouges 

A. — Vfïsps du v* siècle. 

49. — N 4 G09 {319 imprimé). IL 0-,3l . 

Amphore, 

A). Un hoplite vêtu d’une cuirasse noire sur une tunique bro¬ 
dée; par-dessus, une double écharpe passant sur les épaules vA 
serrée à ia ceinture. Il porte en outre un baudrier rouge qui 
soutient le fourreau du glaive, orné de lanières flollanU-s, Il est 
chaussé de cnémides et coiffé du casque, Il brandit une lance de 
la main droite, cl de la main gauche il élève im bouclier auquel 
est suspendu un grand tablier rectangulaire dentelé dans le bas 
et portant pour é pistai e deux veux à larges sourcils. (Cf. Gerhard, 
Âtaerlesene Vasenbilder, n'” 1 Ifi'i, tüf>.) 

Il) Un frondeur vêtu de la tunique; îl est vu de dos. la tête de 
profil. Il est coiffé d’un pilos. Du bras droit il brandit une fronde. 
Il porte sur le bras gauche étendu une peau de hèle qui lui sert 
de bouclier, les pattes antérieures de l'animal venant se nouer 
derrière son rot». 

Ce vase, qui porte dus traces de retouches, est peut-être un 
vase cam pan ien d'imitation a nique, Un tous cas. les inscriptions 
qui sont dans le champ n'offrent aucun sens, et sont certainement 
des imitations des inscriptions des vases uniques. 

A) AVtOX KY10P 

APIOJP KAVt 

B) AVARO? £/ 

AlOi KVVIO 

Gf. des inscriptions tout à fuît analogues sur une amphore de 
Nota, de Willc, Description des collection* d'antiquités consee- 
vëes à f Hôtel Lambert, pi. IV et V, n* 34. et les essais d'iu ter- 
pré talion de II. de Longpérier, lien. arc/i. t IStJft, p, fjoS, n» iü, 

sn, — K» ;i.“, il. n-,io. D. ft“ 3t. 

Coupe. Celle coupe, très Jolie, d‘un travail délicat, est tout à 
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Fait (lu style (lu v* siècle. K lie rappelle les coupes signées ■!.• 
Douris. 

De chaque côté des anse» et au-dessous, feuilles île lierre, 

I) A l'intérieur, une scène de banquet, La scène est encadrée 
par une bande circulaire formant une grecque. Un jeune homme, 
v*Hu d'un himation bordé rie noir, est couché sur un lit do repas, 
appuyé sur un coussin rayé. De sa main droite, il élève an colylos, 
A côté du Jït, un brUon est appuyé contre le mur. Sous le lit, on 
aperçoit une grande kylix évasée placée sur un piédestal. Com¬ 
pare/.. pour cette scène une coupe du mémo style, dans la collec¬ 
tion Compana, au Louvre (salle des vases ù figures muges, 
vitrine K., n® 8191). 

Dans le champ, suspendue h un don, une corbeille du genre 
de celles qu’on appelait kibiMos, et qui servaient a renfermer 
les vêtements. On voit une corbeille tout a fait analogue sur une 
coupe Tameuse de Dot! ri s (du Musée de Berlin] qui représente 
un intérieur d'école, (Klein, Vasenmii Mi'htersv/naturen,p. 155, 
ir 9; Furtwaangler. thschreibung d*r Vasensam. tm Antigua- 
riittn, n n 228'i,) Cf. Ravel cl Colîignon. Histoire de la céra¬ 
mique grecque, lig. 72; Michaelis, Arch. Zeit „ 1873, pl. 1. 

Autour de la corbeille, une inscription dans le champ : 

KAtOS- 

II) Au revers, une de ces scènes de gymnase si sou vent repré¬ 
sentées sur les vases peints. 

A) Au centre, un personnage vêtu de l’himation, s'appuie sur 
un long bâton. C est un pédotribe, il surveille un éphèbe nu qui 
pioche à sa gauche. On sait que dan» les jeux, la pioche servait, 
soit ii marquer le but, soit h égaliser lo terrain ou à remuer le 
sol (cf. Pîndare, Xémétnngs, v. 19; Pultler, Ou:, «tek., 188", 
p. 112; Arch . Zeit,, 1881, p. 213], A droite, un épJiêhe nu, louant 
ti la main des haltères, so prépare au jeu du saut. Inscription, 
dans le champ, qui n'olîre aucun sens ; 

IPOVAV 

B) nu centre, un pédotribe. A droite, uu éphêbe un lance un 
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disque qui jiorit' une croix gammée comme épisbme. A gauche, 
un éphèbc nu est courbé en avant, les deux bras tendus, prêt û 
sauter probablement. Dans le champ, une inscription indéchif¬ 
frable ; 

.SAVA_,, 

La bibliographie, pour ces scènes de gymnase, est très consi- 
■ dêmlilc. Nous nous contenterons de citer ; 

I 1 . Girard, L'éducation athênimnr, p, 19 i; Bercy Gonltivr. 
Journal of ilellenic Studies, 1, p, 2 J Û ; Gaz. arc A., \ SN8, pl. XXIX ; 
Arch. Zeît., iS8t, p. 213, pi, IX. 


SI. — K* 9. II. D. 0™.I G. 

Vase à large panse avec anse tris large, et gnu Int sur là pause 
(cf. au Cabinet des Médailles, colleclien de Lûmes, n* 701$). 

Sur le rebord du col, comme au bas de la panse, bandes 
(i nves. A la base du col et du goulot, branches de feuilles de 
lierre avec baies, l>e chaque côté et il J attache d« Cause, larges 
pal nu lies. Un lièvre sous le goulot. 

Al Un Eros ailé, assis sur un rocher, en face d'une jeune fille 
qui est vêtue d’une longue tunique serrée à la taille par une 
écharpe, Elle a le bras gauche appuyé sur une stèle. 

B) Scène de galanterie. Un jeune homme appuyé sur un 
bâton, rhimalion rejeté sur l'épaule gauche. Eu face de lui, 
une jeune fille, vêtue d'un G tunique retenue par une ceinture, 
tient dans la main droite une ban du le lie à franges ci piquée. 

32. — N« 130. II. CT t H. B, fi^.OSm 

Sorte il? cantlmre. Beux anses à rainure. A ia naissance des 
anses, sur le col, léte de Silène eu relief, 

A) Une femme vêtue d'une tunique cl d'nn himation rejeté sur 
l'épaule gauche marche rapidement. 

Iî Une femme vêtue comme lu précédente se retourne vers 
elle cl court. Bandelette suspendue dans le champ. 

Cf. Bczmdorf, (ïrieeft. tnid sic <7. Va&cnb. , XLLX, I et 2. 
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53. — Sans numéro. II. O",!J, 

Grand lecythe. Sur l'épaule, décoration de palmettes. Grecque 
au ko mmol cl à la base do la panse. 

L u jeune homme, vêtu du cltilon court, de la cuirasse et d'un 
manteau en écharpe sur les «leux épaules, laissa pendre sa main 
droite dont il tient une lance. Il étend le bras gauche vers une 
jeune lill.- qui fuit devant lui. Celle-ci est vêtue du peplos. Elle 
tourne la télé du côté du jeune homme et tend vers lui son bras 
droit. Du la main gauche, elle relève le pan de sa robe. 

Dans le champ, inscription indéchiffrable. On lit :, o£ ■ 

Ce vase est très repeint. Les retouches sont nombreuses et ne 
sont pas toujours très heureuses. La figure du la femme ne parait 
pas antique. 

54. — Sans numéro. TI. 

Lécylhe. Sur I épaule, décoration de paîmellcs. An sommet de 
la panse, zigzags; grecque dans le bit*. Couverte «le vernis noir 
passé au vert. 

Un jeune homme vêtu d'un himation rejelé sur l'épaule gauche 
lient mie grande cithare à sept cordes de la main gauche, et de 
la main droite une phîale qu’il élève au-dessus d’un autel. L'autel 

allumé; la flamme est rouge. 

Inscription gravée à la pointe daas le champ : 

QEOAOFO S 50 
A 

Cette Inscription est certainement fausse. Du reste, le vase 
porto des traces nombreuses de retouches ; il a été repeint en 
beaucoup d’endroits. 

R- — Petits vases de fabrique auique t du jv< sîèc/e. 

55. — ÎS"39 II. OM IS, 

Lécytl.o. Sur l'épaule, décoration de go .Irons noirs. Grecque 
sur la panse. Scène de gynécée. 

A gauche, dans le champ, est une semelle suspendue. Une 
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femme est assise sur une chaise à large dossier très élevé; elle 
est coiffée d'un cécryphale et vêtue d'une tunique à manches 
courtes par-dessus laquelle est un manteau. Elle tient de la main 
gauche un miroir, et de la main droite une balle avec laquelle idle 
semble jouer. Mlle sourît. A scs pieds est une corbeille à ouvrage. 

Cf. Coliigaoti, Calat. du Musée archéoi tf Aliènes t n* 391; au 
Cabinet des Médailles, n" 1895; au Louvre, collection Campana, 
u" 646 (1021); Fnrhvængler, Collection Sabauruff, pi. LXl, n* 2. 

36. — X® 306. n. G“,09- 

Œnochoé. jouet d'enfant. 

Ou enfant nu joue avec une sorte do roulette munie d’un long 
bâton. A gauche, par terre, im aryballe. La scène est encadrée, 
eu haut et en bas, par une bande d’oves. 

CF. Piol, Gaz. arch ., 1878, p. 55; P. Girard. ÜMutation athé¬ 
nienne, p. 86 à 96; Collignon, Calai, du Musée archtoi dAthènes, 
n* 418. 


57. — N» 220. II. 0“H- 

Lûcythe aiyballisqtie. 

Une Niké ailée, vêtue d'un long peplos, lient de la main droite 
un (lambeau. Elle se lient debout devant un éphèhe nu assis, qui 
a dans la main droite mie strîgita, Au bas do la scène, une bande 
d'oves. 

Cf. Iloherl, Arch. Zcit,, 1879, p. 78, pi. VI. 

38, — N" 218. 11. Û“,I0. 

Lëcylhe aryballîsque polychrome. Figures blanches et rouges 
sur fond noir. 

Deux enfants, un Fr os nu ailé et une petite fille vêtue, jouent 
avec un canard. Les parties nues sont blanches. Sur le col, 
godrons noirs et oves. Même décoration au bas de la panse. 

Cf. Collignon, Cntal. efu Musée archèai d’Aliènes, n 1 * <115; cf.an 
Louvre, toute une collection de petits vases analogues, dans la 
salle des lêcythes blancs. 

ni* SÉRIE, t, xv. 5 
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C. — Pgs&i de la décadence {fin du iv* ti ui* siècles). 

511, — Sans numéro* U + 0^,28- ÏL (T ,25. 

Il ydrie à deux anses* Sur l épaule, pal mettes ; oves au haut 
lie la panse, grecque dam* le bas. 

Scène de mariage. L'époux est vêtu de la tunique et coiffé 
d'une sorte de casque qui rappelle Vatopëkh des cavaliers athé¬ 
niens. Il conduit vers un quadrige, siîr lequel plane un LrüS 
ailé, la jeune Femme, couverte d\m long voile, ayant dans 
les cheveux une couronne du tleurs ; elle s avance accompagnée 
de la nvmpheüirîa qui est vêtue du peplos, Derrière elle, suivent 
quatre jeunes filles, les amies de la fiancée, qui apportent tour h 
tour les présents de noces. La première porte une corbeille sur 
la télé cl tient un petit paquet h la main* La seconde étreint dos 
deux bras une grande hotte L-arrêe. La troisième porte un objet 
allongé qu'on rte peut préciser, La dernière porte de la main 
droite un grand vase [loMrophore?]* Devant le char, un homme 
casqué semble retenir les chevaux qui se cabrent. 

La scène est intéressante. C’est un exemplaire b ajouter à la 
catégorie des vases qui représentent des scènes de fiançailles ou 
de mariage. .Cf* Dumont et Clmpbin, Les céramiquw de la 
Grèce propre, p. 3G2* pL VIII et IX; l’m Uvatngkr, Collection 
Sabouroffi notices des pL LU, LY, LVllL LlX t LXI, LXUL 
LXI Y; Journal of lïel/cmc Siudies t L p. 202 ; Monuni. üiécL, 
X, ai; .4rcA. ZeiL, 1882, p. 131). 

Inscription sur un petit cartouche, entre la fiancée elle marié. 
On lit IPPGTAS. Mais il parait certain que l'inscription avait 
été tracée k la pointe et écrite d’abord ■ IPPQTO. On distingue 
encore ajout frisant 1*0 sous IX 
Style de décadence. Beaucoup de parties ont été repeintes et 
restituées, généralement d\me façon très malheureuse. Ainsi, 
le torse et les bras d une des jeunes filles, la troisième derrière 
b uympheuLrX ont été $i maladroitement restitués qull est 
absolument impossible de déterminer b forme de l'objet qu elle 
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porlo. Do plus, le vase a élé reçoité en plusieurs endroits. Malgré 
tout* ce vase est intéressant, tant à cause de la scène représentée, 
qu'à cause de la technique qui accuse les caractères de l’art do 
la décadence. 


11(1. — Sans numéro. H. 0%6Q, 

Amphore. Sur le col, entre les anses, quatre zones de pal- 
mettes, fn mitage*, oves et go tirons. Sur la panse, au-dessous 
des anses, larges et luxuriantes patinettes encadrant les scènes. 
Dans la partie inférieure, grecque faisant le lourde la panse; 
enfin larges chevrons noirs renversés, k ta base. 

A) L ne jeune femme vêtue d’u n pépins à haudes noires écoule 
tih êphébe qui cause avec die, lui faisant face. 11 est vêtu de l’hi- 
malion qui est rejeté sur J épaule, cl laisse la poitrine nue, Der- 
riérc elle, un second ëphébê pose In main droite sur son épaule, 
semblant vouloir attirer son attention. l) un geste de la niuin, rite 
lui fait signe d’attendre.Elle tient de la main droite une branche 
d arbre. Dans le champ, baudet elles, spAæru i sorte de ris Ire, 

11 1 Line jeune femme, vêtue du pepios, entre deux éphèhes, 

I un qui est nu, l’autre qui se découvre. Elle tient de la main 
droite un miroir, cl do ia main gauche une boîte de toilette. Dans 
le champ, bandelettes, colonne indiquant J intérieur du gynécée. 

Ces scènes appartienne ut à 1a catégorie si nombreuse des 
scènes cpliébiqiies et scènes de galanterie. 

Slyfo de décadence. Ce vase a été recollé en beaucoup d en- 
ilroits. En outre, il a été repeint; d’une façon générale, les 
retouches et les rosi i talion s, très apparentes, semblent très mala¬ 
droites. 

Ct. — N»6(1, fl. 0“ r 37, D. 0",39. 

Cratère. Zone de feuillages sur le col ; grecque sur lu panse. 

A) Un jeune homme, vêtu diidùton agrafé sur fépaule droite, 
lé {hüIosc pendant dans le dos, porte de k main droite deux 
lances. Il poursuii une femme qui fuit devant lui. Elle est vêtue 
d’une tunique lalaire et enveloppée dans an bug manteau, le 
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W Mini .l'uno baadololl» qui rrtfcnl l«» cl,*veu*. Dorrior» 
l'éphèbe, uni! nuire Femme vêtue comme la première s enfuit en 
se retournant comme elle. A droite un rhabdophore appuyé sur 
son talon, couvert d'un long manteau, barbu, le front ceint d une 

bandelette. 

H) l'a éphèbe enveloppé d’on long manteau, debout cuire 
.leux autres éphèbes vêtus do même, et appuyés sur un b A ton. 

62. — Sans numéro. II. 0"*,7I. 

(Jrundo amphore. Au-dessous des anses, grandes pal mettes 
encadrant les scènes. 

A) Sur le col, un éphèbe se découvrant. Dans le champ, stelo 
et branches de laurier. 

Sur la panse, un guerrier nu et casque, peut-être Tliesec, »»*- 
sanl (lutter sur son dos sa chlamyde, do couleur rouge violacée. 
Il renverse une Amazone, la maintient b terre du genou gain tic 
et lui saisit les cheveux des deux mains. L'Amazone est vêtue 
d'une longue tunique lydienne brodée, semée d étoiles: elle e>l 
chaussée d’embades. Elle tend vers son vainqueur des mains sup¬ 
pliantes, Dans le champ, une tête de cheval et un buste de femme 
vue ii mi-corps. (Pour les télés de femmes représentées sur les 
vases peints, voir L. Ucuzey, Monuments çrccs, a" I i-i6, im.) 

B) Sur le col, large palmelle; zones de go tirons, de des, de 

postes. 

Sur lu panse, scène do causerie. Un éphèbe nu, son manteau 
rejeté sur ses épaules et son dos. Il est légèrement penché en 
arriére, dans une pose nonchalante et cause avec doux femmes 
qui sont debout b côté de lui. Elles sont vêtues du peplos et 
coiffées du cécryphale. Dana le champ, couronnes suspendues. 

53. _H» H. II. D. 0M8. 

Pyjjs à couvercle. Sur les rebords du couvercle, oves évidêeS- 

SÎir le couvercle, une Sirène et un lion faisant face à un grif¬ 
fon; deux léopards. 

Sur la pan-«\ zone circulaire d'enroulements. 


TATALOnrE DES VASES PEINTS NE LA COLLCTTtOX HEt.LON 69 


IX. — Vases de l'Italie ü^pimonaœ. 


61. — N« 230. D. (r T 2G. 

Pinax. Sur les bords, zone de godrons noirs, Sur h 1 plat dp la 
coupe, zones de postes rouges et d'une guirlande de feuillages 
blancs. Les figures sont rouges sur fond noir. 

L’oe femme est assise sur un siège qui a la forme d’une pile 
de coussins superposés. Kilo est vêtue d'une longue tunique; 
elle a les cheveux dénoués en arrière en une large touffe raide; 
elle porte au bras droit une sorte de long chapelet de perles. De 
l a main gauche rejetée en arrière elle tient une grappe de raisins, 
et de la main droite une pliiale d'où s'échappent des fleurs. A 
ses pieds, h gauche, un alabaalron ; à droite, dans le champ, 
grande tige fleurie, 

Les tous d'un jaune doré, caractéristiques des vases de l'Italie 
méridionale, abondent sur celte coupe {sur les coussins du siège, 
la grappe de raisin, la phiale’i, 

Cf. de nombreux exemplaires analogues au Louvre, dans la 
collection Campana, au Cabinet des Médailles. Cf. les articles, 
de de Witta {Études sttr les vases peints, p. 111) et de Len or ruant 
{La Grande-Grèce, 1, 39n ; La raie Eleiisinienne, 1,2i0) qui croient 
voir dans cette scène et dans les scènes analogues des scènes 
mystiques et des représentations des rites éleusmlens. 

«3. — (225 imprimé}. D. 0“,23. 

l*iijax. Sur les bords, décoration de postes, de godrnns noirs, 
de petites feuilles de lierre hlanchns. 

Lue femme est assise sur un labourel blanc à trois pieds, tille 
est vêtue d’une tunique qui a glissé aux hanches; elle a la poi¬ 
trine nue. Elle porte un diadème, un collier de pertes, des bra¬ 
celets. Elle a des fleurs dans les cheveux. île la main gauche elle 
lient une branche d’arbre; de la main droite elle agite un ohjcl 
blanc qui paraît avoir la forme d'une crécelle et joue avec un 
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rh Écu blanc dressé de van 1 elle sur ses pattes de derrière. Dans 
!& champ* fleur épanouie et phiaie suspendue, vue dû proîiL 

Pas plus que cetle du numéro précèdent, celte scène ne paraît 
être une scène mystique. 

Beaucoup de louches jaune d'or posées un peu partout, 

66. — (64 imprimé). IL LT t 37. B* (FVll, 

Grand cratère, Sur tes bords, zone de feuillages5 une grecque 
m bas de la panse: au-dessous des anses, larges pal mettes enca¬ 
drant les scènes. 

A) Une femme vêtue du peplos et porlanL une draperie flot¬ 
tante sur la h ras gauche. Elle est coiffée d'un mouchoir qui laisse 
échapper par derrière en une large touffe les cheveux relonns 
par «leux cordons flottants. Elle Lient de la imam gauche une 
corbeille de fruits, « l de la main droite une couronne de fleurs. 
Elle se retourne du cité dun jeune homme nu qui lui tend une 
phiaiê- il porte uns large bandelette autour du front. Son hima¬ 
tion repose sur son bras gauche. Il tient du bras droit un bâton 
terminé par une espèce d'épi. Feuilles do lierre el rosaces dans 
le champ. C’eat tout & fait le style de lltalin méridionale. 

Et] Au contraire, nous revenons ici au style grec du iv* ou du 
mr siècle. La scène est très simple et très simplement traitée. 
Deux éphèbes enveloppés dans leurs manteaux et appuyés sur 
leurs bétons, se fout face. 

61. — Sans numéro, D. 0**4 L 

G fane! plat. Anses perpendiculaires et basses; de chaque côté 
des anses, larges boutons. Sur les bords, stones de postes, de 
feuilles, de perles blanches. Au-dessous de la scène, rosace et 
feuilles de lierre. La couleur du fond a tourné au vert sombre; 
les figures sont d on rouge violacé. 

Scène mystique. Dionysos est assis, son manteau rejeté 
sur son siège; il porte un collier de perles et un diadème. 
De la main gauche îl ïîonl un long thyrso, et de la main droite 
un coffret ouvert. Devant lui, une femme vêtue du peplos, pur- 



CATiLOOUE DES VASES PEIXTS IIE L\ COJ.UvCTlOTï riELLON 7i 

tant un collier de perles et un diadème, les bras couver U de 
bracelets, se retourne et semble lui présenter une sorïe de grande 
phîalü à couvercle. Elle lient une couronne de Heurs de la main 
droite, A droite, un génie ailé surchargé de bijoux (collier, dia¬ 
dème, bracelets aux jambes et aux bras} éireïnl un oiseau blanc 
! peut-être un cygne). Dans le champ (en bas), un grand cratère à 
fond blanc, h figuresiTanîmaux rouges. Alabaslmn, adroite, aux 
pieds du génie. 

Grande surchargé d'ornements: style do f Italie méridionale* 

08, — If* 482. II. 11“, 27* 

Support eu forme de flambeau. 

En partant d*en haut, on compte sept Kottes principales de 
décoration ; î° oves: 2* postes; 3* grecque ; 4* losanges d vidés; 
o* feuilles de laurier; G* télé da femme coiffée d r un diadème jaune 
doré, et le cou orné d on collier de perles. De chaque côté, un 
génie ailé, orné de colliers de parles {sur la tête, là cou, !os 
cuisses), couvert de bracelets aux bras et aux jambes, eL portant 
une p 1 iï&le. Ornements difficiles à définir^ dans le champ; 
7* postes. 

Au sommet, il y a une sorte de godet, avec décoration de 
bandes noires rayonnant autour d'un cercle rouge. lia peu partout p 
beaucoup d'on gobes blanches. Grande surcharge il‘ornements. 

69. — N- 231. 

Sorte de phi ale à pied. 

Sur les rebords, enroulements en forme de postes. Au centré, 
sorte de godet décoré de bandes noires rayonnant autour d + un 
cercle blanc, et d'enroulements en forme rie postes. 

Sur le plat* poissons ; deux grands poissons* entre lesquels 
est une coquille; puis un requin, puis un polit poisson dn la 
mémo forme que les deux grands. 

Les figures sont rouges sur fond noir. Le travail est peu soigné. 
C est une pièce de fabrique commune. La collection Gain pana, au 
Louvre* contient de nombreux exemplaires de ce type. 
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70. — N-G7, fl* 0 n T 2L 

Lècythe aryballisqne. Sur l'épaule* ^nne de points blancs et 
d'oves a ongobes blanches. Sur la panse, losanges rouges, ayant 
au centre une feuille île dieue à engobes blanches ci jaune d'or. 

7L - N«fi7 A& IL tP\2i. 

LdcjÜie aryb&lli&qucv Il Fait la paire avec le précédent qui lui 
es! absolument semblable, 

72. — ïï*9t>. IL 0 m AL 

Kotylos, à anses plates boriïonlalüs. Li 1 vase est nuir, Dans 
le haut îl est décoré d'une bande de feuilles de lierre rouges» 

7d. — (75 imprimé). H. 0“ p l I. D. Q". P U- 

Petit ranlbare à deux anses. Le fond est une couverte de ver¬ 
nis noir. 

Luire les deux anses* décoration symétrique en quatre zones 
superposées: I* zone tic godrons; 2* rangs alternés de losanges 
rouges et noirs, avec traces dengobes blanches ; 3* feuillages 
blancs; 4* godroris. 

74* - N* 10. IL 0** F i0. 

Petit cratère, du type ileGnalhîa. Anses cordées* La panse est 
à eûtes en relief. Autour du eoLfuuülcs de lierre jaune d’nr avec 
baies, sur fond unir. 

Cf. Raye! et Col J i gnon. Histoire de la céramique grecque, 
pL XUI; et au Louvre, plusieurs exemplaires dans la salle de 
l'Italie méridionale (L. O.) ; cL LenormanC Gaz. «rc/i.* 1881-2, 
p, 1Ü2 + 


75. — K* 198. II. OVÏL Ü. û*.09. 

Coupe profonde du typa de Gnathia. Anses délicates* relevées 
légèrement à Jour extrémité. Travail délicat et fin. 

A) Âîi centre, une télé de femme blonde* coilTée d T une sorte 
de mouchoir brun à broderie jaune d + or d'où les cheveux s'é- 
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cbrappent en touffe par derrière, De chaque cülé, enroulements 
tsl arabesques blattes «l jaunes, 

B) Rosaces blanches séparées par des soties de brandies, 

Cf, phisiaurs exemplaires de la collection Campana^auLouvre, 
et de lu petite collertitm Debaop à l'École des BeàmC-Arts, 


X. — Vases a beliefs 

ifi, — si, tôt, o\2Ch 

Vase en forme de tète* Embouchure trilobée. Le col pari du 
sommet de la télé. L’anse est surélevée» 

La ligure cl b çou sont de couleur terreuse; le col cl l'anse 
sont en vernis noir louîiîanLau verL 

Autour 1 1 11 front, une série rb points en relief simulant des 
boucles des cheveux. Surin tête, forte de couronne de feuillage, 

Cf, Longpérier, Musée Nftpolroi i ///, pL XLIX + u n 7; ücuzey, 
Caiatoffm des figurines du Lf}uvr*\ p, '217-8, 

77» — N® MB, Li. ÜM(K D. 0- T t5. 

Coupe hémîsphérique apode, brûlée, appartenant au type des 
coupes soi-disant de Mêgare. 

Décoration en relief : 1 D rosaces; 2°fouilles de chêne on guir¬ 
lande; 3° feuilles de chêne sur champ, En dessous, il v a trois 
rudiments de pieds. CL Dumont et Chaplaiü, Les céramiques dp 
la Grèce propre „ pL XXX, 

Il y a une série de coupes de ce type au Louvre, dans b col¬ 
lection Campana. 

78. — » f 09. IL D. 0M7- 

Vase étrusque, de bucchero nero. f/est un vase à pied en forme 
de ciboire 'hu1eion?k 

La décora! ion, en relief, esL formée d'une zone d'animaux et 
de personnage* fantastiques, ailés pour U plupart. 

CL J, Marthe, f/arehdo/ogie étrusque; Le norman L r Gaz. are h* t 
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4879, p. 99, pL XYII1. Le Cabinet des .Médailles possède un 
exemplaire tout à fait analogue, n‘ 2982, Il y en a un certain 
nombre nu Louvre, dans ta collection üumpsnn. 

79. — K- 178. H. 0* t Q5. U. Ü-.tO. 

J'elil vase en forme de coupc, à rebords plais décorés (l oves 
et de points en creux; sur le rebord intérieur la décoration esl 
la même ; au fond de la coupe, une éloiîo à six brandies compo¬ 
sée de même. La décoration en creux rappelle la poterie dite 
él ru aco-c am paut c mie. 

Cf. Dumont cl Ghaplam, Les céramiques de lu Grèce propre, 
p. t88 ; de Witle, Catal. de f Hôtel L'Unbert, n* 93. 

80. — .v 393. 11. loi. (T .26. 

Vase noir à reliefs, italogrec. Il a la forme d'une coupe, 
montée sur un pied, à bords rentrants, el fermée par un cou¬ 
vercle surmonté d’un bouton ovoide. 

Sur la panse, quatre lions en relief, et petites pal mettes en 
creux. Le pied est cannelé. Au-dessous de la panse et à la nais¬ 
sance du pied,bande rouge en creux. Le t ravail est assez grossier, 

Cf. CûllignûO, Calai, du Musée archéat, d'Athènes, n" "78: 
Furtwængîer, Collection Sfdouroff, pi. Lll, n‘ 5. 


XI- — Vases Notas sans figures 

8t. — Sans numéro. U. 9“. 17. 

Laritliare noir. Comparez de nombreux exemplaires analogues 
au Louvre, dans la collection C&mpana. 

82. - N' 86. fl. Û»J8. 

Proc h nos ii rebords plats et anse surélevée. Au haut de la 
panse, zone de petîU quadrillés noirs et rouges. 

83 . — N" U. H. G-,£ 3 , 

Sorte d'olpé à guirlande, du style dit de Gnalhia. 

Le fond est noir et Ja décoration blanche. Le décor, entre le» 
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deux mises, (fuii seul roté, se compose de zones superposées 
d oves T de zigzags, dis crochets, de chevrons et de rosaces. 

ftk — N" 159- H. 0*JD. 

Vase en forme de jarre, à couvercle. Le couvercle manque. 
Deux anses, La couverte est en vernis noir. 


XII- — Drraïs 

«:ï. - ^ 195(10! imprimé). IL Û* T ü6. L. Ü*,ü9. 

Vase en forme de chaussure pointue* Le goulot cl Fause rap¬ 
pellent les goulots et anses de lêcylhcs. 

CF. Coliignon, CcittiL du Musée orthéoL tf Athènes, n* 769. 

SB, — K* 191, H. 0V0- 

\ ose en forme de pied mi, reposant sur une sandale. Le dessin 
rln pied est très fin* Le vase esi surmonté d’un goulot et d'une 
anse de !éeylhe. 

CL Cnlliguon, ÇnL du Musée etrcAéoL d'Athènes, n T 768, 770. 

87. “ N* 212. 0,01,07* L. Û\U. 

\ ase en forme de canard accroupi. Sur la queue est un goulot 
relié a la tête par une anse qui passe sur le dos. 

Décoration : sur le cou, palme Lie: sur les ailes, longues raies 
noires figurant les plumes. 

La terre est jaune ; le cou et la tête sont de couleur brique. 

M, — X a 242 j iü3 imprimé). EL (T, HL 

Vase imbriqué, a iléus anses, en forme de corps d’oiseau sans 
tête, CL pour la forme* ColHgnon* Catalogue du Musée arekéol 
d'Athène$ w n"" 775. 

89* — N* 48, 11, 0- f 09* 

Petite amphore imbriquée, du même style. 


I. CriAxoxAïm et L. Cotrm 
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mu 

L'ORGUE HYDRAULIQUE 


J’at déjà étudié, il y a quelque» années', la question r|„ l'orgue 
hydraulique, et la conclusion de mon dernier travail était que, si 
ret instrument fut qualifié d'hydraulique, c’est qu'on uffet Tcau 
jiiuail dans son mécanisme un rôle très important, exactement 
identique à celui que jouent les poids posé* sur les réservoirs 
d air de nos orgues modernes et destinés, par leur pression, à 
refouler l'air dans les tuyaux pour les faire sonner. 

Bien des auteurs de mérite avaient essayé, — sans y parvenir, 
— de découvrir les prétendus mystères do lorguc hydraulique. 
Les uns en donnaient des explications inimaginables, qui ne 
reposaient sur aucun fondement scientifique : Peau servant, par 
exemple, à amortir le choc des leviers, ou bien l’eau chauffée 
jusqu’à ébullition et Faisant par sa vapeur résonner les tuyaux ; 
d autres, plus prudents, se contentaient de reconnaître que la 
question leur paraissait insoluble. 

Si ces écrivains, malgré leur grande érudition, ne sont pas 
arrivés à comprendre le mécanisme de l’orgue hydraulique, 
mécanisme pourtant si simple et si rationnel, c'est qu’ils ont été 
chercher dn& renseignements partout, excepté là uù iis avaient 
chance iI'cü trouver. 

Jolis, eu effet, se sont attachés surtout à des descriptions de 
poètes, de grammairiens, d'orateurs, comme Suétone, Claudien, 

t. Cl. Lard, Cour* d'orque, L III, pp. 1-3,— Gaulle musicale année ftfîy 
tiuc&lrq du l™ deceriibn*, 
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Athénée, ïertullion. tous gens fort habites d f ailleurs maïs qui, 
_ce rTesl pas là uti crime, — ntente ml aient rien ans combinai¬ 
sons intérieures d + un orgue. Aucun n'a songe h consulter les 
écrite é un mécanicien ou d’un architecte* 

Qoe penserait-on d’un personnage de nos jours qui, pour se 
rendre compte du mécanisme d'un orgue de cathédrale, réunirait 
un certain nombre de vers dans lesquels Armand Sîlvestre, Ca¬ 
tulle Mondes ou André ThourieL auraient chanté tes beautés de 
cet instrument? Le plus petit traite, écrit par un facteur d’orgaa», 
ne ferait-il pas mille fois mieux son affaire? 

Il est résulté de celle manière de procéder que* au lieu de 
concevoir ci ai renient ce qu f était lorguo hydraulique! ces cher¬ 
cheurs n ont su que remettre au jour les erreurs publiées par des 
observateurs superficiels île Itenliquilé. 

Us oui bien cité aussi, comme en passant certain passage ou 
uti savant architecte, Vilruve, nous décrit Vhtjdraulc de la façon 
la plus précise et la plus détaillée, maïs, comme ce spécialiste 
avait te grand tort de ne pas être d p accord avec 1Ilaudien + Sué¬ 
tone ou ÀrîsloclAs, — lequel T entre parenthèses! est si autorisé 
en te matière qu'il se demande naïvement si lliydraule est un 
instrument à vent ou k contes! — ils en ont conclu que Yitruve 
est un pur bavard peu clair. 

Un seul moderne est arrivé h donner une explication intelli¬ 
gible de l'orgue hydraulique! quelques année s après la publica¬ 
tion do mou travail p que du reste il ne connaissait pas. 

Ce moderne, ü est vrai, n'est pas un musicien; il n'a pensé ni 
à Athénée, ni à Tertuilîen, Ctesl M, A. Torque m, professeur à la 
Faculté des sciences de Lille, qui a tout simplement publié de 
solides commentaires sur Vïlruve 1 et qui, étant du métier, a 
parfaitement compris eL expliqué le passage de cet auteur relatif 
à rhydraute, La description du Vîtrnve est si explicite que 
M. Terquem eh a purement donné te seule explication possible, 
sans autrement insister, sans se douter peut-être qu'il élucidait 

1. Lf seÂen-t romainv n fVju^/ue tfAutfutfé. Èluûv* h «toriques (Tiffes 
VitruTd. Paris, F, Ate*û, 1^5. 
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un problème r\m lanl de musicolofnies malavisés avaient vaine¬ 
ment cherché h résoudra avant JuL 

J'ai été J aiiLant plus heureux de [ire Je travail de M. Terquetn 
que son commentaire sur Je passage de Yitruve relatif à l'bv- 
draule concorde en tous points avec I mplication que j'en avals 
donnée moi-même et ne fait que corroborer compté te me ut les 
conclusions auxquelles j étais arrivé, sauf quelques détails de 
mécanisme qu’il n'a pas compris, peut-être parce qu il no connaît 
pas bien la construction des orgues en général. 

La question de l'orgue hydraulique est donc définitivement 
tranchée aujourd'hui, et, si quelques personnes peuvent encore 
hésiter, c'est qu’elles sont trop pénétrées d’AHslodâs et pas assez 
de Vitnive. Je reproduis du reste dans ce mémoire le travail que 
j'ai déjà fait sur l’orgue hydraulique décrit par Vitnive. La 
raison qui me fait revenir aujourd'hui sur ce sujet est que, 
depuis la publication de mon travail cl de celui de M. Terquem. 
des documents nouveaux sont venus à ma connaissance. Ils ne 
font du reste, — et je le dis en commençant, — que confirmer 
nos vues commîmes. 

Félis, qui ne comprenait pas le mécanisme de I hvdraule et qui 
1 avouait franchement»réclamait des descriptions antiques accom¬ 
pagnées do dessins, ou bien des hydraules authentiques décou¬ 
verts dans les fouilles de Pompéï. Ce sont justement ces deux 
choses ou à peu près que je viens apporter aujourd'hui. D'abord 
un passage d lléron d’A lexandrie, jamais étudié ni même jamais 
cité par Ica musicologues, passage accompagné de lettres ren¬ 
voyant h un dessin absent, mais que chacun peut faire facilement. 
Puis un certain nombre d'antiques représentations, dont quel¬ 
ques-unes fort détaillées, se rapportant à l’orgue hydraulique. 

L’orgue hydraulique décrit par Héron d'Alexandrie est très 
probablement le premier spécimen qui en ail été construit. C’est, 
dans tous les cas, la plus ancienne description que nous con¬ 
naissions. L'orgue hydraulique a subi h ta suite bien des 
changements, et celui que décrit Vitnive est déjà notablement 
perfectionné. 
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Athénée clVU ru vu attribuent !'invention de Porgue hydraulique 
à un barbier d Alexandrie, nommé Clésibïus p qui vécut sous le 
régne de Plolômée III Ëyergète (247-222). Ou peut s'étonner 
qu 1 Mérou d’Alexandrie ne le dise pas; il passe cependant pour être 
disciple de Clésibius, il était certainement son contemporain» 
La description de FûTErue hydraulique par Héron d'Alexandrie 
se trouve dans un recueil ayant pour litre Vetrrnm m/iibentuit- 
rtirwn opcrti *. parmi de nombreuses descriptions de machines 
hydrauliques, tse qui semble indiquer qu'à cette époque la force 
de la pression de IVau venait d’èlre découverte cl qa on en faisait 
les applications les plus diverses. Ce chapitre porte pour tilre 
flerofàs spiriùitiü. 

Voici ce qui concerne IWgue hydraulique d'après notre tra¬ 
duction du texte grec. 


I 

CDSSTKrCTIOS Dü L ORGUE tïYDÜMtClQtiB 




« El est un petit auleî en 
airain (jkqrtâirç) abcd, lequel 
est rempli d'eau. Mans l’eau 
se trouve, retourné sens des- 
&m dessous, un hémisphère 
creux rff/îh que I on appelle 
pnùjfeus el qui a à && 

partie inférieure des ouver¬ 
tures livrant passage à Féau* 
a Au sommet de ce /mi- 
se trouvent deux tuyaux 
(ïw^) qui y donnent accès 
et qui se dirigent vers lehaul 
Lie l’autel abcé. 

« L’un d’eux. ijkt, esl recourbé eu dehors de ccl utilel eï 


L Paris! UDCXCIUj pp. Ê27-&42, 
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communique avec un cylindre do huis ;>u'^) nmop, ouvert en 
hiis rl bien arrondi il l’in lé rieur de façon à recevoir an [usinn 
(i^îsieS*) qr y lequel empêche IVir d'y enlrer. 

u A ce piston est attachée une litre (yjcw/) très solide si, avec 
laquelle une autre lige tu communique au moyen d’une davnlle 
(^tpsvt;) t. Celte seconde lige bascule sur une autre tige droite v£ 
établie solidement sur le hqL 

h Par le sommet du cylindre mmp est introduit on cylindre 
plus petit qui a une ouverture correspondant à celle du 

grand cylindre et est fermé à sa partie supérieure, laquelle est 
percée d'un trou par lequel Vmt entre dons le grand 

cylindre. Sous le trou esl une pelitc peau ou laznelle {X«p3tw) qui 
le bouche et qui est retenue par des clous (ssp^ves^) à lêUt* passant 
dans des petits trous afin que la petilc peau ou lamelle ne se 
détache pas. Celte lamelle se uotnme ptetysmatten 
petite terne). 



JU & 


* Le second tuyau yz qui pari du pnigem communique par 
une ouverture avec un autre tuyau horizontal 1 F dans lequel sont 


î, Voir les- figun'S â U b. 











it ixn en crins sim i/unouc hvueial'Moue 81 


plantées les flûtes (xàXsî) I, qui y oommuniqtient également par 
des ouvertures. <>3 (lûtes ont n leur partie inférieure des ÿ/osso- 
comes (yWdxsjxx, étuis) II communiquant avec elles par des 
ouvertures et ouverls pardes trous, Par ces trous s’introduisent 




des puma [-ûjnri}, sortes do bouchons ou couvercles ayant des 
ouvertures disposées de telle sorte que, en les poussant, ces 
ouvertures commutiiijut-nt avec celles dos (lûtes et que, en les 
tirant, les ouver¬ 
tures ne communi¬ 
quent plus et les 
flûtes se trouvent 
bouchées. 

« Si donc on 
abaisse la lige «*, 
le piston qr monte 
et chasse l’air con¬ 
tenu dans te cylin¬ 
dre mnop et l'air 
ferme l'ouvert lire 
qui est percée dans 
le petit cylindre u> 
an moyeu de la la¬ 
melle que nous 
avons nommée piatymation. L'air passe dans le pnïtj?tn par le 
tuyau ijkl, et, du ptut/etu, passe dans h: tu lie transversal F pur 
b' Invau tjï. Ensuite Pair passe dans les Dûtes quand leurs ouver¬ 
tures correspondent avec celles des jronui» c’est-à-dire quand ces 


t ig. 3. 


puma sont poussés, soit tous, soit quelques-uns d’entre eux. 

« Donc, quand nous voulons que quelqu'une des Dûtes parle 
et que son ouverture soit débouchée, ou que nous voulons qu’dit 
se taise et que son ouverture soit bouchée, voici ce que nous 
faisons. 

« Figurons-nous, pour mieux nous faire comprendre, L'un des 


1. Voir la ligure 2. 

11F üÉîtl El, t. \\\ 
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ffifmtxmne* considéré agrément. Gll 1 , dont l'ouverture est 
en H, Avec une tin lu <]ui y correspond par un imu, puis le 
porno JK duiiL est muni le gtossocome, lequel poma est percé 
d’un Iron L pl acé vu regard île celui île la llûte I, un petit coude 
à irais branches MNOP, dont lu brandie MN rejoint 



le poma JK. al se meut en NO autour d'une clavette (1^:713) Q. 
rti nous abaissons de la main IVxlrèinîlé 1 * du petit coude vers 
l'ouverture 11 du ÿtoaoeotne, nous mouvons le poma vers le bas, 
et lorsqu'il arrive :t tu partie inférieure, alors l'ouverture du 
poma correspond avec celle ilo b ilüte. 

« Pour qu*cn cnluvanL b main, k poma glissa de lui-même i j t 
que la llûtû sc loi&e, voici 11* mécanisme : sous les gltosoamies 
est placé* une tige (pvbn) de même longueur que k tuyau hori¬ 
zontal KF. i.‘L parallèle ii ce tuyau, ttS; dans celte lige sonl plan- 
tées de solides spatules en corne. recourbées. dont 

l'urn? T est [datée en (itcc du ÿloswcûm* CH. A son extrémité 
as! attachée une corde en nerf (viapâ) qui* a Ibulre bout, s'al- 


L Voir h figure 4. 
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taclio on H, dé loi le sorte qu'en poussant Je poma en dedans, ce 
nerf soit tendu. Donc, si uon* abaissons Jestrémilé V Je In 
réglette el que nous poussions uïnsj le pomi dans sa partie infé¬ 
rieure, le nerf tire la spatule et la redresse. Lorsque nous levons 
le doigt, la spatule reprend sa position normale et Je trou est 
bouché. Lh* même mécanisme se retrouvant devant chaque yfo-,- 
socome t sï nous voulons que quelques flûtes sonnent,nous ahais- 
sons dos doigts les réglettes qui sont devant elles ; si nous vou¬ 
lons que le loin s'arrête, nous levons les doigts et alors les sons 
cessent, les/iouw se trouvant attirés au dehors, 

■■ L'eau qui est dans le eoiïr.- ni mise là afin que l'air qui 
envahit le puitjcrn, venant des cylindres, âlèvo l'eau, et que 
celle-ci Je refoule et le pousse dans les flûtes, 

<1 Le piston qt \ en montant, pousse dans le pnigeus l'air con¬ 
tenu dans le cylindre, comme on la dit. En descendant, ce piston 
fait ouvrir le ptatysmation qui est au petit cylindre, l’air entre 
cl emplit le grand cylindre, alin que Je piston, remontant à nou¬ 
veau, renvoie cet air dans lu pnï<jrm. Du reste, il est bon que la. 
lige tu ail, en outre, duns sa partie t, une articulation autour 
d une goupille adaptée à la base du piston, de manière à le pous¬ 
ser sans le faire dévier ; de celle façon, le piston pourra remon¬ 
ter cl descendre constamment en ligne droite. <■ 

Dans celte description, il doit y avoir une lacune. Le tuyau ijkl, 
qui 50 recourbe eu dehors du petit autel, ayant une ouverture 
dans le corps de pompe, s'il n'esl pas bouché an moment où le 
piston redescend, celui-ci reprendra par aspiration l'air qu'il 
aura fait pénétrer dans le pnigeus. Go tuyau, au lieu de s'ouvrir 
directement dans le corps de pompe ou cylindre, doit « ouvrir, 
à mon avis, dans une cavité, sorte de petite chambre d'air munie 
d une plaquette ou lamelle, qui se ferme au moment on le piston 
descend, en même temps que la lamelle qui se trouve dans Je 
bout du cylindre, soit dans le petil cylindre qui s’y adapte cl que 
je crois tout simplement ifèlre qu'une sorte de couvercle qui s'y 


S. Voir %Firt2. 
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emboîta, s'ùuvrts pour labscr entrer Pair aspiré par h piston 
dans le corps du pompe. Quanti 1<- piston remonte, citai con¬ 
traire doit se produire, c'esl-a-diru que b lamelle quî se trouve 
dans la petite chambre d'air, à laquelle aboutil le tuyau ij&l, 
doit s'ouvrir pour laisser passer l'air, qui est refoulé dans le 
ptUijcits&n même temps que b lamelle qui se trouve dans Eu haul 
du corps de pompe se ferme. 

Dans la description que foiL Vitra vu de l'orgue hydraulique, 
celle lacune, due sans doute a une faute de copiste au à une 
négligence dTIuron d'AlexandriUj ncxblu pas; il parle d'un petit 
coin qui bourbe le Liiyau par où Pair passe pour se rendre dans 
lu pniÿcus au moment où le piston descend ; ce petit coin su 
relève quand le pistou remonte. Tout le reste se rapporta parlai - 
Eernent à b description de Yriruve, sauf que, dans lorgna décrit 
par ce dernier, le pniÿirtu se trouve posé sur de petits si «des au 
lieu, d’élre percé d'ouvert tires pour y laisser pénétrer T eau ; c’était 
un progrès. Il y a aussi dans cul orgue deux pompes, niais il est 
pins considérable puisqu'il possède quatre jeux, taudis que celui 
décrit par Hémn il'Alexandrie ci . -u p.^i-de qu'un seul; mais le 
principe est lo même : la pression de Veau sur I air. 

Voici la description sîniplîliée du cet orgue, avec un plan d'en, 
semble! qui éclaircira Je texte [lig- a et li‘. 

Lu petit autel en airain est tout simplement une sorte de cuve, 
un cuivre probablement, h laquelle on a donné la forme d'un 
petit autel ut qu'on remplissait d'eau À + 

Au fond de celte cuve se trouve une sorte de cloche, avant k 
sa partie inférieure des ouvertures pour laisser passer Veau, 
c'est le pnhjem IL Celte doebu est munie du deux lulu-s, qui 
partent du sommet pour se diriger vers lo haut du la cuve, l/mt 
ib- ces tubes C corn ru uni que avec uti piston H. qui sert a refouler 
Ibir dans b cloche. Li t air refoule h son lour l'eau qui s'y trouve 
par les ouvertures i|iiï sont h sa partie inférieure, et élève ainsi 
le niveau du celle 0 : 111 , qui pèse de (nul son poids sur l'air. 
L'autre tube Ë communique avec une chambre d'air F, tuyau 
tiurizunbL dit Je texte. L'air refoulé par les mouvements du pis- 
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Ion passe par !e premier tube C pour entrer dans la cloche, sorte 
de réservoir- et passe de là, pressé par l'eau, dans le second 
tube E> et du là dans h chambre d'air F, 



Dans la partie supérieure de cette chambre d’air se trouvent 
autant de trous qu + il y a de tuyaux; au-dessus du chacun de ces 
trousse trouve une sorte de tiroir G. soit une planchette percée 
d m trou cl qu*ûii nomme dans le texte grec n ponta Au-dessus 
du cette plan die tic se trouve une petite table II, qu’un nomme 
faux-régi sire dans les orgues modernes, et qui est percée ega¬ 
lement d'un trou, dans lequel est implante le tuyau ] : c'est le 
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glossôtnmt* Lci planchetle glîsae mir* cetlr- partie *?t !a chambre 
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d'air au moyen d'un méeanlsm* ürlitulâ J, >iui rî-ttoiïil au davier 
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Je nos orgues modérons. A l'extrémité Je celte planchette esl 
attachée une cor Je eu nerf K qui T pur son autre extrémité, ml 
attachée a im ressort rn corne L, lequel main tient la planchette 
dans une position telle que b partie pleine se trouve entre t'ou¬ 
vert tire de ta chambre d'air et celle du faux-registre ou tjfosw- 
fîojtt*, lui sorte que ces deux ouvertures «ont bouchées. Mainte¬ 
nant, si on appuy é l'extrémité du mécanisme articulé .M b cVsl-à- 
dîrc ta touche* qui commando celle planchette, celle-ci glisse 
vers le fond cL le Irou dont elle est munie se- place juste en bce 
île ceux de b chambre d'air F et du faux-registre nu glossacomeH, 
et bisse passer l air, comprimé par Fc au, qui se trouve dans le 
pnigpm et dans la chambre d'air, dans b tuyau, qu’il fait ainsi 
sonner tant que le doigt reste sur la touche. Si on enlève le doigt, 
la planchette, attirée par le ressort reprend sa première posi¬ 
tion cl bouche de nouveau ces trous, ce qui empêche I air do 
passer et fait par conséquent cesser le son. 

Quant au corps de pompe, qui est remplacé dans les orgues 
modernes par un soufflet, sa description est très claire. Un pis¬ 
ton N glisse dans \m cylindre 0 et aspire T air par un trou qui 
se trouve dans le haut ib çe cylindre* Ce trou est muni d'une 
soupape» qui * ouvre quand le piston descend, et se referme 
quand il remonte. Ce piston est commandé par un levier arti¬ 
culé P- H refoule l'air dans b pmgvus, Jbî* dans b dessin de ce 
plan, comblé b lacune que je signale plus haut, et qui consiste 
en une petite soupape Q*qni s'onvre quand le piston refoule l'air 
dans b putgt'm* et se referme quand il descend, afin de ne pas 
reprendre cet air. 

Dans sa description. Héron d'Alexandrie néglige aussi de dire 
comment les 1 u vaux sont maintenus sur buts j'ai 

comblé aussi celte lacune en me conformant et à la description 
Je Vitrine et aux diverses représentations de l'orgue hydrau¬ 
lique. Ce sont deux montants H avec une tringle S, qui main¬ 
tient les tuyaux à laide de petits crochets* Il se pourrait cepen¬ 
dant que les qtoM&comès eussent été faits de telle façon que les 
tu vaux s'y emboîtassent comme dans des sortes d + éluh* —étnî 
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est lit vraie traduction de glotMKOme., — sans éirc autrement 
maintenus. Ceci, d'ailleurs, n’a pas beaucoup d'importance. 

Dans l'oigne hydraulique décrit par Vitrtivc, Si y a, comme je 
. te <lis plus haut, quelques perfectionnements, mais, comme mi 
fo -verra dans lu traduction que j'en donne, le principe est le 
même que celui décrit par Héron d'Alexandrie : la pression de 
l'air par l'eau. 


Il 

PESCFIIPTIOX DE l’oRGCE II YD K A (JE.1Q U R PAU VtmtVE 

«• Sur une base solide construite en bois est établi un coffre do 
cuivre; de celte base s'élèvent, h droite cl à gauche, des règles 
reliées entre elles en forme d'échelle; entre cos règles sont en¬ 
fermés des barillets en cuivre (cylindres rreux) munis de petits 
fonds mobiles (pistons) parfaitement arrondis au tour. Au milieu 
de ces petits fonds sont fixées des barres de fer articulées, reliées 
à dos leviers par des charnières, et enveloppées de peaux ayant 
encore leur laine Dans la surface supérieure des barillets sont 
percées des ouvertures d'environ trois doigts; tout à cftlê de ces 
ouvertures sont des dauphins de cuivre montés sur charnières. 
Ces dauphins tiennent suspendues à des chaînes des cymbales 
do cuivre qui descendent dans l’intérieur des barillets au-dessous 
des ouvertures. Dans l'intérieur du coffre où l'eau est soutenue, 
se trouve le pm'ÿfus, sorte d'entonnoir renversé, sous lequel sont 
placés de petits dés, hauts d'environ trois doigts, qui laissent un 
espace partout égal entre les bords inférieurs du pnif/eu$ et le 
fond du coffre. 

« Au-dessus du col du pniÿem est assujetti un petit coffre 
supportant la partie principale de la machine, qu'on appelle en 
grec c<mân mousiAùs (principe du son}; dans sa longueur sont 

1. Ma traduction diffère ici de celle de î éti», qui attribue au* leviers ce 
que Vi'ruve dit de* barres de 1er articulées. 
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des canaux au no mitre de quatre si l'instrument est létracorde, 
de six s'il est hexacorde, do liait s'il est octocorde, (iliaque canal 
a iiu robinet avec une dé de Ter. Lorsqu'un tourne ces clés, 
elles ouvrent les passades qui «DiUliiuniquent du Coffre dans les 
canaux. A chacun de ces canaux, le tûttûn a des ouvertures dis- 
posées en travers, répondant ïi des orifices qui sont dans in table 
supérieure, appeléo vu grec pimx. Entre la table et le ctinôu 
sont insérées des règles, percées de trous disposés de la même 
manière, et frottées d’buile pour qu elles puissent facilement aller 
eL venir. On les appelle pimiftides 1 ; elles ouvrent et ferment 
les conduits par leur mouvement de va-et-vient. A ces règles 
sont fixés des ressorts de fer en contact avec les touches ; quand 
celles-ci sont mises en mouvement, elles font agir tes règles. 

.1 Au-dessus de la table se trouvent dos ouvertures qu i donnent 
issue au vent venant des canaux. A cet endroit sont sondés des 
anneaux dans lesquels sont passées les extrémités inferieures 
de tous les tuyaux. Des barillets partent des conduits qui se 
réunissent au Cul du pniÿmis et atteignent les orifices qui se 
trouvent dans le petit coffre. Lit sont placées des soupapes 
coniques faites au tour, qui, en bouchant les ouvertures, uue 
fois que l’air est entré dans le petit coffre, 1 empêchent de res¬ 
sortir. 

« Lorsqu'on lève 1rs leviers, les barres de fer articulées 
abaissent les petits fonds des barillets, et les dauphins qui sont 
attachés entra les charnières laissent descendre les cymbales 
dans l’intérieur des barillets, qui se remplissent d'air. Puis les 
barres de fer articulées élèvent, par la forcé et le nombre des 
impulsions, les petits fonds dans les barillets, en bouchent, au 
moyen des cymbales, les ouvertures supérieures, et. pressant 
l'air qui y est enfermé, le forcent de passer par tes conduits qui 
le mènent dans ](ipniyeu$, et île la, par le col, dans le coffre. De 
sorte que l’air, étant poussé en abondance par la force de l'im¬ 
pulsion des leviers, passe par les ouvertures des robinets et 


i. Certains IoiIps donnait ptniritûfi!* 
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emplit les canaux, Quand les touches sont mises en mouvement, 
elles pmis&cul et retirant alternat! voment les régies, lautiVt bon- 
chant, tantôt ouvrant les ouvertures. 

» Ainsi, grâce aux effets multiples et variés qu'obtient celui 
qui le louche, cet înlrumenl produit des sons mélodieux. i* 

Si Vilruve avait accompagné son texte d'un plan, ou Finirait 
certes mieux compris. À défaut de co plan* j'en ai dessiné un 
moi-même d'après le texte. S'il y a quelques différences avec 
rinstrameut décrit, elles doivent élre de très peu tl'importance. 

Voici l'explication simplifiée du texte de Vilruve, avec chiffres 
correspondant h ceux du plan (fîg. 71. 

Sur une charpente en bois [i j est posé un baquet d'eau [2]* 

De choque célé p en dehors de ce baquet, se trouve un cylindre 
creux [3] dans lequel glisse un pistou [4]; au-dessus de ce cylindre, 
deux dauphins à bascule tiennent des cymbales 15). 

Quand le piston descend, il se produit une aspiration qui oblige 
les cymbales h descendre cl a ouvrir les orifices [fi] par ©ü l'air 
entre dans les cylindres; quand le piston remonte, les dauphins 
font bascule et remontent les cymbales, qui rebouchent les ori¬ 
fices, comme le foui les soupapes do nos soufflets modernes; 
parce mouvement, Taîr est refoulé dan* de* conduits [7] jusqu’à 
une lave que Vilruve appelle « petit coffre >■ [8]. À F extrémité de 
ces conduits, dans le coffre, se trouvent des soupape*i oniques [9] 
qui se lèvent pour bisser passer Fuir dans te coffre quand Je 
piston monte et qui descendent pour reboucher hermétique meut 
cos conduits quand le piston descend* afin que l'air ne repasse 
pas dans le cylindre par L'aspiration» 

L'air ae répand dans le coffre et de là dans le pnigettA, sorte de 
clocha ou d'entonnoir renversé [19}, d'où il refoule l eati qui, h 
son tour, comprime l oir par son poids, comme le font les réser¬ 
voirs chargés de fer on de plomb de nos orgues modernes De îà 
cette expression de Vilruve : « Le coffre où Feau est soutenue 
(ou suspendue}. » 

Ainsi, quand ou souffle, Foir entre dans le pnigeus d oit l>au 
est repoussée, ce qui élève le niveau d'eau du baquet; quand on 
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n? souffle pns. l'eau reprend, sa place dans le pniijeus, le niveau 
descend et se remot, dans le pm'ÿtvs. à la mftme hauteur que 
dans le baquet {voir le plan, vue do cèle). 

La partie musicale do cet instrument, le rttnàn mimsikn*. est 
composé de quatre, six, au huit canaux [II], selon le nombre des 
jeux, munis chacun d’une clé [121 qui, lorsqu’elle est ouverte, 
laisse pénétrer dans le canal rair contenu dans lo coffre et le 
pniÿeus. 

Les canaux sont percés, dans leur longueur, d’autant de trous 
qu'il y a de notes; au-dessus des canaux se trouve une table, 
pïnax jri], percée de trous placés exactement au-dessus de ceux 
des canaux. Entre les canaux et la table., des régies [U] placées 
en travers des canaux sont percées de trous répondant a ceux des 
canaux cl à ceux de la table. L’effet do ces régies est le même 
que celui des registres des orgues d'aujourd'hui; mais au lien 
d'ouvrir une série d'orifices appartenant au même jeu, elles 
laissent pénétrer l'air dans une série de tuyaux appartenant ii la 
tnftmc note?* 

Os règles portent à leur extrémité des ressorts [tfl] qui le» 
maintiennent dans une position telle, que les trous des canaux et 
ceux de la table sont bouchés. Quand on abaisse une touche 11 H 
celle-ci pousse la règle, et les trous dont elle est percée vont se 
placer en face de ceux des canaux et de ceux de la table, et 
laissent passer dans les tuyaux l’air des canaux dont la clé est 
ouverte ft7|, En laissant relever la touche, la règle reprend sa 
première position. 

Ainsi, quand quatre clés sont ouvertes, 1 air pénétrant dans 
quatre canaux fait parler quatre jeux ou quatre tuyaux lorsqu'on 
touche une note; quand une seule clé est ouverte, il n y a qu un 
jeu qui parle. 

Chaque série de tuyaux placée sur le même caual représenterl- 
Hle un jeu accordé au mémo ton que les autres séries, ou bien la 
gamme 4’uu mode particulier, de même qu'il existait, a cette 
époque, des flûtes pour chaque mode grec? Le texte de N itruve 
ne le dit pas. D’après celle dernière supposition, on n'aurait pu 
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jouer qn'hven un*' seule Hé ouverte, mats je pense que !e rlavier 
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de cet orgue était chromatique, pnisquà l’époque de l'invention 
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de Ctf-sibins, il vsisUit déjà des flûtes possédant l’échelle chro¬ 
matique qui permet de jolier dans tous le* modes. 

L>* mouvement des pistons, espèce nié sinitflcri 6 t se prediii - 
sait à l aide de levier» [tt.L Vllnive dît qno h-s barres de fer qui 
sont attachées aux pistons sont enveloppées de peaux ayant 
encore leur laine. C’est le seul point obscur du texte; je com 
prendrais plu têt que les pistous ouï-mèmes eussent été en¬ 
veloppés de celle peau afin de boucher hermétiquement k 
cylindre: il y a peut-être là une faute do copiste eu une erreur 
de Vilruve. 

L’orgue hydraulique était loin d'être un instrument parfait. 
La pression de l’air devait être très inégale ; car, pour obtenir 
une pression égale, le soufllcur devait constamment mai ni eau 
l'eau an même niveau, ce qui est très dillicîle. a moins delra 
guidé par l'organiste pour modifier le muiivenioul des pistous 
selon fa quantité d'air dépensée. D’autre part, si nu envoyait 
plus d’air que n'en pouvaient contenir le coffre et le pnigeus, il 
passait au travers de L'eau, ce qui devait produire une espèce 
île gargouillement peu agréable; mais les orgues ont conservé 
longtemps îles défauts analogues. 

Ce qui a dérouté tous les commentateurs de Vîtriive, c est te 
nom d'orgue hydraulique donne improprement à cet instrument, 
puisque c’est bien fait et mm l’eau .pii faisait sonner les nivaux : 
l’eau ne servait qu’à comprimer I air, et cela avec une régularité 
qu’on u'aurait pu obtenir par k seul mouvement des pisions. 

Quelques autours anciens, parmi lesquels Poilus, ou u 1 siècle 1 . 
William Sonunersol au xii c \ croyaient que c'était l’eau réduite 
en vapeur par le feu qui faisait vibrer les tuyaux: plusieurs 
auteurs modernes partageaient et partagent peut-être encore 
celle opinion, entre autres Dom Bu dos *, Adrien de la Fige *, 
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M. Hamel Fclis, ilias son Histoire générale de la musique 
s'exprime ainsi : « La difficulté du sujet, dans lu description de 
Varçne hydraulique, a souvent arreté les traducteurs français 

et italiens de Vilruve. » Plus loin ; <■ Il faut distinguer deux 

choses dans Je texte de Vilruve ; lu première est la description 
d*un mécanisme dans lequel on cherche en vain à découvrir 
quelle est la fonction utile de l'eau. Celle partie est la plus 
idiscure, parce que Vilruve n'a pas figuré par le dessin les objets 
dont il parle et dont sa description ne peut nous donner des 
notions précises, soit pour les formes, soit pour les dispositions; 
toutefois, le défaut de clarté dans celte partie purement méca¬ 
nique est de peu d'importance pour l'histoire de la musique. » 
lima semble.au contraire, que c'est la partie la plus importante, 
puisque c'est de là que vient le nom d 'orque hydraulique \ mais 
l'illustre musicologue n'a pas mieux compris celte partie que la 
partie musicale, qu'il appelle l'instrument par lui-même, quoiqu'il 
trouve celle partie du texte plus intelligible. Il dit, après avoir 
donné le texte de Vilruve ;.. On voit que Vitmvo n'indique nul¬ 
lement dans celle description quel était l'usage de l'eau dans les 
évolutions du mécanisme de l orgna : elle est, dit-il, suspendue 
dans le coffre inférieur. Suspendue! par quoi, comment, dans 
quel but? De Bioul* et M. Molliras 1 pensent que son office était 
d'atténuer le bruit et les secousses que produisaient les mouve¬ 
ments des barres de fer et des coups de pistons. Plus loin : r. Bien 
que longuement développée, ta description de l'instruirn-nl par 
Vilruve est insuffisante; elle a b défaut essentiel de ne pas expli¬ 
quer eo qui a fait donner le nom d hydraulique a celle espèce 
d'orgue. Sous ce rapport, Jlncertilmb persiste, et tout porte a 
croire qu elle ne sera jamais dissipée, à moins que le hasard rie 
fosse découvrir un instrument du mécanicien il' Alexandrie dans 
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Ica recherches faîtes à Pompai, » Comment col traînent écrîvaiü 
a-L-il pu se tromper à ce point cl ne pâB mieux comprendre le 
lexlu «le Vitnive, si clair cl si précis? En parlant de Veau, Félis 
s'écrie ; « Suspendue! par quoi, comment, dans «piel but? > Jo 
réponds: elle est suspendue par l’air comprimé, contenu dans Je 
coffre et le p/ûÿans, ci elle doit à son tour lui fournir la pression 
nécessaire pour faire parler les tuyaux. 

l'élis dit encore que la connaissance de l'orgue a manqué aux 
traducteurs du Vitruve, cl qu‘ils n’ont pas compris la conslruc- 
Üon de l'instrument dont ils voulaient parler; mais lui-même a 
fait erreur en disant que ces orgues ne produisaient que quatre, 
six ou huit sons, cl surtout ou attribuant le même rfUc à la règle 
qui. en glissant, laisse entrer l'air dans le tuyau unique, selon 
lui. placé sur le canal, cl au robinet qui laisse entrer Pair dans 
ce même canal. A quoi, dans ce cas, servirait le robinet, si la 
louche suffisait pour laisser passer l'air dans lu tuyau ou pour 
l’en empêcher? Fétîà croyait que la règle se trouvait dans le 
même sens que le eaiml, puisqu il dît qui? s il y avait eu plus do 
tuyaux que de canaux, la touche, en faisant glisser lu règle ut 
en ouvrant une série de trous, aurait fait purliT tous les tuyaux 
;i b fois. Vitra ve dit cependant clairement que les canaux se 
trouvaient dons U longueur de fin si ruinent, tandis que les règles 
étaient disposées en travers des canaux; son texte «ht bien: 
i. Dans la longueur sont des canaux «, et plus loin ; « Le çanon 
a des ouvertures disposées en travers, répondant à des milices 
qui sont dans ta table supérieure. Entre la table fl lo eatvJn sont 
insérées «les règles percées de trous disposés de la mémo manière 
(qui; ceux des canaux cl de ta table supérieure). » 

Il est étrange que tant d’hommes éminents se soient occupés 
de l’orgue hydraulique sous avoir jamais pu trouver le rôle qu’y 
jouai! IVau* 

Quant à moi, j’espère avoir éclairci suffisamment lo texte 
pour permettre nu lecteur de se faire une idée exacte d un instru¬ 
ment si ingénieux cl jusqu’icï si mal compris. 

L’orgue hydraulique, malgré ses imperfections, a été employé 
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ppncianl longtemps, puisque, d’après AI* Hamel, il eu existait 
encore nu su siècle ', ^pendant 1 orgue n soufflets avait été 
jn venté depuis long temps déjà. En effet, saint Augustin au 
iv* siècle, et Casaiodorc \ au v" siècle, foui rnenlion d’orgues 
à soufflets. 
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A cos documon Ls si précieux el si concluants viennent s'ajon- 
ler d'autre* documents qui u’offrent pas moins d’inlérèL archéo¬ 
logique, et que nous allons passer en revue, 

fine statuette on terre cuite, trouvée dans les ruines do Car- 
Iti.ige, et dont nous donnons lu reproduction. représente Dn 
organiste, debout sur un. sorte de petite estrade: le buste v 
manque, mais sur le clavier «pii se trouve de van Uni, on voit un 
trou qui indique h place ou sa main était posée {fig. 8 et Si 
Au-dessus du clavier se trouvent les loyaux, q u ï „oiil ;m 
nombre de dix-huit, le nombre des louches du clavier est égule- 
mont £ * e dix-huit. Il semble y avoir plusieurs rangées de tuyaux. 
Bans k mi ' me instrument, vu du derrière, [ e nombre est de dix- 
neof, CO qui prouverait que J’arlisle qui a exécuté cette statuette 
n’a pus copié exactement te modèle. De chaque côté en dessous 
du clavier se trouve un barillet, louchant à U base do I iustra- 
mont, qui est b récipient d’eau avec lequelils comnmniqi.enl. 
Les deux barillets sont les corps .le pompe. 

L'instrument, vu de derrière, représente bien Je coffre ou 
récipient d’eau ; au-dessus, le corps de l'instrument, qui 5C com 
pose de la chambre d’air et des tuyaux, lesquels sont maintenus 
par une tringle horizontale. Au-dessous dotes tuyaux de 
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Gûlt- du coffre, se trouvent des trous par lesquels devaient passer, 
sans doute, les leviers faisant mouvoir les fends mobiles des 
barillets ou pistons. Cette partie manque. 



L instrument parait solidement construit sur une forte char¬ 
pente V 

Une mosaïque, trouvée eu 18 IÎ 2 dans les ruines d'une villa 

l. Cette statuette se trouvai au Mus-ë» lie Uarthaue. 
in“ sÉiue, t. sv. 
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romaine cotislruile, dit-on, sons te règne d Hadrien, située sur 
les bonis de la Moselle, dans un village nommé ïicnning, près 
de Trêves, représente dans un médaillon un orgue hydraulique 
d’une forme très gracieuse. Si est vu de derrière et on voit passer 
au-dessus des tuyaux le buste de l organistn ; « côté de lui est un 



F%. ui. 


musicien qui tient un instrument de cuivra avec lequel il fait 
de la musique d'ensemble. On voit, conforme il b description de 
Vilruve, le coffre auquel on a donné la forme d'un petit autel, 
et île chaque rôlii. les corps de pompe. Les smiffleurs n'y sont 
pas représentés. 

Les médailles suivantes représentant l'orgue hydraulique se 
trouvent à la Bibliothèque ualiouak’. 
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X» l. Un Néron. Imp. Nero. Cæsat. Àug. p. mta. Tête de 
Néron la urée à droite, 

il (Voir la figure M}. Laurmti : Sic. Dans le champ, un 
orgue vu de derrière avec la rangée rie lu vaux et la tringle 
fixée fc deux poteaux qui les maintient: à droite, des palmes; 
a gauche, un personnage, tenant à la mai» «□ triangle, paraît 
«tri? le souffleur faisant mouvoir le levier de sa main cachée 
par I instrument ; 1 organiste est également caché, l’orgue étant 
vu de derrière. 



H. t%, 12 . 


N“ 2. Autre médaille de Néron qui, du cillé <li* la face, lie dillèrc 
de tri première qui* par l'addition de la contre-marque £ gravée 
à demi-relief devant la tête de l'empereur. 

il Anépigraphe. Uii orgue entre deux personnages debout 
et se donnant ta main; celui du gauche tient à la main le même 
objet triangulaire déjà cité. (Voir la figure 12), 

N* 3. Un Trajan. Ùèvv. Traianv. Auçmlù. Buste de Trajan, 
latiré, à droite; Jff eu contre-marque, gravé un creux devant la 
tète de l'empereur, 

il Exactement semblable au n® 2. 

X- 4. Autre médaille de Trajan en tout semblable à la précé¬ 
dente. excepté la contre-marque qui est ta mémo que celle du 
n a 2, mais gravée en creux. 

N* 5, lu Carat:al ta. M. Aurelins, A/Uoiiinus, Pins. Aug, Buste 
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laiirù do Cûracalla, à droite; la contre-marque «■ e» nrgeiil devant 
la tftle de l'empereur. 

Revers semblable aux trois précédents, 

N**6, Un Valentinien. III D. N. PU. Vutentinianut; un palu- 
damenlum jeté sur les épaules; grèndïs au pourtour. Vis-à-vis 
de la figure de rem perçu r une palme gravée en émis. 

t\ Voir la fig. 13. Placera. Pétri, Dans le champ, un orgue 
vu de derrière, de chaque côté un personnage manœuvrant les 
leviers qui poussent l'air dans le corps de pompe; sur le devant, 
à demi caché par l'instrument, un troisième personnage qui est 

üîuls don Le l'organisé. 



Ftp. 13+ 



Fig. U. 


Toutes ces médailles s<ml tlu diamètre de 35 millimètres, 

La figure tri plus correcte quVn ail île Torgne hydraulique est 
certainement celle qui se trouve sur le monument d’Arles, dit 
lr tomhruu rf'anr mttsiciênne; l'instrument y est représenté dans 
sa forme la plus gracieuse et lu plus exacte- Une sorte de cuve, 
eu bronze san* Joute, et gracieusement ornementée, pusuo sur 
un piédestal solide eu bois ; de chaque coté eu corps de pompe 
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avec le lu vau qui communique avec l'intérieur du bassin, ait- 
dessus le petit sommier et les tuyaux qui sont au nombre de 
neuf, mais 11 se peut qu'ils ne soient qu'au nombre de sept , les 
deux qui se trouvent à chaque extrémité pouvant Être des mon¬ 
tants en charpente sur lesquels est fixée 1& traverse qui maintient 
les tuyaux (Dg* 14). 

Ce monument est du m a ou tv q siècle et se trouve dans l'ou¬ 
vrage* de MM. Jnuiïrul et Joraud, intitulé z Siècle tle ta monarchie 
française L 



Fin, 15. 


Un dessin du milieu du xn* siècle tiré du psautier iTEadivige, 
à Cambridge *. représente, d'une façon asse* peu exacte c'est vrai* 
un orgue hydraulique qui devait être assez considérable vu le 
nombre ch- souffleurs, qui est de quatre. L'instrument est vu de 
derrière, c'est ainsi qu'on le représente le plus souvent* On voit 
au premier pian trois barillets' le nombre de souffleurs étant de 
quatre, il devrait y avoir également quatre barillets, maïs on voit 
que l'auteur da ce dessin n f a voulu faire* qu'une sorte d'image 
de l'orgue hydraulique plutôt qu'une reproduction fidèle et sVsL 
laissé aller îi toute sa fantaisie; on y voit cependant très claire- 
ment le mouvement de chaque personnage; sur le devant, deux 
organistes qui semblent en train de jouer de l’iihs trament, les 
mains posées sur le clavier Inut en indiquant aux souffleurs la 

t. Piiriï r 1823, in-lbl., pL XXXII, ii« L* r 
2 + SpnHj AftqkUrYt ancîétmt. 
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manière de souiller ; de ceux-ci, deux abaissent les levier? el doux 
autres les lèvent. On voit aussi des sortes du cylindres dont le 
haut dépasse l'espèce de large coffre dans lequel ilssc trouve ni : 
il y en a trois de chaque côté, ce sont les juiiÿtwf sans doute. 

Le nombre fie tuyaux paraît bien faible pour quatie souffleurs 
et deux organistes, niais dans celle ligure il n"v a d'exnet que le 
mouvement îles personnages, l'instrument lui-même n’est repré¬ 
senté que d’une façon très inexacte. [Voir fig. 15.) 

Un bas-relief qui se trouve sur un obélisque de Constanti¬ 
nople du temps de Théodore (iv siècle), représente un orchestre 
complet avec des- chanteurs el même aussi des danseurs; .ï 
chaque extrémité de cnl orchestre se trouve un orgue h sept 
tuyaux et à côté un soufflet sur lequel se tiennent debout deux 
enfants, près de i’orgue un personnage qui est l'organiste sans 
doute. Je crois que les soufflets ici remplacent 1rs pompes à 
pistons et que l'orgue est hydraulique, car je no pense pas qu'à 
cotte époque on connût déjà Je soufflet-réservoir. 

Humilie on le voit, 1 orgue hydraulique ti’cst pas un instru¬ 
ment aussi mystérieux et insondable que se sont plu à nous le 
dépeindre les musicologues qui ont eu l'occasion d’en parler. 

Toutes les figures antiques, dessins, . sâïqiibs, sculptures mi 

bas-reliefs, le représentent do la même manière. Les deux des¬ 
criptions techniques que nous en possédons sont absolument 
conformes lune à l'autre et se rapparient bien aux images qm> 
□ous avons réunies do l'instrument. Si Vtlriive diffère un peu 
dHâron d'Alexandrie, c’est qu'il décrit de visu un orgue qui, 
étant postérieur de plusieurs siècles à celui dont parle Je savant 
gréco-égyptien, avait été modifié par des perfectionnements suc¬ 
cessifs Le mécanisme inventé par Clésïbius est tellement clair 
et ingénieux que je suis persuadé qu’un facteur d’orgues qui 
voudrait le reproduire d'après les descriptions el les plans que 
j"en ai donnés, non seulement doterait ia science d’un orgue 
antique pouvant se jouer, mai» encore y trouverait peut-être le 
point de départ de perfectionnements inattendu». 

Clément Los lt, 

Urfulib ^ r*glJi* hEb Stini-Lma h 
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RELIQUES DU LAIT DE LA VIERGE 

ET LA GÂLàGTITK 


La Üongrég&lirin des rites consulté^ sur lys reliques du kit de 
la \ îergi.\ pieusement conservées dans nombre d + égKsiï& t avait, 
dès Fannée I GOll T rendu un décret droit nous extrayons ce qui a 
rapport au JaU do h Vierge conservé à (Jrbino : 

« Congrcgatio ordinavit ui caput, iu quo djcilur i ** De terra 
* ulu sparautu fuît lac », emcndetiir : » Do terra ubî kcLavil 
« Roala Yirgo Maria Filin m mum Jesum Chrisltim »; elle 
transformait ainsi i>n un simple souvenir de Terre-Sainte ce qui 
jusqu'alors avait été considéré comme une relique des plus pré¬ 
cieuses. 

Mgr Barbier de Monlault, donL chacun connaît ['érudition en 
ces matières, n jtigê fort utile de faire, dans un article de la 
ItrrHF tir fftrt chrétien*, à propos des Inventaires de Saint-Fi erre 
do Home qu éditait ,YL Eug. Miiniz, tino monographie véritable 
des reliques du lait de la Vierge* indiquant b s églises oïl U élail 
vénéré, les vertus qu’on lui attribuait, et chose encore plus 
importante T relatant la description du la relique elle-même, 
d T après les écrivains locaux ks plus compétents et les pins 
anciens. Ces sources d'informations sont des plus intéressantes* 
car elles permettent d+ a résumer, après une lecture attentive, les 
points importants qui vont peut-être nous donner la facilité de 
déterminer, pour ainsi dire scientifiquement, ce qu'était cette 
relique du lait do la Vierge et de remonter alors au point de 
départ de la légende que nous étudions en ce moment. 


i Rtxuc de Fart thritim, i&SS* p, 485- 
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Hais, contre son habitude, Mgr Barbier dé Montantl, sî précis 
dans toutes les questions liturgiques, ne nous a fait connaître 
ni mémoires, ni oraisons ayant rapport au culte du lait de la 
Vierge. Le manuscrit 145 de la Bibliothèque de Toulouse, du 
nu 1 siècle, nous a permis de combler coite lacune, l\ propos 
d'une suite de reliques orientales dont il est question dans un 
passage ■ 

Mémoire itu foi! HVrrt^Damtt. Anlseime. Ad c uranium exaÏLfllioüis lac VLrjçi- 
FK-tiiis nûbîs Tt?jH!mndLiin occurrit, in que remrimtt pal ri arc lie Jacob vmîdnîiim H 
Joseph filin euo benedÎÉÜflneiD 1 prom [tiens ■ ubemm pm parte (parta?), cfodimus 
m I împtctum- — r. FYitchriara surit ubrrc tua vino. H. Fragrancia uiiguenlis 
optimîs. 

Orofîa* Domine Josu Chrkte, qui Ji^natüE es gageni lae de ^lorïoaissinie Yir- 
gînâH milita tue uberihus benerlielis, tribus notés, ejusiïinm Lociis veseraciuREp 
quisi modo geniti* ta tintes raeïon&Mles sine dolu Butrices cresCEre me rilis in 
silulpra, qui vwîi al régime,. De us* in Mculâ «midorum* Amen. 

(l'ibliotb. munudpals de Toulouse, m??, H5, foL L!ï8 r D l. 

Partout le lait de la Vierge était gardé dans une fiole de cristal 
ou d ur; mais, si à Naples on peut voir ce lait liquide aux jours 
de fêtes de Notre-Dame, dans les soixante-huit autres Églises où 
se voient des reliques de même nature, Ü n'est plus question 
de fluidité : et même, à Reims, a Sainle-Rariegonde de Pom¬ 
miers (lïeux-Sevros), où les reliquaires furent ouverts cL une 
description de la relique minutieusement conservée, il est écrit 
que c'était une poudre fine, blanche, semblable h de la roche 
pulvérisée, ou bien des fragments ronds d’une pierre bîauchètre, 
gros comme grains do mîl B quelques antres parcelles moindres 
et de la poussière produite par le frottement de ces globules. 

Mgr IL de ilonlault qui m saurait être taxé de partialité, 
conclut que ce ne peut être du lait naturel, sorti du serti mémo 
de la Vierge, mais vraisemblablement une craie blanche, 
sèche, en globules, provenant de la grotte du Lait, près de 
Bethléem, ou la Vierge avait nourri le Christ p craie qui aurait 

1. Celle bénédiction se trouTD «JleeiîvürnEïiL dans la (ïené&E, max, 25, 
* I>^» pitrip lui «rit idjutor luui I et otnmpoiEAs bradât tibi benedictioniliii* 
mil dessuper, LeiiEdïctiombus ahpsï joBBuUi deursum, brnedictkioibua uWum 
É| VUlVE. * 
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été simplement iê lavée dans Veau et que- les pèlerins auraient 
rapport^» en la baptisant de reliques du !ail de la Vîorge. La 
Sacrée Congre galion des rites incline à le penser, son décret le 
prouve; e T est dont- in le point k étudier. 

Mais quelles sont les viirtus qui lui glaïeul attribuées et pour 
lesquelles les pèlerins se dirigeaient, pleins de respect, vers les 
sanctuaires qui possédaient ces reliques? Los traditions locales 
fie nous manquent pas ; nous t/avous qu'a les choisir dans les 
citations de Mgr B* de MmitauH. A Chartres, le lait de la Vierge 
passa il pouf avoir été donné par la Vierge dlo-méme a saint 
Fulbert, atteint d'une esqumancie et d'une ophtalmie; h Nantes, 
la rdiqne ft^appi!lait Notre-Dame de Crée-Lail ; il en est de même 
k Saiiilü-Railegimdc de Pommiers, où les mères qui avivaient 
pas de lait venaient en demander 1 ; et la so?ur Catherine Enime- 
ridi, qui semblé avoir fondu dans ses visions toutes les légendes 
du moyen Age 3 ; en parle comme d*ua remède salutaire pour l. s 
femmes qui manquent de lait, Nous nous bornons ici k citer 
les ciïets naturels qui lui sont attribués. Pour nous résumer, 
tes vertus principales du lait de la Vierge riaient de donner 
du lait aux femmes, de guérir l esquînaneie et l'ophtalmie, 

Or, en parcourant un des Lapidaires manuscrits les plus com¬ 
plets du xv* siècle, j + ai été frappé dé trouver une pierre blanche, 
semblable â aluHj /m, sugwnt Dÿosûoride^ mke en pnuidft et 
donnée à ùoire â une femme nourrisse* lui fait venir k Iwt*. 
Cette pierre, le lapidaire Sa nom m ücrÿsial: Hugues lingot, dans 
son Lapidaire rappelle de même ; mais, si nous cherchons quels 
autres noms le même Lapidaire et ceux qui nul écrit sur le meme 
sujet lui dorment encore, nous la trouverons désignée sous les 

i_ Ces cUatkms sont ctlmilfcs de Parisole de .VI B. île 1 MoiUlulL 
2., D'ailleurs qu'en lisent les pèlerins du nv* siècle, Grètherûùs pnr 
eieiuple (jrinéroirn rmw$ ai Orient {Société de l'Orient latin; t Génèv^, Firk w 
li&Siï, iifc-W, p. 182). ne peul laisser aucune hésitation: u Kl ]â (d;ms ceLU- jîrolto 
de tkthlrém), le Christ cracha du hui* el En Très-Pure, Payant ussuvè,. le rejrin 
sur lamuraitlr, cl.jusqu'à ce jmir lu chrétiens prtnnfntdû celle poudre laileuüc 
comme remède ei bébÂdîdton* ■» 

X Bihliülh. Tmltomle» f. fr. m». U&itf, p r 21, 
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nomade akliiH pnlIaluSé, galaclîlo, gnhxk t galaricnJe, leu cas, 
]oueogie s 1 i?u co| fch.ra.^i^„ mélïtile, morochl 1 , synophitc. André 
Cisalpin, dans son livra De melafiich^ vu nous indiquer dans 
quelle dre on stance la même pierre prend quelques-uns do cos 
noms différents : 

« fioîacliles Iaudater ad oeulorum tluxiûïies et ulcéra, üal&c* 
titei rûperinntttrin ±1 u minibus, de vol ut i or Apennino iu Luiitmsi 
regiono* Quidam cinéret, quidam nigri : jdîi suLviridis, nitî melki 
coloria omnes Laetu adoo lubrîco ut peruneti videantur sapants 
modo ; omnes succum laeieum reddmit ac du ] c e m * facîleqtie 
snlvuntur. Qui igilur cînereo colore constat, mit nigro, gfilaciiïes 
fiicril, qui Davescît melüs similitudînem, citam in coloro pra- se 
Forons, merito did possit nieliLUes. Subviridis aulem morocfvlus. 
Xitel autem gemmœ instar moreelitus, umgh quant ccleri 1 . « 

i- Lu ga I aclïb 1 est vantée pour ta Jluilûn îles vl’ui et tas ulcères* On la 
trouva düîis ta* fleuve*, □ ppurtètf ctas Apennins dans lu Luüâgî&uue. IL y mi h de 
codeur d<s cendre, ût couleur noire, ita vertes, de couleur de ruleJ, toutes u-tli^ 
ment lîs&es au toucher quelles semblât couverU 1 * de sansn : toutes rendent m 
sue doux, semblable & du Usi T elles au brisent facilement. Les pierres qui sont 
codeur dr csndr* ou noires sont des gotactitas: les jaunes peuvent h bon droit 
s'appeler méliiitea, tes vertes, moroelitea. Ges itartm™ brille ut comme des 
pierres précieuses, plu a que les autres. » 

il s'agit de préciser la nature de la gakctilo, se* propriétés 
médicales, rorîgine des idées superstitieuses dont elle est 
entourée, puis de la comparer aux reliques du lait de la Vierge 
et de voir ensuite si, par hasard, ndenuficalion ne serait pas 
permise et ne nous amène rail pEis à reconnaître simplement dans 
ce$ petites pierres, dans cette pwtldre Manche, que nous avons 
dans les reliquaires* dos fragments de galaclite, 

Il y a un moment au xvi!* siècle ou les Lapidaires du moyen 
Age n'ont pas encore perdu toute créance, mais où cependant 
iVsprU d'examen de quelques savants» ne pouvant ad me tire sans 
critique les fables absolument insensées qui avaient en cours 

i, ^ous ferons remarquer qu'en nu» le lait 5? dâl p mimeo, 

Gè&ojpin (André), W uietullicis Wa-l trt&* Noribflirgœ, ARTieols. 
n*S* p. 15î r 
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jusqu'à co moment p a voulu connaître AcientUiquomenl la 
valeur des pierres dont ils entendaient vanter les mérités, lîs 
nous sont absolument prédeux parce qu’ils oui encore la clé des 
pierres dont ib parlent* ïjuîls les connaissent,, qu'ils les voient 
dans les pharmacies où elles se vende ni el dans b-s trésors tTfr- 
glise où elles sont conservées; en même temps ils déterminent 
leur nature et font, tin les étudiant , de l'histoire naturelle. Aussi, 
grâce à ôta.t, nous pouvons arriver à des idenLibeations qui 
seraient absolument impossibles sans leur secours. 

Un des plus précieux esL JWtius: 

m Oomanico Milchitein {pierre de lait] vocalnr galaelites ; 
lûcteum ruiin miccuïh, îket ciuereus ^il, emittit, et dulds esU 
Invenïlur in Saxonia t Apennino monte, Lunensî regîoac T ne 
EtruEÏri et prope Elîldft&hemjum..» In spelimca quidam, per sum¬ 
mum montent for nid nrlhenuis* nasdtnr subs tan ti a qunrdnm. 
futigosa, friabilSs, atbn* levïssima*., Incolæ germamco Mmtt 
3lïlç/i e appel tant, ïd est lac luiur. . Àqu-e mïxUiüq albo lattis 
colore eam înficit : îosipîdus est, siccal sine morsn... Lucerne 
in pharmacopolio veneri sûlet. Poltmem cjus ehirurgi, nlcaribus 
doftiecnndis ïmpergunL Sunt qui nutriçïbus ad augendom laclis 
ropiam, pollîms bujws drachnmm exhih&ant, e jure, ni fali or *. » 

■ l'In aHeTnatîdp lu VappcElç en quoiqu'une seul 

mu lourde rendra,, «Sic rend uri liquide comme du lait ut ello *st dôme, On ta 
1 fruité nn Sax*, dans lui Apeanb*i dima la Lunê^tanoe, en Êtrurie d près 
dTtîildMheftn* 

i. A In voûte des cavi'mfrs.&ur les hautes münlagtiea^on trou vis une fubs tance 
npangieu3€ f frrnL«le, blanrhii, tr*a légère, La* Allemands rappellent Jfi/rA* 
c*esi-A-riire lait de tune. Mêîêe à Fcau* elle lui donne l'apparence du tait; d!u 
t\\i pju fie goût, elle dessèche sans douleur ; on en vend à Lucarne dm& les 
pharmacies* Lui médecins »>n servent peur Ficher le* ulcères; il y en n qui 
donnent atijt neu triées unrt drachme lie sn poudre p et ce n'e»t pas sens raiton, 
pernr ü u g me tU ^ leur laii + * 

Sous le titre du Mortâht, idcmtiq ue à la galaclito, Boettes ajoute : 

fi Ac protarea pores eorporis reserariî ac m primis conforte 

t, Bo^titis (Ansclmus), Gtirntutrum ftîjpfnrfs. Lugduni Balavorum, Ï047* ia-S, 
p. 4H S 
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sansruînem eipoenlibus: ...crtmmiscelnr ottam tollyt» ml iwi- 
lates octili i*ïjil™da», lachry masque si simulas. » 

„ EHe rrîïerfp le» pores du corps, elle est eicellente pour crm qui crachent 
le sang, on la mêle Misai aux collyres pour les ytfus. pour les QsLûtes lacry- 
CudJes. n 

El Laeti 1 2 3 en fin : » Sartores vcsüum hoc lapide utunlur in 
delinêaridk, quoi* ad modulum corpom in veshnn cædunl, pn- 
nis. » 

ii Us l aille urâ A + en serrent «onmw de blanc peur trader la coupe des rtl«- 

ntüîLts. » 

Donc, ce al une sorte de craie, médicale me ni as i ri agente, qui 
se trouve h la voûte des cavernes; je croira b volontiers que 
c'est un azotate de chaux, d'autant que Boeiius assure que cest 
une sorte de marne, fondant 1res facilement dans l'eau el la 
transformant en lait. U nous faut remonter maintenant les âges 
et chercher jusque élans l'antiquiLé, parmi les croyances les plus 
anciennes, celle légende de lagalactite. 

Je n'ai pas besoin de m'attarder dans Je moyen ûge* Il n'a rien 
créé, rien inventé» D s'est contenté de nous conserver avec un 
soin jaloux, en les défigurant parce qu'il ne les comprenait pas* 
les mythes et les légendes qu'il tenait de l antiquité. Citer Isidore 
de Séville, c’esl dire d’avance que les encyclopédistes du moyen 
ftgo jusqu'à Vincent de Beauvais onl traité k même sujet de ta 
mémo manière» « Gaiaclites, colore cinereus, guslu suavîs, sed 
ideo vocalus quoi! quidem de se lacteum allrilns dimittat » f 
dit-il. Chez qui a-t-il pris cette définition? chez Dïoscoride 1 : 
a lia tact lies apptdlalur quod lacteum succuni resudet ; rinerei 
Lameo esl coloris et gustu dulds chcG Gaiîen 1 : » Sicut et 
galacfites» quando el ipso in siiceum solutus, laeti similis couspi- 
cilur b ; enfin chez Pline, que nous citerons en entier : 

« GalaciUis es Nik, colore lattis est. Eamdem dicunl Leueo- 
geam et leucographiam appelant el synophîten, Irilam Jadis 

1. Laerl [Jetui <ic) F lïe tjnumis il laititlihm. Lugtium Balavorum, Maire,. 1047, 
ip^, p. 140. 

2. L. V. cap. cru. 

3. üiitî'auj, De sfjnp/ic, mcü/ic, f*tcuL t Vvnm, 1505. in-fol., t. V. p, 65, 
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■iucm accapare notabilem. la éducation.:, uutricibu. laclîs foctn.- 
.lilalcm, infaulinm quoque aUicata celle, '3. d “ ’ 

,„ r . in orc Jal. m liqucscerc. Ea.ndem memonama.lime d.cuu 
Miuit eam cl Achelcu. anmic. Sud «O S murl E du,n. alhia venu, 
cinmmügalnna, gîüactUen vocont* » 

Z2. ssssrss» * -—*— 

hlimehea. ■ 

Mai, je veux, parullclemcu. a bidur. ,1c «ville qui « berne 
au, traditions superstitieuses. «ilcr un médeean du * 

Aelius d'Amidn, qui ooua donnera l'en,pie, médical de la geler 

U le au meme moment : .. 

.. fialactitcs quoque. cnnsimilen, leucugrap " P™ 
lcrcm siibviridcm habeus. laclcum .noeudrem,». tljc 
albier loucographide. Mnlierus lactc mulle >. nplct ., ■ b» ™e 

“1 lapident cum aqua aut vice dulci b,haut. Mmeelur c, 

IZibua compoailiouibus.lbaduot cumdcni dédient,dn p.cre- 
nun celle adaHigalum, f.citcm exorlum effleure^ * 

Entre ces savants. entra Pline et Isidore de 
Diescoride et Vélins. une feule .le fables prennent naissance 
L'étude des Bd. orientaux que l'école d Alcxandne prête,,d«,t 
«fossb-iler les gnosLÎquos, touU» les sectes «b»**"* ^ 

développent dans ces quatre «celés, nous "bl'Sent C mmptcr. 
../en touche à une légende, avec .eut . .qu 

dons fournissent de façon h faire vw la pari qui «*** 
d eux Ni Orphée, ni Damigéron «ont manqué dans leurs Upi 
ÎZ. I signalée la galactile, la pierre qui donne du la„ aux 

.tai», Mpen.. Luedmi. 8.» U». Mal-, »*•“* —» “' 

c* XVH, 
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femmes. Je citerai seiilemcnl les passages principaux d'Orphée 

1. Atu-ip;-# ïljjiiAiTM,] T5: âppysva ï.ain é-i“w, 

Îlî rat™ T i} -W”=î rfi-.i 3 * a ;iv 

-pwTSKïî J vSpçrtf T, [«jxiïz; ûI&to^toçç ' 
fa xxforyEv&t pub» maxtÎTiv â&qbxKa 
xÀeïGï, Cîi vviji^ts: [loxâpwv y;;-» l^ ?x tivrfàç 
êOîÂwïiv biEy(kv{atjç iXtaipsiv. 


3 . 'AMjJt ï" ÈTOir^iVÎ; -filiXTSÏi (pipTÎJH^ E i«t 
X^>Ar ( jy.ï H :/ “tipTj», îüît tïi Tjsf'facv^t ^'âÀaxTî, 

U-p-.piîi Àesnwïs wnsfuXoj b*îiO;i ty^p, 

U engage à asperger les brebis dans les étable» avec «le j„ 
ealacdto et aussitôt les brebis donneront du bit - 

'i. J’ai ê ap -àî 3 i tHvj|i£TO( repl 

iU-vtK -ix, x çipevÂiY*^ zùdfcjr. : 

Oi ÿ i ?3 ÿr?p twîslîï Mfiwi-tw'i -pXiVci 
^ajUjiüv bj^Kir' cr^r 4 *^ 61 ' 

^ HîXtKfiUTîiB EiiLïi ykuxspî-s ^tyév-x 

-P wl ï:v^«Wt tipfipt, r vi vi-tt.c’j ut a 
iiirrafev ptEO'js-na rip’ eûfatW 


I, - J* iWreune autre pierre ^hsntnt k«>rob!c n ceur qui admaeut feu» 
f™*ui ^ua: élu «l pleine dur. fc,i rfi™ «mina h gorge d'une «nn, 
tille quj a (vtiçu peur U F»»** foi. ou «mm* ttt ra4mc]ia d i^ È J™ 

L,s anciens I ontappdee cIwuqI foyat, parce quette Ûêet,Ur«prjid„dieux de 
tdie aorte q<t> n orw> par des «enlices Sir veulent bien avoi, ptÜ4 dus tnortd* 

- lia onL au M , appelée lethée, parce que toujours elle bit oublier «« mor " 

Ï ' .iuV-T" 1 " ' l ! 1,LS ° nt Molftrt * parce quelle adoucit tW r ït 

<j| «|ü elle Fait -CQiscévdir rlt*s pstisèes LL^èablts. 

ïïln i îulir' ‘ iÉ,WriBW UU,Î müetlB WMche P"Suu«ntL- 

- Si tous vuulez o„ faire l'expérience ah voo, Kffl facile 
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ïnùree qui sont malades dans les g^uETree d*?? noires fou laines- Puts tu les por- 
^prît6 (es uti -h iipria b: s mitres, et mèLinl de Ea poudre de galiebte ïiv&ç de la 
saumure, Lu passais à Impers tout ]a troupeau île chèvre el tu verseras de ce 
méLange fut le dm Içuiïu H fërlde de chacune d'elles, 

3. • AussUftl «Ile* deviendrutit toutes plu? fartes *1 plus soyeuses eidonua- 
rwnt un Jiüi abondant à leurs Jeunes nourrissons- Ceus^ri* riépurta à cas 
fécondes mamelles p sauteront de bonheur sous les ventrus de leurs mères* 
Oil'ra aussi à h jeune mère um douce boisson où sera nud&e de la ^alarme, 
u( 1 ei qu’elle reporte à son berceau sou jeu fie en Fa ni nourri des trésors de 5 on sein. 

ir Si la nourrice pend une de ces pierres au cou de son jeune èlève, elle éloi¬ 
gnera d'allq- la. terrible Mégère. Les rois vëm? râbles et les Eiotubreu^es nations 
tous honoreront de tué lut- si vous portes coite pierre dau& votre main; et les 
di«uat l'accordâfil tout e& qui est dans tes disin, Eraucercut lus vœux. »■ 

Lisons maintenant Damigéron : 

Lapis Galacites* 

0 . Hune quidam vocant anancftiinr, allcri mitera leutoÿmpfn- 
tm; ni IL Acgypliif smnrufftlitTn ; alîî ÿülkaiittn . Dieu fit Magi et 
Àr i gA r püi syiieciten* Cq minci emui m sa omniaqnæ dostinaveris, 
Huluit omnium tapirlum, Sed (Mîmes r magisler M agoru m omnium p 
uppcllavil eum super omnîa vocahuln Iithafÿnm f quasi omnium 
ohlivumem mabrtmi; Facit ulkm et utîlium negôtiorum, Lau- 
1 1 ;l v 1 1 eitm, tauqiiniit nui!us nJius, tardas vire* haberoL Non enim 
iis audilu eum Magî t sed ex scripturn mîrnli suât et experlî 
ütnni magîca actïone. Sotum Jiunc lapident, efljeadssîmiim 
omnium repertum el polcnlissîmijni, extremis laudibus decora- 
vurunt, Kl ipso memoratus, galacitrn diril, eu qmul mulkrîbus 
laete ddkknühus facit abumlare* Fades au lent sic : jubetur 
mulïerî jejunare ; dcînJe contrtlum lapidons dabis ïlli eum mnl&îL 
vel passât vel aqua, tH bibaL su fiefeuler, el continue habebiL 
pluricmmel optimum lac. El si non votuerit bîbere, accipe lawxw 
ovis gravide el facta acta, pertunde lapidera et %abb ckea col- 
I mu eju s t et sic Huit Jac. Si oves iJefîelutU lac le, ui excuUas lac 
sic agis ; Inv&la ovllia rirctim asprrgis sa1© + snle oriente, fïabeas 
an te a contrit uni lapident Irnuilrr eum aquâ, unde nvilïa cii'cum 
aspersi^ris; et videhis i?as abundare plurimo lacté. El, si scahic 
laboranLibus lioe fecerisj sanuhïs eas et recuudiora luibcbis. 
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fÀihar gum vero dîctlur. proptcr hanc causant, quod precedent ia 
mala in obîmoocin ducutit homîncs. Nam quicumqae «uni con- 
secratum portai et ut infra scriptum est, cliam offead&l régem 
vet patentera, aul prÆpositum ant patentera, aut dora muni, in 
ohlmbDom eum arïducîl. Omni aulcm auclorcm graliosum fat il 
scmpor et porilum, et facirndum et cfficacoin et impetratomn et 

persuadent. omnibus hominibizs et lïeo ptacabilcm ; cl sacri- 

licia qmn liuni lleo, qtnim goriatur, eicollculer apla sont : priv 
piliat cnim Yiribus suis Doo et benevolenLer omnibus faeît. 
Amplius ctiam adversus invîiiiam et fasemum resistït. Qui eum 
portai, nonquam fascinabiLur. Scd infantibus puoris aptus con¬ 
gru il et non permit lit ens macerari, si qnamta i u li mi d avant eos 
borridn mu lier, Nam, sirul non ali ml tutamentum rcsislil, idem 
dolorem liberal dmlium laborantium, cîrctimlîgatus, Pnnlcroa 
tretos et validas eos constituit. (Jurai si mulieri difficuller parieuli, 
acia, farta de lana ovîs. Fecuodæ, ligavcrïs circa dextrum fémur, 
co n lin coter parmi sine duloro, lia rôtis lit. Crateritrs aillent dici- 
tur qnoniam Lcnaï est; nam fortitudiue et potenlîa in judieiis 
cl cattsis Jilïgatort'S vinçere facit. Tanlani magnitudmem babel 
ista lapis Ut ne mireris qund tanta nomma babel isle lapis, » 

Pierre ÿtitnrJte. 

« Les U ns l'appellent twqiKhitt w d'au 1res les ËgfpLieDS 

îmin-ftrffhtit d'autres rutor* gijJfwfifi d T Et* s Mag^s et les Égyptien* jryjMWfr, 
En effet,, seule entre toutes lea pierres, elle nenferme l'objet de tous les désirs, 
Mn.ia ÜsLanés, le înillre d" Lous les Y si appelée par dessus tout tithm < 

ÿum, eu mj ne l'oubli de leu a J es maux. IL J ! a buée comme personne mire, uni 
eün avail [le vertu. Les Mages l'estiment non seulement par tradition* mata 
d'apres leurs livres et ses vertus magiques: et c'est de louanges tilrao ni maires 
qi/ils entmiretil celle seule pierre, la plus efficace* la plus puissante de Louiez. 
Ln même l'appel te de ce qu’il augmente le Elit des femmes qui en 

manquent* Kl voici comment il faut s'y prendre pour cela : On kit jeûner la 
fi-uime, puis on k lui donne a boire avec du miel, du vin ou de l'eau et ensuite 
elle verra augmenter son lait. i-lie ms veut jias boire, il faut prendre de la 
laine de brvbîs pleine, en faire une aiguillée r\ f âpre.’! l'avoir passée dans la 
pierre ^‘reev* k lier autour de son col, alors le lait ibonckrm, Si lu* brebis nom 
pu de kit agissez ai dsi : Apres avoir Lavé votre troupeau, :ispurgvï-3c d'eau 
J=alce. au soleil levant. Auparavant, voua aurex broyé la pierre dans do l'eau 
et vous eu arroserez ensuite vos brebis* cl voua les verm donner beaucoup de 
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LaiL elles oui la gale, vous Eai guéri rct ainsi et tes rendre* plus fécondes. 
On b no 3 nm 11 IcJT.^: 1 r j i/.' parcri qu’elle fait oublier iux hommes leurs mitheun 
AtHèneurs* “Car e^ltit qui porte celte pierre coiua-crfr et comme il est rapporté 
plus bas, offenserait-ïî un roi h un puisant■ un chef, un père Ou un ma[tre„ sérail 
oublié. Car *-ïle rend son possesseur toujours bien vu. Habile, éloquent» per- 
moisir et chéri de Dieu, qui requit avec plaisir» d? celui qui lit porLé, lis sacri¬ 
fice &. Bien plus, elle fait résister a la haine et nui charmes* Celui qui la porte 
ne pourra jamni?, en elTel, être ch armé. Mais e’esL surtout aui eofanlH qu'elle 
est propice; die ne permet pua qu’ils aient çTallaque? nerveuses, anime ai une 
femme horrible leur faisait peur* hu Ugature t elle guérit les ma lue de dents, 
rend h:s hommes gais et bien port ni nia. ^i une femme rit en ntal d’caifaoi, 11 nr 
Il pâture de c^ïtte pierre avec une aiguillée de laine do brebis féconde, autour >lu 
fémur droits amènera no accouchement juins douleur On l'appelle aussi rrnti 
ni '. 1 parce qu'elle est plein? de force, Duos les jugements et les procès p elle fut 
triompher les plaideurs par sa force et An puissance. H ne faut pas s'étonner il* 
lui voir tant de noms, quand on cûflrtüsl ses qualités! 

Nous avons déjà ru l'occision do parler Av Oamïgéron dans 
uolro élude sur le Pom&n dam les pierres ÿmvtes. Il n'est err- 
Lainemenl \>m postérieur au 11 1 siècle- Ici nous pouvons le com¬ 
parer à Orphéej faire remarquer la similitude presque parfaite qui 
existe entre les deux auteurs, similitude qui doit nous engager 
a croire qu'en rapportant les mêmes légendes, les deux auteurs 
onl puisé aux ruâmes sourcosp c'est-à-dire qu'ils auraient pris 
naissance dans l’école d'Alexandrie* L/un appelle la galactite 
pierre de LéthËe, l'autre LUhargium^ et l'expliquent de même ; 
ils donnent la même recolle, dans les mêmes termes, pour faire 
venir le lait aux jeunes femmes et aux brebis: parmi ses nom¬ 
breuses propriétés, ils lui allribucuL celle d écarter la Mégère 
des enfants, ce qui pourrait, je le croîs, signifier qu*eUe empêche 
les convulsions; enfin, la pierre attire sur son possesseur la 
bienveillance des dieux. 

Mais Lun traite la question en poêle; Üamigéron est en quel¬ 
que sorte plus scientifique* 11 cite les auteurs dans lesquels 
il a puisé, O s tau iis, chef des Mages; il donne une formule 
hermétique ; « Faciès autem .sic. " Il oublie, par exemple, de 
nous dire que Pline avant lui avait indiqué nombre des vertus 
qu'il consigne. Il se trouve. ehe& Itiî, 1111 point tout à fait parti¬ 
culier : pour produire ses plus merveilleux effets la pierre doit 
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être consacrée i n Nam qnicumquc eum couse cm Lum portât*.. » 
Vü!ei| ce me semble, un début presque officiel pour une re¬ 
lique* Les formules Je consécration des pierres existent; del 
Sotlo % le cardinal Pilra* les ont éditées; nous en avons trouvé 
des variantes que nous publierons pins tard. Les liturg'istos 
nous les ont en effet conservées, maïs sans en indiquer (‘ori¬ 
gine, qui doit être fort reculée, k s'en rapporter au texte de 
Ihimigéron. Elles nous m ouïront de quel respect étaient entou¬ 
rées les pierres, souvenu du paganisme tellement vivant, telle¬ 
ment ïnué ch«ï l'homme, quanjourd'huï encore, après tant do 
siècles, â une époque d'instruction générale* ou m saurait nier 
la force et lu vitalité de la légende des Lapidaires. 

Remonter plus bout m'a été impossible. Après Pline, j T ai 
interrogé la haute antiquité, -le trouve seulement dons Théo¬ 
phraste la terre de Samoa, sorte de marne blanche, astringente, 
utilisée en médecine* Quand elle étaiL un peu couleur de cendre, 
et c'est là un des points do rapprochement» — le a'nrreo colora, 
que nous retrouvons jusque dica Cêsalpin 2 — on lui donnait 
alors le nom de cottyriim, parce qu'elle entrait dans La composi¬ 
tion des collyres pour les yeux. Lu légende de saint Fulbert, 
guéri d T uue ophtalmie par le lait de la Vierge, c'est-à-dire par 
lu gaJacüLe t par la terre de Samoa délayée dans l'cau t aurait 
donc un fonds de vérité, physiquement explicable. 

Les manuscrits orientaux, dont Àbokys nous a donné b tra¬ 
duction espagnole au un* siècle, ne l'oublient pas. Le Lapidaire 
d'Alphonse X de l'Escurial de Madrtd 1 rappelle la » piedra que 
a nombre Letfutr. m Voici ce qu’il en dit : « Del xvuî gnuio del 
siguo de! Cancre est k piedra ï*char. Et este nombre lia, pnrqne 
semeya k humidad que sale délia a k kebe en rotor et en sus- 
tanda et en sabor. De sua natura est Ma et bumida et de coJor 
h lança, el likiida de lîentu et Umm cl pesada. El cu&ndo lapulén 

l F Dd Sottû, U lapidaire du mr» ffrfcfr, Vienne, SmpritEiarie L ti fl +T 1882 . 

în^B", p* 127. 

w 2 4 Pitm fie cardinal}, $picUêge w l. Ill* 337. 

:L Cf. plus hauL 
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sale délia aqiiella htnnidad que dijïemos r Et si la ponen sobro 
los oyos dd qui cûno lagrima, mlklo; tîl sana otrosi las Ilagas 
que so Facen en elles; et otrosi las que sc façon en îoa oslentî- 
uos. Et esta loche, si ta guardan on voso deplemo, cresœ mm en 
su verlud^. n 

* Du xi i n' degré du rigne du G&aeef est la pteirt Irrtduuv El dit porte et 
nom parce que t'humidite quelle lais su échapper retsmlile en substance Et tu 
saïeur a ni u lait. De sa ri nuire elle ral froide et h timide, blanche, frêle al lourde. 
Quftml ?ous la froilei* l'humidité dont nous avons parlé eu sort. Si vous la 
pliera sur les yeux qui laissent eoukr des larmes* rite le-s nrrèla ; elle guérît 
aussi k$ autres p!aie> qui s’y forment et Ws blessures de l'intestin Et, éi tour 
bh'ILoe cr lait en rase de plomb» sa vertu en est augmentée, « 

Au signe des Gémeaux, nous Irt trouvons nous son nom arabe (?) T 
qu'Abolays Jui donne et que le traducteur espagnol i^a pas su 
expliquer : u La piedra a que flaman Zar&cm t Esla escla color 
b lança. déclara blancor; a si que semeyu hucso bien raîdo, et fia 
en si va cuanta de efamim], poro no lanto que la pase ei vèmk 
L ïviana est de peso et nmy iezne de (lento, pero es fuerte et diura 
de quebraQliir. El lia mucfias mineras deîlo por cl mtintïo; mas. 
!as meyorcs sou las de lîerra de Barbarie et de Espana. Et son 
falladfis en las rlheras de la nmr et de los rios. La veriud d esta 
P^dra es a Lal que face creseer mur ho Ja lecho a las mugieres 
que liitraen. Et eso mismo face a otro animai eue) qtiier. Et por 
eml \on harbaros le Jacen traer a sus mugi ores a los cnello? 
seguiiil traeu tl iititjfar. Et preslaolrosï para esto mismo, cuando 
la nseten eu (ceUiariûs et la ilan a corner, El es berna contra mê¬ 
la uco nia, et presta muebo a las postemas que se faeen eu los 
oyos* » 

•* Lu pierre qui *'appdk frireroFi est de couleur blanche, de claire blancheur* 
elle stable un c* poli, est brillante. msu* pua awei pour éblouir; elle est légère 
ei Lri-ü frêle nu toucher : cependant elle ç*L solide et dure à «user. El de par 
y monde, U * p en treove beaucoup. Les meilleures viennent de Barbarie ti 
d bijiîtg'ne. On Ici trouve sur lea rives de la mer *?l nu bord ries ficuïn.^ Sa 
vertu étd de faire augmenter hi'-aucoup la bit aux femmes qui la portent* de 
même aussi aux animaux. Aussi les Barbares la fswUls porter a leurs finîmes 
â leur cou comme FJ Alhfar (In prie). De même elle mi bonn-s auiaL q»iuid 
ou la mut dans k lit ou qu‘on la fait boire, El te eat bonne contre Fa mL'-Jn»- 
cobe et Uèi uiilo pour guérir les abcéa qui se forment autour dei yeux. 
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Noms ne ferons que signaler la pierre Az\tfafntj»id, que je ne 
puis identifier, maïs qui, mise en onguent sur les seins d'une 
femme, augmente son lait; cite guérit aussi les yeus» 

Nous trouvons donc toujours les deux mêmes vertus : donner 

ilu lait, guérir les maux d’yeux. 

D'après Mohammed Ahen Quîctt. dans un autre Lapidaire de 
l'Escurial, la pierre au nom hébreu qui donne du laîl aux 
femmes c'est la Lendim « ...et facer le ha, correr olrosi la leche 
a la mugîcr qne ha paca. » (Pierre de L.) 

Sla fait iiissï wuler te Isii au* fetnenes qui en Dnt peu. 

Ainsi, de quelque côté que nous nous tournions, chez quelque 
peuple que nous étudions la question, partout nous trouvons 
nue pierre blanctu. 1 qui a pouvoir de donner du lait aux femmes 
qui en manquent, et, par ses propriétés aslringcntes. de guérir 
les ophtalmies. Eu français, c'est la GaiactUe\ en allemand, le 
Mitchstctn ", en espagnol, le f^f/iarj en arabe, le Züïocstï , en 
hébreu, le Lmelim et YAsttfaraquid, si tant est que les viens 
Lapidaires nous aient conservé absolument les expressions pré- 
cises, Elles ont les mêmes propriétés que le lait de la Vierge et 
sont delà même nature : je crois donc que la pierre et la relique 
ne sont qu’une seule et même chose et que leur idcnlîlicalion 
peut paraître suffisamment établie. 


F. de Mélt, 




LE TOMBEAU DE SAINT PIAT 


Saint Piîit t Pïfttor ou Platon, naquit à Rénévcnl t m Italie, vers 
te milieu du ni" siècle. Il avait environ vingt ans lorsqu'il se 
rendit dans tes Flandres pour en évangéliser les liabHanU : il 
v prêchait la foi. en 287, lorsqu'il fut martyrisé à Sedîn 1 où il fut 
euterré. 

Vers le milieu du vu* siècle saint Lloi h après avoir découvert 
et enseveli tes rester de saint Quentin, retrouva ceux de saint 
Pîat sur le territoire mélantois, au village de Seclin, dans des 
circonstances i Jeu tique s à celles qui lui avaient déjà fait décou¬ 
vrir suint Quentin. Les clous enfoncés dans te corps de saint 
Fiat, comme dans celui de saint Quentin, témoignèrent de Tau- 
LlicuticLLé des restes de cet autre martyr. 

Saint Kloi exhuma et ensevelit le corps avec toute la magnifi¬ 
cence convenable, « corpus de nique, sicuî marLyrem décrit, ete- 
ganler composuit », dit saint Ouen qui ajoute un peu plus loin : 

Maiisoteum urhane desuper fabricavit*. « Les Rolland tetes 
Complètent ce texte par ces moU : « lu area veiisimiliter pre- 
tiosa 3 » que Von peut traduire par ceux-ci : m Vraisemblablement 
dans une cftdsxc des plus riches, » Là encore nous croyons que 
les Bollandisles se sont trompés et qu'en commentant ie texte 
de saint Üuêu, ils ont été trop loin\ 

i . Sedîn aujourd'hui chef-lieu de c&fiLou de rqrrDDdisjumeiu de Lille. 

2. D'Acbery* SpkHtçium M C-onje H, page ü3, VUa S. EHÿii 7 llf* 11, eh* xu 

3. BüllumL, Afldi wwlnrum* i •* octobre, tome t", pÎO, § 4, 

4. Nulle reproduisons ici le ju^emerjl des Bénédictins sur les Actes de saint 
Pial écrit dans riïtifrfre HU&mirc ds h France* lame XII, page 434, on vwt ni 
que 1* 1er te de saint Ducn sur la TÏa de saint Éloi est te seul document sérieux 
qui puisse fournir quelques mditû.tii>ns p#èbts& : 

Anecivme t aulcur de la Vu de juin* l'îut, tip^fnr tir Tournai * Bd. Bullel 
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Le lexlc dn saint H lien, h 3 seul qui puisse servir de source, 
ne parle pas de i; h fisse, car le mol mttitsolfttm tie peut se tra¬ 
duire qtie par iütftùfmt; nous sommes donc encore amené à 
conclure h l'exécution pur saiuL lîlüî d'un tombeau, el le mut 
deifirper nous indique que ce tombeau était encore surmonte 
d'un ciàorium. 

Quelques critique? pourraient cependant objeoler que par ces 
mois : « corpus Hègftrtter composuil h 1 saint Quon a voulu dire 
que saint hlloi construisît une châsse pour contenir les relies 
du marlvr : e/eÿ^iî/rr, dans ce tu*, so traduirait dans le seus 
qui] a encore aujourd'hui en français, avtc fuxr , éiêgqmm* r iïL 
ce qui voudraiL dire que le corcueü dans lequel le corps clail 
déposé était des plus riches; par nui le* il serai I impossihle de 
ne pas supposer Icxbleneo dune ch fisse. Mais, pour nous* elr- 


tie porte p&$ u.n jn^i-jïi*nt fort avantageai de la légende de ut Mini, u Bea Aclt-ju 
44 Pptdî\ qui; n'ont point encore été imprimas, sont jugea incapables de faire foï 
* dp rien par eeux qui Eei orti J tu iv*e AJueliLuita et di$Gurftsmei)t. ïta ont Innt 
<■ de rapports avec ceux «le saint Yen do Chartres el de saini Lucien de Bimu- 
« viis ± qu'on ptjut jugsw qoeee sent trois ruisseaux d F une même source* ■ SL «le 
Tdlemool n'rui a pas une meilleure opinion, il regarda celle t^nde 
pleine de /aLLca et tfiguomniw. Cependant Cousin en a fuit un grand usage 
dans son Histoire die Tourne î, ïeihés ce qu'tl en rapporte n'est pas propre à 
leur concilier une grande autorité. Ll rlil que ce fut te clergië de E& coltlgklç de 
S-i'luiquL composa L + bistoirc de la vîe de saint Pial et la dédia k Simon, évêqu? 
de Noyon et de Tournai, a l'occasion de quelque I nui station des reliques du 
snrnt d’otic châsse dans üoé autre. Ce prêtai en fl| um effectivement fan Î 143 
à son retour de Rome. Cousin ajouta qiill a vu cet ouvrage mimuaeril parmi 
lél chartes de ta collégiale de Seclin* 

». Mais la légende de e?ï actes doit avoir une époque antérieure Ü celle qui* 
Cousin lui assigne, si c F est à Fulbert ri* Chartres, comme il h pense, qu'on doit 
attribuer Eo proie en l'honneur du saint apQtft. Car ettta prose dont rhlatarian 
de Tournai rapporte quelques endroit* supposa inanifeshTmint la légende. 
CepcnÉtant il y a plus il apparence quYlle «L d'un autre Fulbert* moine de 
Cambrai co de ses environs, qui vivait au oommetmemeijt du u- «j*cta et qui 
pn^e pour l'auteur d# In Vi* tir ?uini Autfaft, Mpv </-■ CnmbmL Quelque 
sentiment au r**!* qu'on embrasse, U parait évident que les Actes de la xh de 
saint Pim existaient au xi* ■têele, doû il son suit qua les chanoines d* Sedin, 
ou nTont Mi 9>* relouelwrta tègflhrîe, ou qu’ils Pqni présentée à leur èvtiquê 
talit qu'il* l'avaient trouvée en y ajoutant Fêpitra riéiliciiioire et Histoire dy la 
nouvelle irfttisktiûïî, m 


1 tfiifiinf Ull/ruir* Sf fa Fp^wé , Imnc ïll p ^ 414. 
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t,Ë TOSÏÏEAD DE SAlXT P!AT? H9 

ÿmutr 1 n'a pas le sons que nous venons d'indiquer, il veut plutôt 
dire pienti&towni 3 Cùnt m nwhkmpnt F ce qui enlève an membre de 
phrase cité plus haut, tonte Mgnilî cation do châsse on de déco- 
ration d'orfèvrerie sur le cercueil* 

Malgré 1 interprétation eomtantodes Bollan diales h nous croyons 
que saint Éloî n’a jamais exécuté de châsses, et cola pour deux 
raisons : la première, c*esi que saint Oueii ne nous parle jamais 
que de tombeaux : « iLimita a ou u scpntcrum »; il emploie itidîL 
féremment l'un on t F anLre de ces deux mob aussi bien pour les 
saints qui n'ont pas été exhumés par saint Éloî que pour ceux 
qui root été. Il est certain cependant que pour les premier?, 
puisqu'il n*a pas fait de translation de leurs restes, il na pas pu 
tes changer de cercueil, et parlant leur faire une châsse. Si aux 
h ns il avait fait une châsse et aux autres un tombeau, saint Ouen 
se serait servi do deux ternies différents pour indiquer ces deux 
lui ta. Or, nous sommes certain que pour le» saints qui ri'ont pas 
été exhumés, ce terme ne peut vouloir dire que tombeau, par 
conséquent saint Ouen n a pu lui donner une autre signifie ai km. 
dans W passages suivants de son livre. 

La seconde raison que nous apportons à l'appui de notre 
thèse, c’est que les mots du moyen âge qui signifient châsse en 
métal, décorée de pierres précieuses, Lois que feretrum, capw 
nu theca ne se retrouvent signalés pur Du Lange que vers !e 
xir siècle, ce qui nous permet de supposer, conformément il la 
tradition, qu'à l'époque de saint Éloî il n'v avait pas encore do 
châsses comme il y en eut au moyen âge. 

Concluons donc que saint Éloî éleva un tombeau à saint Pial, 
dons léglise de Soelin : lors de [Invasion normande de Bit 
Scdiii fut entièrement détruit, mais auparavant h corps de 
sailli PiaL avait été transporté à Chartres, Ce corps revint-il 


I moi Int in ekt/anter AlfînîEl^ i*n mlrnB tempa qu'cJtw serfn êt r r !rhfrrhf% t 
cnîUTTMi^/rtîii-nl, AarrnrtfVRfîüf J c'eat un \& prenant dan a q# sens qui iujei» favenu 
Induit fhr C*Ue irnduclian nom parait plus crmfflfmc aux lerm&s 

dans kaquch sont écrites ten Iran stations des saints pur ï^s ftuïeufa de cnm- 
mencetwiu >1 lj mujun %*. 
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revue afichèoljogiqci: 


jamais a Scclin? fo.il est douteux* car au kii siècle* I férü - 
mnn, dans sa, narration de la restauration de l'abbaye de Saint- 
Martin K Tourna)', dît que les Sicliiiicns ci les Charlrmus aflir- 
maicnt, les uns et les autres, qu'ils possédaient le corps du saint 
martyr. Il est probable qu'une partie du corps, cesL-à dire des 
fragments de la tile cl quelques os T furent rendus à la collégiale 
de Sediu r tandis que le surplus resta k Chartres. Quoique Iléri- 
mau affirmât, qu'eu H43 on aurait montré au peuple le corps du 
martyr qui était conservé dans mie châsse a Seelin, â en croire 
l'inscription retrouvée en 1853 1 dans les procès-verbaux de visite 
des reliques, la collégiale de Satlin n'aurait possédé que quel¬ 
ques os de saint Piat*. Chartres, au contraire, parait avoir gardé 
3a plus grande partie du corps. Au xf siècle, la châsse qui le 
contenait avait fi pieds de long, 19 pouces de large et 23 de 
haut; elle avait été décorée d'un fronton en or par Ragembod, 
chanoine de Notre-Dame de Chartres'. 

Au xif siècle, cette châsse de nouveau délabrée fut réparée 
par tes bons offices du chanoine Drogon i 2 3 1 Le corps paraîL avoir 
éléj, au moins en partie, à Chartres, au moyen âge, car la châsse 
qui le contenait fui ouverte en 1275, en 13f D f en 1352, en 435fi* 
à Sa demande du roi Jehan et en 1609 k celle de Marie de Médicîs. 
Les papiers de la cathédrale de Chartres nous donnent alors quel¬ 
ques détails sur la châsse de saint Rial : en I326 r on s'occupe de 
l'orner; en 1354, on y renonce en présence des guerres* Le 
projet est repris en 4521, mais à peine est-elle achevée qu'en 


1. h'àntsüû r^Étfturaliorûs ntibatme S. ^Tciftirii Toniaeoissla aactoré llen- 
ra anno aLhale ejuadtm monitsterii ordhîs S. Benedictî, § 53 apuii d'Aeticrv, 
Spieik&îtiMj tome JJ f p. bOt. 

2. iïous signalons sur ce aujfit une ncdic* archéologique sur régtis# Saînt- 
Pjüi :V Scfllin publiée n Lille vn ISTS, sans n&ûL douteur, mais que nuu^ savons 
M» du wvam «bbé Pehaisnes. On r*rra que Toc ne sait presque rien sur 
! origine de celte église ni sur h premier Lambc&u de saint Pial. 

3. OAfhjifîJï Çhartrtâ, n* siècle : Mihus apritis : <j ÛLiit Ragemboldus 
siiLdiaasmus qui ffûntem foreiri mnnû Piati aum coopérait. « 

L ÆÜ, xu 1 : V* kaîemlaa QuguBU ; il Et Drogu hujus cccleeiv archi- 
diaccmuâ, moriens ad capsacn Gtmli Piati rrparandam dreeai m areas ar^cnli 
Jegevil. * 


r». V t 




r,E tombeau UE saint put 12! 

{523 on en relire huiles les matières précieuses pour fournir 
la rançon des enfants de François l ,r , prisonniers en Espagne. 

Tout cela est hieii vague, mais il semble en résulter que la 
c |,fisse de saint Pial à Chartres souvent commencée, ne fut 
jamais achevée*. En tlSO. Mgr de Fleury, nions évêque de 
Chartres, en. fil faire une nouvelle en bots d'ébène, de même 
dimension que la précédente, enrichie d’ornements en argent 
ciselé et surmontée d'une couronna et d'une croix du même mê¬ 
lai *, Lu Convention nationale fit saisir le 2G brumaire an H 
tous les objets précieux de la cathédrale de Chartres, au nombre 
desquels se trouvait la « garniture en argent qui était autour de 
la chttsse du cy devant saiul Pial », et ordonna que tout fut en¬ 
voyé à Paris *, 

Comme on Je voit, les textes sont de plus en plus rares snr les 
œuvres de saint Êloi. Nous verrons par la suite que l'on ne peut 
presque rien savoir sur les derniers tombeaux des autres apôtres 
du nord de la Gaule. 

Germain Bapst. 


I. Vuîr F. de Mëty, Lr Trésor de Chartres, Pari?, !886,p, 

Elirait du pfoeèi-Terbol dressé pfir Mpr de Fleury, èfAqua de Chuinta, 
en tinte du i« octobre 173 fl f fnir-deTJinl M* SüvwL, notaire fin celle vîil*. 

3 + K. do Mfely, Le Trésor dr Chartres, page 122. ImnUira du 26 brumaire 
an 11 (16 oofembr» 1793J du rargeaierie, ornements, châsse ol autres objels 
de L'église cf-definl cathédrale. Article 26. 
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siÊANUB DU i'i NOVEMBRE 1880 

L'Aculémk i» forme en «umilé awret pour l'examen i!<>s titre» des comblais 
aü i rleux plane» d'associés étranger!, vacante» par In mort de M. le baron île 
Wiiiu ei jjüj odte de M, A mm* 

3 I + Krnesi Curtitis es! élu en remplacement de M. te harnti rie Witte. 

M. Layiird esl élu en remplacement de SL Amari. 

SL Croisel, an nom de In comnntH^on des École* françaises d'AlMne* et de 
flâne, rappelle que SL Sclilïemann * mvili- T Académie à dUiguer un jep 
compétent pour assister aux nouvelles fouilles qu'il compte fair* sur l empîict- 
mpul de Trote, La roromisslon propose à L A endémie cTtcteplef, en prîtidpe* 
dette invilaütm et de statuer ultérieurement sur la désignation du délégué. Celte 
proposition est adepte 

SÉANCE PUBLIQUE ANNUELLE DU VENDREDI 22 NOVEMBRE 1809 

ORDRE pis usiirutira 

L* Discours de M, Barbier de hïeyoiifd^ pré aident, annonçant tos prix décerné* 
en 1889 et les sujets de prix proposée. 

*ü v Nette* historique ntr N de +:f fcx ttmmm de RL Émile Eggtr, membre 
urdmmre dd rAwdi'niie, par M, IL Wallon p seer. taire perpétuel. 

3» Ht rjuefifur* ;fln popidirire# item BendfTuwî Fninr? A jjrupos dtmt mkm* 
mugnr de CAuWfô r, par AL SIméon Lot», membre de l'Académie* 

JLiïEUiJïT ntt COsDOUtlS 

te prix ordinaire (Élurte crUiiju* aur te théâtre hindou) est décerné h 
M. Sylvain Lévy, maître de confèrent 1 l'École dsa Haute*-Eludes, 
Antfguiïdf tic te Frtmw* — 1™ médaille : M. Ë* Jirry» tel i r te p#tftÎQue cte 
tendj iir France, dm ffOrtéms (1372-1407; ; — 2* M. Paul ütjèrin* Beeud! 
document cûfirr-rwrtni te- eontmw dam Us rt$Utrti rte lia CAûitfdterte 

Ptu 7 ac<- j — 3- AL Clément Pal Eu ils Lasser L, te * Fortes rie Ut Nimidir. iwmi 
la dmmmlim romain* ; — 4* (autorisée pour œue (mué* par un* décision 
ministérielle) : MM, Camille Favre et Léon Lecesire, te Journal, pur Jean dr 
Brutf, mvi du Comwmiûîre de GuiUsœm Ttinguni, — Mentions : te par 
ftj, te duc do k Trèmodle* Àrehim rftm serviteur de Louis XL Bmtmentf et 
Uttrr$ U5M4&I), fuMU* ifiajnv.i Us uriQmmix; — 2* M. Ch. Morel, Galice 
r i Ai mbfflte de Vienne* Étude sur une F^r^finijulion fnimtetfHite à Fépmu? 
ramainsî — 3* MAL tes D N Bteither el Foudél, ifülrriawj- powr une cfmJ> 
jpiVAijCwf^ de ÏÀlêtifc ; — 4 n RL Prudhomme* Hiuiûîre GrenrMï: — 
;V AL itenH Stein + Glfeïer de te .VurcAe, Aisforten, poeit *t diplomate UutquÎ- 
ÿtii.mi;— ft* AJ- G, d Espiuay, M coulure rfc Touminé 1 nu xv* jtfcVfr. 
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Frij dt numi#niïtîqtir r — Le pris AlÉisr de ElJiulprûch* 4êeem& à 
M. Théodore Eëifuich, p^ur aon aumgie : Ttms fOÿiMffM d* F A$k Jfinfwrfl: 
Camtadùùe^ Btikÿft FtmL 

pi-i'jr GoArrL — Lü l Ft prit esl ilAurn* a &L NoAl Valois, peur ses 
ouvrages înLiUilês : Ini'iftlMfM tfr* Arrête CdHJfU 'TE^Jï (r^jïwtfe Jfcnri f 1 ) 
et Lr Cnn&ril du r^i nui nï* t xv* et xvl* rifrfas; — Ifl ftecond prix à M, Au- 
gii-ite MoLïuïer, pour sa Cifi^f aphte tàiftritfwdff fo ^twa dr Lflntfttf4xr aaJ 

4p ê* , 

Lê jjfij? StoutAu -TnJ'iVn, en faveur rfu meilleur DufPfcgfi rofatif â la Lbmc. 
iVe&l \m dêoeml; mftis T à titre d'en cou râpe ment. rAcaditoM distribue 3e müu- 
tant des fol^rflbda U fondatiun s dont la proportion dft i*0ÜÛ fr, au P. Boucher, 
pour son Lmvmge intitulé : La du lux {jflfle wurntfarin, et de oOO f*\ i 

ML Terrien du La Cottjwrie, pour Tensemble do ses ra- r moires et notices sur 
IVüim^rapliiede* popiUttioas méridional** d* l'Empiru chinaii* 

ts pri-r de /«r Grôïiÿ( t (îd faFeuf de ta pübliwtMra du L^tlt d un poème inédit, 
dts nuoiens poêLes de la France, est décerné a M. Édlk Picot, pour ses deux 
u nv rage* inUltto : Le monot^ur itramafifu* dtiPu. ftitrclsn fAedfre fnipii"ai*. et 
i w mmiHlfr putitiqim dam fWien théûtrt fr*m juii, et pour l'cnsemLlc de 

travaux relatif & ta peèaie française du m-nveri itg-ê, 
frtndrriiofi Bmdt fontfer, destinée 4 lübrcnir nhoijo* année m aux Frais 
d'un Tnvage Buknlitîque a entreprends par un ou pUiaionrs Français* 4a ne 
f Afrique centrale ou dans les régions de Inbnulë Asie. L Académie attribue, 
uirLïfl année, au ÏL-IK Atigonarri, provkaire apwtdnpwi du Congo franqail* 
une smœa 4 b 0 r 5flO francs à pfèltvor sur le* arrérages de la fondation. Le 
EL P. Augounrii devra exaininsr les diverses questions de gèograpbie^d eihim- 
gmpbifl et d& linguistique que pont soulever fétudo des populations ttafaliei 
iur l(s fiï« de rOubiitifui tUu IlîUl‘L T (;owe( 

le prix Lwbtf, pour k ineilïrur ouvrage iuiprimé coDeersuml VhisLoire, h 
géographie, tlt., de l‘Amérique du Nord, esl <!éa;rnè & II. Léon de Hosiiy, 
prmr mq C<y.{e£ P<mù»iu. — Utit> aernune do 1,000 (rance est *Uriliüdei 
M. Remi Siision, 4 titra de second pris, pour ses Annules de 

tsjwi des ewaeoen» oost i.es tehhes EsrinKST tM 1839, 181*' rt 1391. 

Pria urJiniiirr?. — Question prorogée à fin né* 1890 : * Étudier d'après l"S 
uVtfonïques ambes et prindpaiement telles do Taltari. Ma^oudj, «le., las causes 
politiques, «Sgiconta el sodile* qui ont d#lerminô la chute de lu dynastie des 
timej jades et l'avênemicil des Aliassides. « - Question proposé pmir 1S9I : 
« Étudier la tradition des guerres modiques, délerminnr les éléments dom alla 
? est formée, an esaminiul lh récit d'Hérodote et le* données fournies par 
d'autres é«rsTttïns, . — Pour 1892 : « Élude sur les ouvrages composas en f-rance 
et en Angleterre qui Bout généralement connus son* le nom d'Ar» « 

_Les mimai res sur chacune de ces questions devrost être déposi‘S au secré¬ 
tariat de l’Institut avant le 1 ,r Jnnrier de l'année du concours. — Chuuo de 
ces prix est dn l^.llÛO fr. 
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JV (a Franw. — Trois médailles d*5Û0 fr* chacune seront décer- 
iiûs aui meilleurs- ouvrants miuiuscriL; ou publiés diqiiJ^cM ites innée» 188$ 
ut 18S9 sur les antiquité» de 3a France, qui auront ètè déposés en double 
eiecnplAir*? au secrétariat de T Institut avant le l iT janvier 18GÛ* Les ouvrages 
de numismatique nu sont pas admis à ce concours* 

JVLr (ie nTOtrmjjffÿw. — J. Le prix do M* # UuchataÏE sera décerné,on Î890.. 
au meilleur ouvrage de nuEErismali^ue du moyen ège qui aura M publié depuis 
ta mois de janvier I88EL — 11. Le pn* Al] far de Ifouteroche sera décerne, en 1891, 
au meilleur ouvrage de au enfanta tique ancienne qui aura etè publié depuis In 
mol* de janvier iSSD, — Chacun do ce» pris eM de fr. — ixs outragea 
devront être déposés en double exemplaire au secrélariil de Hi^titel, fa 
concours Dudulais, le 31 dècemtra 1889; pour lé concoure Allier de tlmjie- 
roche, le ;îi décembre liftïCh 

PrixColiiTi. — L*Académie rappelle aux concurrents que, puor répondre aux 
intention» du baron Gobert, ils doivent choisie dm sujets qui n'aient pas encore 
êlè suffiAanriîient tpprofofldîs par te science. La houle récompensé instituée par 
k baron Gcberl esI réservée h omis qui agrandiront le domaine rie la science 
eu pénétrant dans des rôles encore inexplorées, — Si*, exemplair?» do chacun 
des ouvrages [rfatutet à ce concours devront être déposés au secrétariat de 
i'Institut avant le I" janvier J890 rt ne seront p;LS rendus* 

Prir BsnÜfi* — Quesiinu pour 1890 : 1 . Étudfer la géographie de l*%vplc 
au moment delà conquête arabe p d'après fas doc un en La coptes ctgrmJlélêver 
dan® tes vies des sainte, chroniques,, sermons en langue copte et grecque les 
ncitift de Sîeu p nomet, villes* villages, couve ri fa, montagne* et rivières qui y 
sont cités î le» identifier ara Iss noms arabes mentionnés dans les historiens 
et dans le» cadastres modernes du l'Égypte. — Pour 1891 : * Étude sur les 
travaux entrepris à l'époque carolmgiennû pour établir et réviser le teite latin 
de la Bible, u Question prorogée à l'année î8 r J0: Étude sur la langue berbère 
sons la double point de tue de la grammaire et du dfatlDDfiaira de relie langue; 

— insister particuliérement sur la formation des racines et sur la mécanisme 
verbal ; — s'aider pour (site étude des inscriptions Jtfayquej recueillie* dan» er* 
dernières armées; — indiquer enfin la place du berbère parmi les au ire» famille* 
de langues, » — A Tannée 1890 ; -■ Examen de la Géographie de Stnhon. a 
Le? Uftaurranli devront s après avoir résumé brièvement Thisloife dm ta ccmsii. 
Xiûiûti du texte de M ouvrage, éfudfar les Sources d informa lion ut U méthode 
de Stratum- A I Wûét 1890 ; *. Étude critique sur tes ouvrage» L'n vers cl pu 
prose, connus sou* fa titra de Chronique de Kormandje, n ^ A L'année 1891 ; 
■ Etudier l'histoire politique, religieuse et littéraire d*Ede&fta jusqu'à fa première 
croisade. ■■ — À l'aimée 1891 : « Étudier les sources qui ont servi & Tacite 
pour composer ses Anuk* el ses Histoire*. .. — Question pour iâl>_ h : , R,. 
chercher ce que Catulle doit aux poètes aL-xandrins et ce qu'il doit aux vieux 
lyriques grées. “ Les mémoires sur chacune de cas questions devront être 
déposé» ou secrétariat de JTnaÜtut avant te t» jauviw ifa l'aunée du concours. 

— Cbncun de ces prix &.*l *le HM> fr. 

Pris: twis Foiil‘1. - Le Klï foodr par M. l.ouis FwilJ, |w Ur j'Hisloi™ d^s 
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arLs dit dessin jusqu'eu sEècte de Pi'fk , lèi t ^era décerné, s if f a Heu, rn i^hi_ 
— L'auteur de celle fondation a tais à la disposition de l p Acsilémle des inscrip¬ 
tion* cl hcltes'lettre* une somme de 2û p ü0fi ftv* pour être donné* en pris à 
l'auteur ou aux auteur* do la meilleure Histoire des arts du dessin : leur origine, 
teur* p ragfês f leur tnuisiuteïLrjii ches te* différents peuples de lanüquite joe- 
qu'au tiède de pêrictes. Par les arts du deafto, il Faut entendre la sculpture, la 
peinture, la gravure, r&rohiUottiré, ainsi que les mis industriels dans leurs 
rapports avec tes premiers* Les concurrents, tout en s'appuyant sans eese^ sur 
tes textes, devront apporter te plus grand soin à l'examen «tes n-uvres d art, de 
toute nature, qui 1 tes peuples de r ancien monde nous ont JftJsaèes, et a eÉToroer 
d'en préciser les caractères et les détails* soit I ^aîiîe de déssios, de calques ou 
de phnloj^niphtes, goit par une tteecrijiüoo fidèle qui témoigne d r uno élude 
approfondie du sl^Eg particulier I chaque nation et à chaque époque. — I^s 
ouvragés envoyés au concours seront jugea par une connut s sien composée rie 
cinq membre* i trois de l'Académie des inroripltons, un de celte des sciences* 
un de celle des beaux-arts. Le jugement sera proclamé dans la féanca publique 
annuelle de TAcadémie des inscriptions H beltea-lettres, — L auteur do la 
donation ajoutait : * Dans le cas où aucun ouvrage ne parai trait mériter le prise 
de 20,000 fr. l F ialérêt Hr- eatté somma pendant trois ans serait attribué comme: 
accessit à J ouvrage qui aurait le mieux traiïé le sujet ou une partie du sujêL 
Si dans vingt et un un* révolus, m ncplième concours triennal, le prix no sem- 
b]«dt pas devoir être encore décerne selon mes désirs, la commission, qui devra 
toujours être maintenue au complétée cinq membres p pourra proposer de décerner 
te prix û l'ouvrage qui, sans remplir tout te programme, aérait cependant le trahè 
te meilleur ^ le plus complet sur la question. L Académie des inscriptions et 
^[jpg-lr tires décidera alors s 1 il convient de te decernenlo sultan on del ajourner 
à iitl huitième *1 dernier concours. Le concours serait ouvert A tous les membres 
fte i 1 Institut qui ne feraient pn» partie de la commission et à tous lés savants 
fronçai* ou étrangers; mais les ouvrages manuscrits ou imprimés devront, élus 
écrits ou traduits en fram-eas ou on latin, a Après un nombre de périodes tricu- 
nu te* qui excède uteme le lerma fixé, aucun ouvrage neyanl complètement 
résolu la question, comme eün était posée* rAwdéinii décernera Se prix en ttW, 
eunteraémeut îl celle dernière clause de la donation, En conséquence, à défaut 
d uo ouvrage rempttFFunt tout le programma le prix aaxa attribué au traité le 
mëlteur cl te plue complet sur la question. — Le concoure sera ouvert aux 
membres do llnstiluL qui nu feront pas partie do la «mmssion d'examen* et ô 
tous le? savants lYuiçxte ou étrangers. Ub ouvrages manuscrits ou imprimés 
devront rftre écrit* ou traduit* en fronçai* ou en latin et déposé* en double 
exemplaire, s'ils sont imprimés, au secrétariat de (Institut avant te 1 ïT jan¬ 
vier LS90. — Après avoir prélevé sur la fondation la somme de 2O t 00Û fr.., des¬ 
tinée en lauréat «le tttflO, fAcadémie pourra encore disposer sur tes tnténHs de 
la fondation d’une comme suflUnate pour Instituer un prix biennal de 5.0X1 fr M 
qui sera décerné pour la première fois en au meilleur ouvragé sur I Hîstùire 
dw ArUdë detfin* m «arrêtent à fa fin du in* ssicle. 

Vrix ht F^.v-f; ( rq r eu faveur du meilleur ouvrage sur l’faistûiro cites 
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antiquités de la Pîoufdfe « du î'Jis-de-France (Paris non compris), — L'Acode- 
inic écorner} ce prix, s ii y & Jiêu, en 1500 j cite choisira entre tes tiuvn^s 
manuscrits ou publiée en 1887, 1388 et 1880, qui mi auront été adossé* en 

double exemplaire, «Us sont imprimés, avant le 31 décembre 1881» _ l»< pris 

i»l «le 1,800 fr. 

Prir Brunet , pour un ouvrage de btbîiographir savante que l'Académie th-a 
inscriptions, qui en choisira elle-même Je sujet, jugera le plus digne de cette 
récompense. — Question proposée pour 1891 : » Dresser le catalogue des copistes 
de manuscrits grues : indiquer tes copies qui peuvent être attribuée» i chacun 
d'eui*, ajouter les indication* chronologiques, biographiques et paliograpbiqucs 
relatives 4 ce» copistes, * — Le» ouvrages qui pourront être imprimés ou ma¬ 
nuscrite, devront être déposés su secrétariat de l'Institut avant Je J •'janvier Iftït. 
— firix rat de 3*000 fi\ 

Prit Slûiiiitat Julien, en faveur du meilleur ouvrage rotatif à la Chine, — 
l*s outrages devront être déposés, en double exemplaire, au secrétariat de 
fInstitut, avant Je 1*» janvier 1890, — Le prit est de 1,500 fr. 

iVfcc Débita ju f-r- 0 Ut'rmr<ru. — L'Académie décernera ce prix en (890 au 
meilleur ouvrage manuscrit ou publié depuis le 1" janvier l&SS, concernant te* 
études orientales. Les ouvrages destinés à no concours devront être dêpoiés, 
on double «lenpWr», s'ils sont imprimé*, au secrétariat do rtntilui, avant lé 
1 rf janvier ISM. En 1892, le pris sera décerné au meilleur ouvrage de 
critique sur des documents imprimés ou manuscrits relatifs 4 l'histoire ecclé¬ 
siastique ou & l'histoire civile du moyen Age. Les ouvrais manuscrits ou 
publiés depuis le i« janvier 1890, destinés 4 e* concours, devront éire déposés 
vu double exemplaire, *11* sont imprimés, au secrétariat de l'Institut avant le 

jantirr J30Œ P — Chacun *Sb cra prix es! de J a 00Û Jh 

Prix Jean Rcijwmt. — M“* veuve Jean Heyndud, - voulant honorer Ja mé¬ 
moire île «on mari et perpétuer son lékt pour tout ce qui touche tu gloires d# 
la Franc* », a fait donation & l'Institut d'une rente de 10,000 fr. destinée u 
fonder un prix annuel qui erra sueeessivensent décerné par cblcuDO tirs du.. 
Académies. Conformément au vœu «primé psr la donatrice, „ « prix sera 
oocerdê au travail le plus méritant, relevant de chique clause de limitât qui 
se sera produit pendant une période du cinq as*. J| in luujnure à une reorW 
ongioile, élevée, et ayant un caractère d'invention et de nouveauté Us 
membres de l'Institut n# «mnt pas écartés du concours. Le prix sera toujours 
décerné inlcgmliiment, Dans le c&» où aucun ouvrage ne paraîtrait lu juériitrr 
entièrement, sa valeur serait délivrée h quelque grande infortune scion Ü Doue 
littéraire ou artistique. Il portera le nom de son fondateur Jean ÏWnnud !, 
L'Académie décernera ce prix, slt y a lieu, en 1890, 

Prix <k U Grande, en faveur de îa publication du texte d'un poème m.-riit 
des «.mens poètes de la France; à défaut d'un# œuvre r,édile, le prix pourra 
être donné au meilleur travail sur nn poète déji pubù, maii npparl , Tianl aul 

” * P«*. W e»l du S,GOO fr., sera décerné, s'il y a lieu, 
Fomlui™. Corner. - il. Bemuit Gnroicr a Lgut à l'Académie des iusorip- 
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lions un caps Loi dont les înlcrâ ts drivant éîra affectés* choque année, * aux 
frasa d'un voyage srienüfhjug il entreprendre par un ou plusieurs Fronçait, 
détlgnra par l'Académie* dans l'Afrique centrale ou dam les régions de Ici 
haute Asie. * L'Académîe disposera, en fS9ü f d(?5 revenus de la fondation selon 
les intentions du testateur. 

Tri* Lmbut m pour le meilleur outrage imprimé concernant l'hialrire* ta 
géographie, IVreliéûlog**, l^thnograpMa, h linguistique, b msrriEumtique de 
^Amérique du Nord. — L'Académie fixe, comme JimÊie de temps extrême <?*§ 
meyèrea traitées dans les ouvrages soumis au concoure* b date de \77ù. — Ce 
prix sert décerné eo 1893. — Seront admis au concoure les ouvrages publiés 
il h langue latine, française, anglaise* espagnol a et itilktme* depuis le i** jan¬ 
vier Les ouvrages devront étro envoyés au nombre de drus exemptai res 
avant le M décembre iS9i f au secrétariat de H ns U tut. — Le lauréat, unira les 
exemplaires adressas pour le concours, devra en délivrer deux autres a l'Aca- 
demie qui les fera parvenir, uss au €nüumhia Çùlk*jr à New-York, et L'autre à 
b jYcifl-rurft flinroricol Socktÿ de la mémo ville, — Ce pris CM de 3*000 fr. 

iLOS&tTIOffg ‘fïfcrêftÀLES ÜES WCQUI1S 

Les ouvrages envoyés nus différents concours ouverts par V Académie devront 
parvenir franco de port et brochés* au scellant t de L'ïimliUiL avant la 
i** janvier de Pan née eu le prix doit être décerné. — Crus qui seront destinés 
aux concours p pour lesquels les ouvrages imprimé* ne front priai admis, devront 
être écrits en français ou en lalin r Ita porteront une épigraphe un devise* répétée 
dans nu billet cacheté qui contiendra le nom dé l'auteur. Les concurrents tout 
prévenus que tous ceux qui se fKjraieiiL connaître seront exclus du concours; 
leur allenüou U plu# térieufre est appelée sur cette disposition. — L'Academie 
ttr rend aucun des ouvrage* imprimes ou mbuuvcritB qui ont été soumis à aon 
examen; b»auteurs des manuscrits ont la liberté d'en faire prendre des copies 
au secrétariat de S'Institut. 

HLLI FRANCE UES UREVXTS n'iftCUJVIVTI PAS-UOi.1 H SPUK 

L 1 Académie déclare que Ses élève* do TÉcüIo des Chartes qui ont été nommés 
archiviste*-paléographes par nrnHé ministériel du 3J janvier îS89 h conformé¬ 
ment a la liste dressée pftr le Consri! de perfectionnement lia cette École, sooi 
MM. Lêonardun h Ratait, Picard f EMüïri, Portai, Richebë, Souchoti k Michel,, 
Nerlinger, Eehel. — Sont nemméfr archiristes-paSéographes hors rang, comma 
appartenant â des promotions antérieure* : MM. De?planque* Souillé, Auliert, 

SliANCE DU 2t> NOVEMBRE i m 

L* Académie se forme en comité secret pour L'examen des tîtrv? des candidats 
4 la place de membre libre, laissée vacante poa La mort de SL Charles N Isard. 
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SÉANCE DU 13 DECEMBRE iS&J 


M + Birbier de Meynarri h prfeddaDL annonce i rAcadécnÉe un nouveau deuil 
i]uï vient de ta frapper, La nmri subite de M, h'avçt de Courir Ile. 

L'Académie, ajoute M. le Président, va lever sa séance; mais jL eat mditpeia- 
aoble qu'avant de se séparer elle procède aux voles c|uï ont été inscrits k l'ordre 
du jour ai r|ui ne piunueiil être remis tans ïficonvIftknL 
Le prennter de ces votes a pour objet ['élection d’un académicien liîira, en 
remplacement de M. Charles ftisani. Doux tours de scrutin ont Iku el dut] tac ni 
les résultats suivante : 

M- A. rie la Etofdcrïe* 16 voix £4 voix* 

M,JeJ>Jlntty. . *.. , t& — iû — 

M* Diaulafoy - *■►**,»***,. l| o _ 


Votants. 


il — 42 


NT. de Fa Borderie est étü m ambre liÈ^re de I* Académie, Éyn électron sera 
soumise à l'approbation rie M. le J 1 réside ut rie J a République. 


(Kmre Çriiifjvc*) 


JuutCH Navet. 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


SÉANCE DU i DÉCEMBRE iSSÏf 

La Compagnie procède au renouv#1 Liment de son bureau. Sont élue : 
President* AT, Alovvtil; 

!" vïce-prësideni, SI. Cyrroyer: 

2* vice-président, M. le comte de Lutejrit; 

Sccritaïre, M* Ulysse RoLertv 

Secrétai re-adjoinL M. Ib vicomte de Rnu^ii ; 

Trésorier* &L Guillaume: 

Bi hUolhêeai re-ndjuin I, M + Pn| Nicard* 


MM. Pol Nicani, Émile Molinrgr et MQttit signalr-nl duris les collectons du 


Musée de Cluny une rose qui «t portée comme don du pnp* dément V au 
pdnce-éiéquc de Bêle, mais «gu« Beaucoup d'archéologuçj ne reimnJùnl <ilw 

comme une leuvre du v«tf «V■ « th,,,,- 











NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


Luart â if. Georges Femt v sur iimbtmx tyciem* 

Monsieur, 

L'intérêt supérieur do la science» plus encore qu'une question d n am®ur~ 
propre, roc dicie k démarche que fai l'honneur de faire auprès de vous* Depuis 
quelque temps déjà je me lim à des recherches d'épigraphie Syrienne que je 
voudrais voir étudiée en Fronce par quelques jeunes et raillants chnûpkrtit de 
l'érudition. AL Michel B féal s. au début de L'année, présenté â l'Académie des 
inscriptions et boLSes-tettT&ü fséance du 22 février 1889, JourrtUf ti/jtrïtf du 
25 février ÎS80* page 065) un petit article où je m'eiforce de restituer, dans 
Têpigroîn me grecque de l'obélisque de Xanthus, le nom propre du début du 
5* vers, c'eat-ù-din* le ûoeu du héros de ce curieux monument Voici ma resti- 
Union des vers v* et 5* r défendue soit dans ma Lettre au Directeur du Jfuv'ort 
{Louvain, année 1859, numéro do janvier}, soit dans la môme revue, numéro de 
juin, page 320* note 1) ï 

NKtCQK K A î H t> A E M O T M N U >1 A T O A E A © A N T O T* 

EIK îP|ÜIIEO A E APH A rOTï OSA PIETE TSÂ ET A AÏI[À]N[TÂ 

Le groupe Eï du 5* vers appartient au mot NflllKEüN du 4- vers; le la pi- 
eide L'ayant omis a cru réparer sa faute en gravant ces lettres au-dossousdu N. 

Lu texte lyden jusqu + ici, en dépit de quelques lueurs (la rencontre des 
noms de Tissaphcrnés «e Kiizaprïina m et de pbarnabaxe ■ Prnna[baia] a par 
W. Deeelce, de Mélésandros u Ablasûijtra n par Six, et d'Amorgèn» fils de 
l^ssoutlmès, adversaire de Krèis, a Humryzi n par moi-même; voir eur ces 
points ta notice de AL Dcecke» Znr bnitimrj der Sh'ta Xtmîkfra, dans la tkriïœf 
ph-iMogUehe Wochenschrift* n- 20, 3ü juin ÎÈ&i, pp a 827-82£) t a gardé son 
mystère. La raison en est tout entière dans Tétai mutilé ou nous est parvenue 
celte slùlo : près du Hors manque* Il faudrait se résigner, si nous Jt'urtortü 
mm pw cAani;c de po&ùkr k rtde. Or, j'estime que mon pays se ferait grand 
honneur si, par le moyen de nus cuvants à Athènes, nous fouillions le sol de 
Xanthus. Voue accueillera* donc* je Ê'cspcne et je le crois, ma priera et vous 
défendre* cf-un idée, 

La restauration compote du l'obélisque est le principal deiidrraftnn, maïs il 
en est d'autfirs très urgents aussi- Dans ses 3/onmïte* iyritïines (ft*rur numis* 
mutïV/nc de 1660J. AL Six a eu affaire à un roi lycien du nom de Kup&rllh 
{KuprtW} qui nous a laissé une variété très riche de monnaies et a dû, régner 
pendant trente | quarante ans* Si on excepte cuite suite ifo monnaies cl l*$ 
m nations de son nom sur t'obélisque xanthieu, on n'a retrouve trace de ce 
prince nuits part* Mais tioua n'avons guère de Xanthus que des épitaphes i les 
textes historiques, décrets du Sa ville ou du prince, sont â rechercher. 

Permette!-moi île vous communiquer mai menant lus résultats d'uni? étude 

m* SKJlLEp T. \\\ Û 
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de* deux lombes de Paysfa et de Mrrehi, au point de vue épigraphique* Je laisse 
à d'autres le srin de poursuivre dea comparaisons entre- [es sculptures île ces 
tarcophagos et celles du i?=flïÉ , clH av. notre ère; muis je suis beùfeüx de pou- 
Toir vous dire que propositions *'<fit acceptas par Sis, le grand numisma- 
Üsis bol landais, et par \\* te D r WUtaeltn Eteecke. M, Sftjeft goûta aussi mes 
ï J i>ers, al il a fait à ma I élira du *25 Arril l'honneur delà traduira et de b publier 
JftfiB \'Azad$m#t numéro du M mai 1B£9> p. dd8j 3* colonne : h Correspüu- 
dente : TAr «malmJ Aiftorp oftgki* m » La mita, sam plus rSe commentaire : 

k L ! histoire de Lycie profilerait grandement cto la BchUioil de ta chfo&o- 
logkdea lombes nnthionats qui font i'orguëi du Musée BritanniquE-, Je pense 
que ces problèmes peuvent être nÊ»!ui par l'épi grap hie. Parmi les textes dé b 
fierai T-iiJiè ou munu lazu t du Lyoîen Payai*, il en esi un qui donne b nom 
d'un latrape péras : c'tsl celui reproduit sur la Irai lié me planche du demièmu 
volume dfl SfcViisbteg* JûanJtat, 5 c t 


: H ATI AP j AT A 'jfSSAD RAPA ï !’A[R/,3Ç]A T 


« Si L'on considère que n fréquemment esl omise dans l'écriture, de moi nue 
dentale* à tout évènement en perse* on n'a pis do peine à restaurer un nom lui 
que ï Ranlapnta * = r'ppwaC&nw des auteurs grecs*. Ce satrape perse, au 
rapport de âtrabon (livre X1V, ch + ir r J 17), succéda à son beau-père Pixûikrüij 
dyuasle de Carie et de Lycfr, La locnbe t pur conséquent,. ne peut avoir ctù 
coualruïle avant 33S itr. J,^C T 

« Le huitième tomLsau de Xouthus, dont les restes sont h Londres, h tôle 
du dmrouptkaga qu9 ja viens de citer p appartient* un certain Mereht* personnage 
important de la cour de KheryAbe (Onu ynrafaia *trf*ehe)* Ici nous lisons : 

45* ^Mp-jcac W$ Kap™T 


: Al HR E IJ I : K U DA LA II TLAll /TÏDEIMJ 


c'csUi-dira : Merolù, fils de Kùdolos Koudalos. ■ 

« Or, KévBûç; èlàil PAyjwrg ur deMausoïe mentionné dans lea fEcotiorai^iKï 
d'Aristote (11, 14], D'autre port* voici que sur l'obélisque nous rencontrons un 
Merctij. et comme la stèle xanUiieni^ ^aï antérieure 4 Mau soir, je süês porté & 
croire qu'il s'agit celle fois du grand-pèrede notre uèros, d'au IWbfo gènillo¬ 
gique suivant : 


(» Merehi l'ancien (do ^obélisque). 
2- Kûilalüs Kundaba» 


3* Merebi le jeune. 


a Ainsi eommoi-nuus amené û fure de en dernier te conteruptirain du ptyjLÏa 
du cinquième tombeau *, h 


l P ArrjoiL Ant»f*a*? f L I. c. ïïcir K s h rliç^^ QV| ^ 

.,«it 


^|« ooiuiu-;. mi Si le Mlrap* Urobtclnt*»._ Strtkbon i, |„ jF Jjs A ,Jirt üü* 

JaM» m «ntrar ,lini m hmllle Un Halrsjn.- pane, du 11 ne DuUmt m*. 

8- UuiAKfl^M laticic* Je, muta, «Jiîujd en MxZ i£üîii l#ll l W| uu 
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Pourtant j'ti eu un scrupule ou pouf mieux dire un femonJ*, Û iégard du 
satrape rlu ItunbAO du Piynfi, M. tiustovo &chuaïdi, dans uns diiieariaUsn 
-(iff Getellchte rfei* £ünie/irrt Fùrtlcn des f JaArh, ror Cfovtw if«l ‘ftr& 
ifùMifnï publiée ifftfiî h Gymmuiiiif'PT'tiÿriiram de GolUngue, t8U, avait, sur tu 
description de l'unique pîêeo que l'on et®naissait alors du gémira de ï'ii&dntos 
cru devoir «crrijjor le nom A» 'OpovwBànw en «lui de Oïonwirec (page 15). 

Il a été suivi par Johannes Brandis, qui, à la [Age 475 de son g(Utid ouvrage 
itou tfaiic-Jf^s-Lmd GirwkÂl*\fifttn fa TwtfcHWwtf. Berlin, JÏW45, où il énumère 
tes dvnasles «riens d'après ks légendes (grecques) de kurs inciinoies, insnrJV 
après’ mïÛAAPOr, te nom do O0QNTOI1AÏO. 

11 est clair que si cette lecture était bonne, mon identification de CO dynsile 
avec ■! lla(n)tapota * du 5* Xanthus, devrait Étft rejetée. 

Heureusement, M- L. doHirath possède un second exemplaire mieux «uervé 
que celui du Cabinet de France. Ce namîsmJüàle a Eaellemsnt mootré dane la 
Jtrtrue numismatique de I8B7, pl. IV, 3. et page SJ3. que le nom du prince est 
eu réalité la légende du atatèreden collection no permet pas le moindre doute) 
celui-ci : 

püDXTGUATÜ. 

Les Allemands rurant trompés par l’inecriplion défectueuse do 1 exemplaire du 
Cubiuel de Fronce, où on lit eu eflel, par le manque de m Lietê de i pavé tout 
au bord de la pièce, UOONTOIUTO. Alors Ils imngineMNl le début OftON*. 

Je vous prie, cher monsieur, d'agn&r Pespression sincère de mes «mimants 
tout dévoués, , __ 


_Sf, le colonel Mùuicio du Kelmrri, ancien attaché militaire p rês lambas- 

sado d'IÙHpogne à Forts, a déconrtft récemment, aux environs de Logrono, les 
vestiges d’une riche villa romnifiè. Les premières fouilles ont fait apparente deux 
belles mosaïques circulaires, do B mètres de diamètre, qui ont, semblû-t-il, orné 


sont ici que de» - traduction» *; lat caractères Ivclm app^ietmsüt iüi ècn u™ 
urE<£i|Q«a; St, Huecfce écrit û la voyelle que je repriante par E et r «llu qu< jt 
ru ores ente car I. Le* ktlre» ï ou y *ur In* monument* 1| et u [sur tes mou.!- 
méats 0! nitul pour le savaut philologue, et o. Maie le* bilingues grecs cl 

|J Ï. [ U ffiSCSMï du (Liiinui de France décrit parSHoaeet, 111, 4W, 17. 

\ L ^aucLe . j prieure otl le Henni Kccker dont M.. de Hirsch 

r4At.n* s“ h piaocb..tvle frr'rr'j pfttnrronATO. a iumÉirji 

la Eêueudit irearaufl crlfe va caractère* traerfens gran^ *nr nnc dradtn» anx 
tvwis it 1 il eftS wplisinéiil (arhcuji ds nu ÏKmfüir nflïrtiier coïnpIàSmirnt 

h lartun HSrôTV à aune Je li prenHfcr* leUre ü qtiî. il r3Jr n rM &*■* trm i* É 
^nïi 7- AUen-l.>ct* \>mr nu un pt;Mwli n^ihU^tton £ "“Ï5™ 

\idr IVirtidc- fiLfiiPfl J * 1 J. I a SU dam .WjnwiWrtfir Lkrümele, 1 ^ 5 , page -<r 

tl El. Il* " 9 . Ounul h ïa iO(FnlS#in i W- In 

U rtintiHl Ëttcl^ rj felATfAPÊ-XTA t-l non Ll " y ’ 1 


^ Tamh, 1-Uei ED pmi Bre que «tcmiip 
HibfatilaniLi, &m*’i ijiiB jà l'ai ûHPJiims 

tklu .1 la la^iinia causée jKf liélAfiûrm- 


Inmu: lu, svIliàïMi RAT ut Irè* *ùi», H *U jilu- la l^uné l 

il on du la bSerre ti'aLitu.-l pas pl a* àt di uï MractûPM. —■ EaQti \U [ 
aussi bflTS que Mavu.sï Éiifiala ^Kilir an auîü ttiM : - protège IL.... 
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do y s babUaliônÈ incendiées* car on n trouvé dans la terre des monnaies d«- 
bronie fortement altérées par le feu, f>5 tunsaïques présentent des dessins d'un 
goût duirm&nL, ruais pas de figures d'horameï ou d'animau*. La suite des 
recherche* du colonel a mis an jour dons autres mosaïques; les fouîll** cou- 
tfapanL 

— H^eiiÆ+l de fraiÉïUJî relatifs à la philol^k d u fdrdtaftfflÿfc égyptiennes 

et awjrieiméSi-, publié sous la direction «le G. Maspero. Vol. X, livraison* E 
et 4 : l'r Ataélüeau, sur fts préceptes d’ArUrtiBCnAuG — M ll& Am, 

B- Edtt a arr!s T Lof Colkctk/ns protineiofcs d parHaÜiàvs & antiquités igjfp- 
heiuifs en AitakUm [article en ftng'faUJ* — f»* Daru&if, L™ UmrUrrs de 
GeUlein it k rm Sm-n-irA, —■ G. Dhressy, Iif.taartfU*A et notes. — Aurés,, 
E.^üà M-ur k système meiriTjue asrjfriea (suite). — E. Atncdmeau, Knrgmcnlv tir 
itt version Iftt'&jjîn.r de l'Écriture, Ancien Testament (fin) r — LL BourisJit, Les 
ronL^tiïLC if Astouiii, — F. Hobiou, La Gueàlülrt de i üfwda, — G, Mas* 
pero h le J^oys (fAFc#iff- — XI, bv. I et 2 + — G. Maspero, l.i pyrnmûk du 
rut Jjirfrirï J rt (fin). — A. BiilJet, Iîi^ïûb et ndmiui^ündion ifirju r rif/c éijÿp- 
lir'nwr, — A. Aurvs k Êtwlé i te ta formation d?H ^urn lUfeyriiaaiirJ de atporïftf* 
— F 1 . GuicyBft, SmrripUtrn hiëttnirjuâ m Ml J f r. — J, ûppert, .Sur tes^ëlimr 
de ,1/. Auj-êf, — G- Damssy, Jtejjmn/mef fi-L.fi- r W. Gotenisuhef^ Lettre a 
AT, G. Afjupon, früiïs /artiïrf trouvai ik± d^pteio^iqur-j, — E. Àtneli tieuu. 

Etude sur te$ préceptes *f Atumenkaf } * (fin;, — G. Maspero, Fragment de 
VÊranaite selon mine Matthieu en dÊalerff fajcApjiûurityur, 

— Grund-bey, directeur général du Tamin, eu Egypte, vienL d’adresser au 

gouvernement du Khédive, a la suite d'un Tarama d^Eispeclion qu p il a accompli 
avec M* Grêbaut, dans la haute et moyenne Égypte, un intéressant liapporl 
sur les temples égyptiens, qiFaccüm pagne un cahier de planches^ contenant Ica 
plana de tous ]es édifices sur lesquels aporie son eianmo, et des croquis qui 
font comprendra ks moyens proposée pour consolider et sauver les édiÉkts mt- 
nucês. Pour chacun de ces édifices* U a «te Fait un devis &pproai(naùf des tre- 
vam M plus néceîîiires, J es plus urgOÉiU*, *t il ressort du l'addition de Loua 
ces rhilTnes qu'uïw la fOmmti très modique île 3.000 livres égyptiennes t environ 
iJQOJÜO francs, des réadmis très importants pourraient ûi m obtenus* Cette 
somme, que M, Grand rjespen: pas oblcrur du oûnisiro des linancds égyptien, 
rhablle ingénieur propos dt les dcntnnder a une tuce d une livre |sur personne, 
qui serait frappée sur lu royageitra étmûgere, quand ilt iraient miter les mo- 
numenu d'Abydos ou do Thébes. C'eat furt bien, à condition qur l'impôt ainsi 
ptir^aii fna risque pas d'Lllrè j.imïU5 détourné de sa destitution, qu^il soit vraiment 
employé à redreaser des colonnes et û racco&imoder des ardiilravyg^ vt, pour 
tout dire en un mol t que ks amateurs ainsi -conïraHJts decdutribu«r a Feutre- 
tim et ü la rcpafüüoü des ûdift«« égyptiens ne soUnt pas dupes, qu ïlsen aient 
pouf leur argent. q p 

— Prteecdinys «f Un $* idrj üf ULimi u rdwotmjy, L XI h F t k ^^on f 

S* sfciuee, i juin : Hev- G* W. ColLn-, Ashtmcl U L* Àêkrra. — Mas- 
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p«o^ ffTiïirs tfortflY/tfntHre — Hayee* fîro/jfïfi yfrWf d 

.llij/iior. — G. J, Bill. [iLKfTÎpUonA dr N^huçhodfmMW te Grand, tteur passade* 
tfti fjjtin'h' SS, f <Ï0, /. —Sayctt t Le* (&btUfr* mnèifwtm de TeU-eLAmama n 
uuif/ifrnunt r^ii^crn*!# au Jftifr'i* rfc fiûulaq, —^ F. L. Glîdlhi Sait sur le texte 
du püpÿrttt ffiïrbinçtf* ■ — A, Wifidem/uiD, TfiÆffs de la f '*dtvrtv*n de If. Lee. 
— A, Wiedemann. Textes dr lu jugaNrie pnrti^ de la dir-huitmne dynastie. — 
D* - C. Besoîd, (lué^/tfcji «r^rji sur ririsrriptifm ïïin-mag* — C. J. BtkIL He- 
m«iïv/u« #ur rùwm’pJifrtt +\ r f*-inflÿ- 

— Bulletin de la Cwmmïssirm furh^tifpqut communal? de 16 * annér, 

n* 12 : Oniîo Mirucchï» Lfî FVniwïrrfrs rArnFf* piVs du riiawür* Ær Saint- 
VilIfftHn* sur fa iw Fbtminm (pl« XlX-XX). — CM.. YÈseontL Liste des 
ftbjrli tTnrt antiqui» lixxmtcrt* par tes soin* de la Gùmmistfon artAêrdôgtqu* 
municipale, du i T * janvier mi 31 *fêc.rmhrc 18S8 t et HlUfnâ au Capitole fî 
dans tes magasins mmmünaux. Actes de h Comsmssîm et dans rcçttr- 

— V U E année. Juin: L. Ca n tn rel ti p L a ^rie des Curatere * TD> rris . — G . fiatlL B- 1 - 
^upfrfesrfrfiïW cf rfim**ïuïtfJtffil^(pUX. Bns-r^lï^ r représentant Apollon 
et Diane)*— Acte* «le teC-mr/u^ton, - Juillet cl août- R. UnciAnï, Auirl rnp/Hv 
fiixti rüùÂKfr A- Wran, tMcouifrt près de rëylüv Sa fnt-André au Qüiriwl 
{fil. XJ- — C r L. ViKtknlf, l'ne fr^jr ancienne peinture des tombes de rfrgutfin 
(pL XI cL Xllji. — G* BnpLïsm de Rossi, JMuwj/e* de mtes bihltoffraphipte* et 
critiqua pour la tapoÿrajthic et Lhistùice des niOOTUmeaf* de Rowic. —G. taüLi B 
IfrmurcrUïi relative* à la fopaQmpha et à Npiy raphia de Berne. — Igimio 
Guidî. BlbHqiraphir. — C. L VîseontL Observation *ur h bas-rctief publié 
dan» ta planche II du fmeîcuU précèdmL — SupLettilr* : R. Unâncis Autel 
dt t inarndk nfrmim tiemmtrt près de l éylise Saint-André au Quirmrf («tiite 
ri fin). — G. Omi r De fii Mh:a àtjcib.i au Trumt^ we. — C. L. \%®frtï t hénau- 
vertes rf objets darl et J'nnUquil' i fiuurte* — (Jciobre : Gtier. Ght?r»rdini, l'A- 
piAUm du Brh'édfrt tt la critique rfloJ<rntt + — G. G*Ul, BÉ&MPéftf* relatives 
û ta iap^raphû: et u rvpigraphk de fiame. — G. L. Visconti, tMuHwrtrï 
Efoft/fl* ?farl td .Topi/i^Tjif.- /lÿurp'e. — L Guidi t JENWi^rujA^. 

_ ^ çüliïer du Bulletin d r arckéai^t« ehr^leanr de M. G, Rftptjaia de Rossi 
qui TimldVlre di&trrbuË porte te ffiiltéatnse de Î837 et nepn^e#nl& Faut]entière 
A^S pages et plaoebes). Le savant éditeur ne s'y esl pas inlArdît de Faire 
Million, an ffloms en note t h découvertes e|ui sont pattérîEttffis à ta dnl® 
insiste sur le titre, V^.ict k sommaire de ce Faseiculp, qui renfcrirnî des articles 
fort mlêmaanti : 

NomeUr* ttetmivtrtes [a&tttianx le cimetière de Priscilhi au evurs desfmilîe* 
ex&tdêet en I VI7. i. Areosotium, probablement celui d'un? vierge sacrée, orné 
de lùûsaïques f^présentant FAdfUtlioa des mages et une scène de U Nssion. 
+ > r iîrmnd escalier qui descend à tous tes étages du cimeliere + 3. Saint Pierre» 
qm reçoit 3c ïoturae de ta loi évangé!liqüe + scène prdnle sur h vnûie d'une 
chambra du premier étage du cimetière, — i, Orphée jouant rie la cithare parmi 
hs aoirntui dans ranoMlium de cette mAoe tiiumbre. 


m 
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(Jmf^rtnfcs iTûrchfalüQfr chrétienne. ht ffiMfn P/mprnmet vrvir*'* mctamt* 
rfri$inm + — Fraymmt if un êtag# hwtoriqwc ite* martyr* appelas Grec* ritnfcwfti 
tut wrtifid mm de la Üùk Appienm, — Groupe diïnseriptwft* chiliennes 
(rowfri au mtme wuiroit çur er fragment ifèhtjrs j te* martyr* yrres, — Oru- 
fn iu r! thunasi?re deSnMd'mit. apAtr*. mu Arque Satt ïr vaudrait par Ir jmfrü ■* 
TUm&i* — Cïutht avec msrriptlùn ti/diçiüwre du tièeU huitième r>u «cuokW, 
trtwrte prU de Canine. — Sa*vcnin ci mnnumaas thritim *k$ premier* 
birxic* à Uirthu tn&triftit* — chrètkmcs r^uf r^nnnnil ™«V* 

au jour à €ivito-VirchiQ m — l)ér ftUi ;erlen rirHirclAr* au cimetière de Pri&ilte, a 
rendrait eù est h frttqtir r.tkbre tir la Vitrer allaitant son divin Fils* — Cfeü- 
ütfU \farqmi décomerte en Afrique. — Lffflitf de brmir arec tes biutt* des 
aptifrr» Pierre et î'auî. — Statut du W Poseur déconcerte à Rame, prêt de. in 
ywtt ffÛafte* — SuiqJ lujtiïffn fc üüleurde n.^ êpigrupkiqu**M — Um inscrip¬ 
tion jjpj Pon avait cru ü fart ticnr b: yatrkt Aur«&. — ÜjpJkuli^ji ttes plmehe*, 

_ MiUktihiugm de$ jfc. d. -u ri\xoio*jisehni Instruis. Athmïschc Ahtheüung, 

1, X1V F cahier 2, — E. Suktilo, Sur des imrripiium altiqui*, L IL — IL 
Btui'nbiïDr, Scenw de métiers. — G* Tfeu, S&JlüüH de fUiadr rf tte fftdj/Ktfe a 
Athènes (pt, V), — W. M. Rauisuy, >f i.uj a: tn rnJ't ^ra-fûp^doriem en A rie 
Mineure (pL VI}* — J. H. Mordtnnuin, tnfrriptifm* de Salomtjur et tir Tht&- 
suit ’. — AJ 'nniq, Sur ta prétendue \ynus (urnclrLr (pl. IV] r — R, KoUlewf-y, 
Sur lu Balte dv.i Atfknkîr à ItelphrK — M- G. Dirait™, liuvriptiDni intditr*. 

— Mi'ïlftûgifa : P. G # Zeréniis» tnxrriptions de Neuot et de Syroi. Dtteaurrrfr* 

: rurtin 1 $ur Je tombeau h coupole de VaOo| + 

_* irf^An'ibnycn des A, d, ürrhæûbÿiiehm ïnftitMli* ÂJtousrftr Àbthrilunÿi 
i, XTV, eniiîer 1 : F. W inter. Vase *k Saphüatt (pî. t)* — A. MkJinriîju O 
H'Ai'pp^friirc d if— fi. Powlof, e*/fraude tutfçe 

arrrlriftnnr il prlphéï. — FL Winn^lc|, Afrl&Ofj*â UlVc dfj rr$ïrt r £enlaiuriS de 
nègres. — t\ WoJtrrs, /n^m'p^iVjn.T de ThtS&tlh , — VV L Doffpffehl É Sur le 
rnmum*rd f-hma'jrqnrdi y triait, — A- Bruedînef, S^uipturrs eu tuf de !'Aen>- 
pu/r. L Le fronton qui repr^anie. Ttjpfvm [pl m Jt e>t II E}_ — A- îi. CènlriléûEi^ 
fMïripiiùnn de P A sic Minâfrtr — MiJitflfte : IL Waîters# Rome* ffun pinr- 
îunire tf Athéna à Èghte+ — BibLtAginp|jL& t — D^couVerle^, — Procès-riTbîuji 
des sHdneea de llnstituL 

— Proei ^ling* ofthe Sückty hfhildtealitTthæüitjijÿ l t, Xïl h vïngtkmp session, 
première ^lik&eç, 5 run r + 1Ü39 : Hev\ C, J. RaH p Le namet acçüdirA +— Rev. W. 
Hdçpgbtcm + Ifwrbrc rl ît fruit rrprèientt s par le Ttt pua kh d-s from AfJArnù/uri, 

— P, J T de Jlüffaohp Notant le Papyrus d'Orbinc*,-. 
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Parut (J>, du!. Histoire et description dw tapiiMTÎBf de lu colla èdrate d'Angara. 

Acl^ith, BeOutomii iü-4. 

(PL, lit) 

Eti publiant ]es îdfÉv^rfe ^ lu trUfïJdntie tfAf^âr$ t M. de Furoy tsi dans 
son èttpuaL Pf^parô de langue Haie, par »e$ travaux cl s* v s éludes sur les 
broderies cl Ici tissus, à présenter au public éru.rlit une incomparable série fie 
tapisseries év imites les époque*, 11 a cette Itii adopte un formai qui 3m p*fM* 
dp ciaüâ donner due reproduction h en chromo, en gravure et en phologrîfure, 
aussi filiales qu'intéressante*, dea pièces dont il dresse l'inventaire. Car e*i»t un 
Yf-n tahy Inventaire quU publie, accompagné dé* documente qu'il avait déjà 
donné* cp Itÿïo üt de c^ut que MM+ GulîTrey et Miititi ont découverts depuis 
lors, Les dïtfcripüüîiË sotjL courtes et claires m w un fort tuile, les acuftiu* 

pagne; les quatre-ringl-dix panneaux de l^ipœdJjrpxe dènjATwfei«nt t en effet, 
un examen rapide et beaucoup de précision ; ou rencontre ici I un el ! autre. 
Mais M. da F. ma nous livra guère sa science fies tissus; il sembla un pmi se 
réserver, le fait est regrettable. Cl si jamais il eût *ü faire profiter ses lecteurs 
du fruit de Sftf travaux n c’élnil uujcurd + lini certainement. Ce qui augmente mes 
regrets, c’est que précisément il nous parle des éludes comparatives qu il a pu 
faire entre lu ranuforiL Î360 de ISimur et h tapisserie A *Angers : pourquoi 
s’njîéteren ai belle route? 11 au ni l ensuite conünuMl nous aurait fui comparer, 
au point du vue de la compréhension artîstiqu&K lVki^ { l è I tpocoJyjXhî et les 
ucteur* de* Item#** ffliïcaèfSf de Garnier do Troyes cl du CAnniicr dei fnmMcnfs 
du commence ma ni du xv H siècle. La Guiclfr des Bmiff-Afll a publié aussi, il y 
a longtemps, un fragment d’un e Apuratypse dttxïr'siâdè, de ta cûNecliùn Didut; 
te cavalier eût cLé a rapprocher de celui d’Angers. J’aurais iiml «P une 
mpïde comparaison de 3a Gronde Prwfilufo telle qu'dli est décrite par Jehan 
da Mmdavilie, au xiv* siècle, dans Ilia de CüIoh, peignant sa longua chevelure, 
et celle du panneau btf da VApvçtiiÿpte ; puis, ppt rapidemenç M- da F. 
aurait pu nous parler des tapisseries de Liège â Madrid, il après I Apocatypip 
d’A+ Durrr, et du charmant fiércipMa du même artiste qui fut exposa su tbiQ, 
il Pari», sous la u D 242* A cété des châtions inte rasantes da MM> GuilTrey et 
Münii, tes renseignements donnés, même très brièvement, par M, DarcaL ai 
compétent eu In minière, auraient ête fort friàtux à rappeler, ^«st-ee pas 
lui, en eflaL t qui la premier a trouvé que vingt-quatre couleurs seu^menl nvaieul 
#Lé employées dans la composition de FApoCT%4ti d’Angers? Ceux qui a oc¬ 
cupent de symbolisme eussent t\è heureux da savoir ce que Fabhé Auber en 
pensait, et Mgr B, da Monidïllt, qui fut certainement un des premiers à en 
parler, ne devait pas être nublié, 

La lapiftsfirïa de Pierre de linhan fi fo tgue, que nous donnons ici 'Pï. HE)i 
d’apis un cliché communiqué par Fauteur, est un det curieux spècimat» de 
tepi^erie civile du commencement du ivj* siècle, à meure à la stJÎtc de h BWie 
i\û J>j Itaoif à hi fiVorne du Musét de 1.11 uny et des Tapisseries du Musée de 
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B^rnc reproduite# par Jubiunl, provenimL non pa* du butin de Charles In Tente¬ 
rai mats bien du ch4Leau de Gninfcori* comott! fa de mon tri de m freinent 
le H- ïàtüinmter. 

M- de F. termine son travail par lu, description de quelques-unes ries lapis- 
èù ries remarquables consentes dans En province d'Anjou. Je ne saurais lmp 
blâmer sa Tm.xJe*üe à propos dus e api# série* du Sftiot-Survauefll do Rotaceray, 
IL leur ËonsaiTe ici A peine quinte ligne* et ne. dit pus imime au Lecteur qu'il a 
fait paraître fin i886 T dîne; J> récrie iJt 1 Jésuj-CArûd* une étude Tort compléSe 
sur ce monument» Je me rappelle I"avoir lu» alors aven grand plaisir, et bien 
d autres. sachant où la trouver,, éprouveraient la même satisfaction. 

Ce fascicule est* nuits dît l'auteur, la première livraison île la 
de iu tüttiédrah: iTÀnÿer^ : clin doit noue Faire bien augurer des aubes. 

F. de MÉtt* 


L Hâmmv ksftifcLTd. (J/rmiirt p^jfnW pur JJ P AiLr.M.n an £mrjt£> iC i \tntifitfur 
tnt-.'rtfjluïit£ït dn CtiihoUqm i, tenu à Pari* en ffats. Tirage ii pan h) 

M. Arcelin ne a^st pas borné à résumer le# éléments d'une discussion qui 
semble pour le momeut épuisée; il a rajeuni Je sujet par des considérations sur 
la faune tertiaire et sur les phénomène? d'êdsUnicul intentionnel on accidentel 

du iilex. 

rendant km La l'époque tertiaire, 3e climat d'auraît apporté aucun obstacle 
4 la rie de r homme; il vil actuellement dan# des condition# analogues, mais 
son existence m mi lieu d'une faune (t différente semble un anachronisme que 
des faits très précis pourront seuls faire ad meure, cl on n'en peut citer. Seuls 
les silex tertiaire* offrant dcspEeudoH-adjesonl pu supporter un examen sérieux, 
mais ïËh sont Loin de démontrer Hnterventmn d'un Être intelligent. Les lravn.ua 
d'analyse mathématique de deux savant# de Du. MM. Thore et de Chasteigncr, 
prouvent que la présence d'un bulbe do percussion est seulement l'indice d"unn 
rupture causée par un percuteur pointu frappant perpendiculairement uns far! 
piano d'un corps dur* amorphe, élastique et homogène, $ana qu'on puisse rien 
préjuger sur la nature de ta force qui IWtmail. Toute source de chaleur* agis¬ 
sant après le froid ou l'humidité, produit des tentes ou des craquelures. Les 
rayon# solaires suffisent, comme MM. Lopsius et Del vaux Tout constaté m 
harpie ctû Itenaii en Belgique. Les fouille* de M. Arcelin, dans le Mfi connais 
sur remplace muni d'ancien* geysers d'époque éocènc p otil ml* au jour de* silex 
tendus ou craquelés par b chaleur de* source* thermale# et identiques 4 ceux 
de Thenny* qui, du feEte, semblent de même origine. 

Lin objet isolé acquiert parfois aecïdonlelTemenl un* forme comparable a celle 
de* plus beaux produits du travail humain; la preuve d'une tailla intentionnelle 
exige déa Iocp un ensemble de circonstances qui n'ont pas été réunie* par les 
silex tertiaires : sol non remanié, objets d'une forme utilisable recueillis en 
nombre suffisant, et ailleurs que dan* un gisement naturel de silex brisé#* 

F* DE Vl LLEXOJSt. 
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&) 

D E O - JE R O K ï 
CGL3TQ! ES IFS1Y5 
TttEODOTVS CYP PAT.R 

rrriir nâml 

itaptHr» rn ürai rtïÉiMU***. 

L S. Theodoita Ode?pater £=<fl- 
r'rdwf). 





. r v - • î , • - - 






m BEVUE AKCKÊOLftfcnrrF 


P. 115. ^ iî r A Belgrade* 

6} d H 

1YL ■ VICTÜR1NO Kti K 
VIXIT ANN IV DI LM VKO 
ÎVL FLQJtUtfVS 7 LEG 
1111 FL ET VÏCTORIKA 
NUO KARISSÏMO ■ 

P, 35 , ïï* I X A KttStoS^tr. 

7) 

P M 

F ■ AEL PHI SCV?; 

MIL - L£G * VII *C t • 

STIF * XXV- V* A " L- 
P* AEL-VRSVLVS 
RL ’ ET 1 P * AEL CA 
NTO LIE 
HERF.DES * P t 

P. 3; t n* iB. Brique, 

SJ 

D H P PlERXA 
fl[i) rcj){tihl\rn) ffîerna 

P. yü. Inscription de Terni pu- 
pliée déjà en flans le Suit, 
dr h Soc . arrh. de Stm f p, iî|. 

9) 

A F A II L T T X H 1 
TON Tl ON TOTÀÏTQKPA 
TOPOS M À T P II 
LION OV31PON K A ISA 
PA O OIKÛS TON EN TO 
MEI NATltAUPÛN ANA 
STHSANTOS TON ANA 
P1ANTA EK TON IAIUN 
T 1 TO r TITO V 
N EOTEPOT 

P. ft-. Copie de ïl. H ni a. Ttnit- 
vêe près de ^palaLo. 


^ Oj - .c A î P » r h i 0,* 
f T R O MAIHftO 
prAEFf'CTO eflA 
vrti* i LïiCES Jiu m 
prAEFeCTO* , , » 
..^VTVRlONlLEÿ... 

^ Mtm., 

Ctilpur niAi-, 
tÊXtf nfcfr 
cl fiiDP *i rr^jf Êuit 

P. tus. Inscription qui est cnn- 
serrée à Knir± dans Se etmvenE dt^s 
Kranciscaiiu fc Coptes de M, Huluct 
de M. Büîïc^//f4jf/, lïûhntit.^ j &S*)j 
P* 07* 

111 ^iMÙYiLivs - T rit 
JtfG- VII-ET-L SA fui 
wi - M - SVETO CËh 
fVRlÛEEI * LEG É Xt 
INDICES - DûXl ■ EX 
COÜVEXTIONE ■ A 
C I 1 0 L V SI O ■ S AT Y R 
HiXO - LEG ■ PROPR 1 T/M 
C t A F- S A R 1 S A V G 
ff^PMANICI INTER 

P. ifi 4 . — ButL fiülmnt. 1 S 83 , 

p. 443. 

12 L - T M E B I V S 
S EC VN DY S V E 
AEFECTVS CAS TR 
O R V M - 1 N T E R 
OXASTIXOS - ET - 
NARESTISOS TER 

Mixos - posrr - ivs 
5Y*L * VQLYSt - SATV 
LEÜ-PRÜPR 
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A ET © K E t- Car 
S fl f I S - A V y U -t ï l 
Gcr mAtaf^rl < hx 
S H N T E K T E S T ï [rirj 
A * O.VAM 15 ATH 
IMTO C O N S I 
L I O DU IT 

î, i j. miT» C^u™ ii fïf 
romiiîf* dmL 

IJri sennnd exemplaire du même 
texte brisé en haut porte : 

îaj 

ntfntiu 

dfrM ■ 15 > ADHIIViCû cüpj 
sttiO' mxiT 

P. M g. Copie de MM. Bormann 
et Vmter. A O-Stfiny. 

14) 

h fl F 

I Q M 

ISPCÆS IWONl Uÿ m-RAL 
ml £j^i mi AftTÏ + ROMrmid IA K VA 
T* ii flWÿ 5 -lMAI LKG-I A* tï O 

H* àfr es F-F m il XI m i n 
«. *4, V ■ ~ï- « 

Bufletin dë Corresfûkdance 

HEtLÉNIOUÊ T 1^%, 

P. ^«3. G. Desdiamps et G- dou¬ 
blet. Fragment d'un sénatus-cim- 
aullo de Tabac, en Garie. Ce sûna- 
lus-consulle « aurait Mû adressé 
aux gens de Tabac* par l T interiüé- 
diaire de Sylla* après qu'il lut re¬ 
venu de Rome en Asie el qu'il eut 
demandé In confirmation officielle 
des mesure^ prises par lui au prt> 


fit de plusieurs villes h, il no con¬ 
tient qne quioxe lignes, le rester 
étant perdu. 

P, auj et suiv, Km. Legrand. 
Deux mtcriptivn* latimt de fV 
rrjHtos. 

J\ San. Dans ta carrière, au- 
d essous dune niche quadrangulrive 
creusée dans le me. 

m 

T 5ERGIVS - LOXGVS - 7 LKG - XV 
APOL * L * IlEftGVLI SACRVVÎ 

Cf. Wüm*, 1771 p. 

P- Sur une autre face de la 
tia^e qui porte le n* ûfi 3 au Ç.L A*, 
[H ; F inscription offre beaucoup 
d'analogies avec celte quî élail déjà 
connue; elle permet d'en établir 
definitivement le texte* 

lîliLLFTtlNO DEIkLACoHUISSIONE AIV 
CHEOLOGICA CÛHUNACE U 1 Ro&IÀ. 

tSfly.. 

P* 437 el suïv. Gatli, Trouvaille 
faites récemment à Rome. 

P- & 7 - 

U f V u 1 v s 

Gt Al VS 
F R O ULVÎE- 
Fl 1.10 R VM SVORVAI 
M ■ AVTtELl ' CLARÏ * 

Ht PVRLÆ R CL A RÀE 
ÜÜNCTÛ- InVLCTQ 
S A H A Z 1 
itrom ri mËRCVRIYM 
donum d « d 1 T 

P, .fyy. - Brique* prw venant 











fi EVITE ÀSCTïtOi^GÎÛFE 


un 

de b partie oriontaTe des thermes 
de Dïodûtieru 

iî) H - s - fi 
GF ■ BÜC t 
S - 3 

/TsOjIÏOïus) jv(flcri) p(ûM*iiîiürtiï) ou 

pjn'tNiiar}' 

yÇm'jiaj /?or(oftûïrt<i). S[irtYit>; /. 

iS) fi - S - P 

OF ■DOM 
S - I 

L a. Û/î/Fcfîïfï) 

P. ,jëî. Inscription provenant do 
forum d'Auguste 1 et ralliée par 
Mp Barman n. 

19) 

V- M IU5 7- A 7> «■ MAXIME 
dirfafor êdf* **wt ÿwftfQYîEîJjs 

rtifs^r ïfllffrrex 5lS AED-CVr 
9 . Hs tr . ntt/. 6 Cf püRftJVxairi/nr 

20 ) 


C'est ITrfoÿnMm de Q, Fabius 
Max!mus Verrucosus u tpti nofAt 
çitnctiïurfn r çxtitmA rein », 

ButXETTKu dell” Ihpeiîivle bn- 

TUTO ARUÏEnLOTrittO G E|E U A MCO 

(Sarîone ramana t *£%. 

P. ;)7 et p. 1 (S, Cf. n* il et 12 . 

F* 337 et suîv. Bevue dea décou¬ 
vertes de toute nature relatives à 
ta topographie de Rome, en 
et m$ r 

BULLETTIHÛ DI A fie: H KO LOCH A C SïO- 
Î114 PALMÀTA, I 8Ü$. 

P. *6i, nû i.'U*. Copie de II. Bu- 
Sic; vient de Calorie. 


MIC * RHQ.VIESCH iN FACE..., ArurfiRVS j 
v" r C r fifiIM* r SCS:IN■ TABVLAfilordfRi na*PIOL* 
VTxrr unnOilEËOTE DF-POSifiif VII 

po&i fanminturn hASSl ET ANHOCHl 


1. a, priTtî\ tcerui\s scrîn[iï) t&&utari[Qrum 


Cûîlf-TES RENDUS DES SÉANCES DE 
L'AjCâDÉHlE J^HePPONR, i£8g. 

P. lxyti, n* 0 . à Ànuonna, 
Dédicace au fïtmuM Evmtm par 
disp&Hlion testamentaire de Q. Jh- 

Hu5 L. fiïius ftmw[ui]ï hmtslnr 
rtifimoritu* rir. 

P. uviil, n* tX Au même eu- 
dixiiL 


21 ) 

t M P ç A F. S c 
F L A V | O V A L F K î O 
CONSTANT1KO 
INVICTO FIQ FFLÏCT 
A VG - P M T P vnn CONS “4 
I J I I M P V î I PP 
V À L ■ FA V L VS V P P P N 
N M Q. EORVM D 
D P P P 








ÏIKVL-E DfcH PUDUCATHMS LPIühAhll^l^ 

P. *|5, 


L 7 . Vai+.riiu Pauius v[ïr p{rrfet- 
t imm u* ) p{ rmses ) jofroD inciae) 

N( il midi^)d\(iVOÎus'\ r? utniru' m (rî- 

jestai j" 1 y( ur ' eo ru m r Valerius Pii udus 
n'elatt pas encore connu. 


Goshos-, iflgn. 

P. *3 et siiiv. Delatlre. Inscrip- 
Lions chrétiennes de Carthage Cf* 
p, iu| et suiv» ; p- iïietp. i5$* 


KoimfispO^PKfZDLArr nxti vtrst- 
deustscsien Zeitsqiuspt füK 
GesCHLCHTE UNO Kï.rN5T> iSBg. 


P* ai 3. Copie de M- 
'Wiestadea. 


Onu. A 


S2) L O M 

VtC SEW EC A EO. 

LEG ■ XXI! Pr F F R 
X VOTO tx SVÛ PO 
S VÎT GHATO LT SE PB ^L 
LE V CO C*5 PRÎ 
DÏE K A L MA RT 

I. i ctsuiv. Vk[tîusyi Sertîtfi eq(uzt) 
Utj{ jyjiij) X X / / P\ r] [ imùjenia#) 
P[iüf) f\idelis) rr eofo, etc. 

P. q 1{ el suîv* Copie de M. Vdke, 
Trouvailles nouvelles h Mayence, 


V* *U> 
33) 


c n o t r 
LEG XUlî G M v 
7IVLL SEDàTI 


34) 



P R ï M V S 
À H fl Y T I V s 
L r F ’ Y&TYJMA 
p là veti :an VS 
EX S LEG ■ Stttïï 
A N KO - LV « 
A EH ORV ■ XX3I 
H ■ 5 ■ Ë 


Primu* Aeàutiu& t L. fjtius).* Ve¬ 
laria \triku)! Placent in) rW[>r|- 
«nw rrjt(ûpir/trru) ^(lortijr: .V//// 
rfjitto{rtt*ff) IV, titroru{m : j — sïl- 
jrendiùrum XXIL 

P- *p- 

^ 5 ' M J A V R E L 1 V S 

M ■ F-CAMJL1A 
METELV5 ALDA 
MIL-LEG -TTTÎ 
MC'AK'XXX 
STI P-X-H S E 
H ■ F ’ C 

L E G - T- A O 
7 L * V A L Ê R î 
M O D E S T I 

F. *47+ Monument représentant 

un cavalier, Au-dessous oo lit : 

ZG) 

NIGER ■ AETONIS - F 
N EN ES * ÂLA - PÛÜPÜNÎ 
A N I A N N Q *■ L 
AERA XXV 
Il - S - E 

lecture du texte o*wl pas 

sûre. 







fLEVl fc AKllïÉOLO&IyUE 


ÜS 

P. 1 S 7 . Pierre (routée â Rame. 
Communication de M, Bartudie) à 
M t Mommsen, 

27) 

D Sfr M 

V L ? I & D A K A E 
EX • H A VftKTAKlA 
CAFRÀ R ] EN St V- A-XXIIX 
5 C « V A L E RIV S MAXIM VS 
DECVRÎÛ ■ ÀLAE ■ ATEÇTORïGl 
AltSE ■ EXERClTVS - MGUSÏAE 
JHFKRZQJllS - CONIVG1 - 
ptEXTISS IM A E * F E C f T 

1. 7 , au début, lire A x a e h 11 y alâ 
une faute do-graveur. Le même texte 
est reproduit dam* tes Nûthit dçi 
Sntv f T * 8 % t p. 3ijo. et dans la ffa- 
tu€poitevine du 1 3 décembre 
(ailicle de BL Eapérandieu), 

29} 

ÏVLJ A£ * CA ES AI ÏS * F * 
IOTA1A KAÏSAPOE BÏTATt't 

Le début a paru dans te RutL d* 
€$rr< h/sité IV, p. 4^- 
L'inscription est de 7 X 1 
pendant le séjour de Julie ruinée 
et d 1 Agrippa h Lésbos. 

Revue àncHÊOLOüîqfcfc, 18%. 

P, 193, H. IfowaL Inscriptions 
de la cité des Unions conservées à 
Dijon et à La ogres, Ce sont les 
1 né eu es leste> que ceux que M. Ije- 
jay vient de publier. Voir [dus bus 
lea ouvrées relatifs ù lépigrapbîeu 


U| TtltEÎLUN G EN PFJS S A LS- DEUT- 

sciiEN Aftcn, Instituts (Athent- 

sebe Ablhéilung), 

P* itfo. et suitf. C, Cichorius, 
Inscriptions d'Asie Mineure. 

P. s 44» n* ij r Borne in il b aire por¬ 
tant les noms de L. Yeru» et indi¬ 
quant le sLïiêrne mille* à partir de 
Ntcêe* 

P. A ÜLubod. 

38) 

yo mi VI RO VlAJtVM CVR 
£ AIIO A F AE 11 ‘ MENOU r IO 

in A À T r £ Il Mû/ / / K, 
ijiï iïîjho riant m rur[rtrtda- 
ru r«j.*.. T .,.ç wî&^jiiïî: F, 'W'*- 
*l*ï.~- /LM.i^f/ù -1 sXatritfiurfo-; Àtïl V 

Il est paul-êlra question dans ce 
telle de €- Julius Scapnla consul 
de Fau 1J à)* tribun de la lésion VU 
(îcwmti ,C. /, (ïr at et 4 ^ 3 ), 

P. aïfj. A EreËos, 

VENERj CENETRICÏ 
A*POAms I ENETEIPA 

Revue ncs thKÊntt s ét dé la 

Fra.NUÉ MÉRIlilÛN'AIX. l8Hy, 

P_ Ô 5 G, Article sur une iïu&rip* 
lion de Roino [C. /. L. f VI* 11497) 
relative à une femme née à Lugdie 
nurn Convenirum. Le numéro qui 
nous apporte cet article dû à 
M. J. ïnicjiic, nous a^noitte? en 
même temps la mort île ce sa va ut 
qui a raidit faut de services à l'épi- 
graphie du Midi delà France, C'est 
nu deuil véritable jiour ceux qui 
s^nléressent à nés antiquités na¬ 
tionales. 
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Etavus èhouapiiioue uoMim dë la 
Fjuhcë* 

P* Sïi», A Ntmes. 

30) 

d m 

SEVEBAE ■ SÎLVINI * F 

et -v aluktIkae-vlsnI 
F I L 

Jî I L V I S' V S 1 S L P T V M1 ■ F 
FÏUAE - PI15SÏMAË ■ ET ■ VXÜftf 
OPTJ MAE 


SrmrNûsteRiCHfE tes khes, àkad. 

O EH WiSSENSCÎLAFTEÎÉ| iHtfy, 

P, i)53 pt guiv. CichctriwL In.^ 
triplions de MytiÈéne avec remar¬ 
ques de M, Mommsen. — Appar¬ 
tenaient riijx archives du temple 
tfAsclépios, Elles sotU toute» de la 
plus grande importance. 

]1 faut citer en première ligue le 
document-suivant : p L ijjS. Cf. yGo 
et ijtï i . 


31) 

OTâK ÏÀI 

- - , & O T A O M E N Ü S vMûN K Ë K <> M [ 2 4 a t 
r . * t^N TUS 'MAI AS ia^ÀAEiÀN EX te iî 
mt rji^tnîy tt,^ UOA !N ÀIEI TIN OS OpIN AIT [ O 2 Ap 

F j rf5|ui, 0^pa&rE*; ev# îîi?* sANTLiX EN'l ITKAN'ETE 1JMLN. p E-sm-tOi 

rpajA^aTas IC A [ 2 A P Ù 2 0 E O Y 

î'ato; f l o jliCK KxTtfm? â£??xpiittP dlKTÀTÜf* 1b i PITON K A 0 E 


™gfvoi MuTÛr a ya[iu>v ap^ayos [mjÀHI AH >5 Lit XAIITIIN KAI EpPLiS^Ai K AI 
h^hu^'E-KÜ àti BVEPPETEIN TUS JIOÀ1N KM t)f MOvj^ 

çvSl*™. f cUipO^h» SSn^AEBE Aï ÏIMÜN A AA A KAI ïïl'NAV^â 

««*«■ - THN lirEHOHKAN -HAIAS AÜI>* 

ïiiTi UÏ7 Ï-A StEJI i>Mv\ ÏÏPOE TM AS Tri \,? 5 r 


La première partie de ce texte 
peut être une lettre de César ans 
habitants de Mylilcne aprü: î ba- 
taille de P tara le; la seeflüdeesl une 
lettre du dictateur, qui serait datée 
sle la lia do l'an née ^oy (octobre- 
décembre.) M. Mommsen se pro¬ 
nonce contre ta resülutiou proposée 
par M + Gidioriiis aux ligue» j et S 
êS veut qifun lise; îiinaïM^ vfâ v]pi- 
tu iJtapjï], Le mol 
^3Ô£a-ï3tiFi&; u iui la sens de dési¬ 
gnât tu* 


P. ijSû et ijG*. Sénatij*-consulte 
déjà publié ailleurs par l’auteur. 
/t*tm und \ïijütwu\ p. y et suit. 

P r l| î>(l. Cf, g65 et yGÊ< Fin d'une 
tel Ère d 1 Auguste accordant ou cen- 
ilrmnutcertain» privilèges A h vijUe, 
suivie dun séna(ns-colisüIle data 
du iG mai i j juin 72 g. 

I 3 ; yaG. Cf, yGS, Autre sénat us- 
consulta dn h même époque 
P. , Cf. «jr i, CJ.m -iiTi rvlalives 
à rail tance entre Ikme et U yf itéra* 
P. y 5 7 „ CL y ; a, Lettre écrite d'Es- 






REV L L ARCFLÈULUGIQl’E 


U 4 

jugne par Auguste aux habitants 
de M yiîloiYG. 

Westueuteciie /æitschript fl'r 

Gèschïlhth tiw Kukst* iBflÿi 

P. ajo. Iindengcluuit. — Vase 


avec la devise : Accïpe mt* f $iiùs t 
H trûdï codait* et U repnésetita- 
lion îles jours de k semaine* Nous 
en douuoüs ici une reproduction ; 
empruntée a la planche X T fig. 5 
et du même reeueîL 


3») 



9 TRAVAUX RELATIFS A L'ÉPIGRAPHIE ROMAINE 


P. Lcjiiy. — Inscriptions anti¬ 
ques i>£ irA CAri-i/Om— Teste, 
bihlii^raphî^et esplicalion des în- 
scriptitms trouvées sur tout# Pâten- 


düe du département. Lecummeii- 
Kaire philologique des textes esta 
signaler. 


IL Gau nat. 








HKVUt A HCH tu trf>g EQU ■, itoo. 



FOU] LUES DU PÈRE DELATTRE A CARTHAGE 













OBJETS TROUVÉS DANS LA NÉCROPOLE PAÏENNE DE BULLA REGI A 



























REVUÎ AnarëtHOCIQI.'E, iSÿO, 


PL. JJI. 



PIERRE DE ROHAN ET L'ORGUE 

1J1Î-IS30 














TRIBU ASIATIQUE EN EXPÉDITION 


(tfUSÈE DIT LOU VUE) 


{Plamciie» I V-V) 

Le fragment de plaque sculptée que reproduit en liélîogTaphïc 
la planche double 1V-V devait faire par lie d’un plateau de schiste 
dur, de forme oblongue et de couleur vert foncé, au milieu 
duquel était réservé un largo godet circulaire, entouré d + un filai 
saillant, comme pour retenir le pied çTun vase ou servir h broyer 
quelque substance, Sur les deux seuls bords qui soient restés 
intacts, se développe une suite de figures, d'un relief très plat, 
représentant une troupe de guerriers en marcha et, dans le 
champ, divers animaux, 

Le qui frappa tout d'abord dans celle représentation, c'est k 
caractère profondément asiatique des types, aussi bien que du 
travail el du style. Cependant le costume et l'armement offrent 
des partieu tardés qui ne sont pas ordinaires. 

Le* chevelures sont indiquées par un système do quadrillage t 
selon la pratique de la ri cbaldéo-assyrien et portent comme 
panache une plume recourbée* On n*y retrouve pas cependant 
les épaisses touffes frisées qui Caractérisent la coiffure assyrienne : 
ce sont plutôt les frisures courtes qui distinguent,, sur les bas- 
reliefs ninmtes, les populations de la %rîe et do la Palestine, 
par exemple dans la représentation de la prise de la ville de 
Lakhish par S mâché ri h \ Un remarque surtout le type oriental, 
même sémitique, de tous ces profils au nea saillant et arqué, h 
Ja barbe en pointe. La lèvre supérieure est rasée et ne mnnire 

1. Liyinî, JTttfrutittTilj of Nintveh t t, El, pb XX ILE. 
us" SÊftiFX t» sv, 


m 






un 


UWE ABCHÉOLOfllOîîE 


quî aura fait disposer d'autres figures dans un sens différent, 
pour remplir le champ et entourer lo godet central, 

La même observation s'applique nui animaux que l'on 
remarque su rie fond ; un lièvre cl deux gazelles, dont l’une était 
aussi figurée eu sens inversa. Que le sujet représenté soit 
une battue de chasse, un simulacre de combat ou bien un véri¬ 
table fait de guerre, le théâtre de l’action est certainement une 
région pleine de gibier, sur lequel la troupe peul,toulen défilant, 
exercer son adresse. Ces bêtes, comme les figures humaine», sont 
sculptées dans le sentiment de naturalisme vigoureux qui est 
propre à larl cbaldéo-as syrien : le lièvre aux larges oreilles 
ressemble particulièrement à ceux des hiéroglyphes appelés 
fàtlitcg'. 

On ne manquera pas non plus de reconnaître tout d’abord des 
Hittites dans les guerriers que nous venons de décrire. Lettc ten¬ 
tation sera plus grande encore, quand nuus aurons dit que ce 
précieux fragment passe pour avoir été trouvé en Égypte, dans 
la région du célèbre sanctuaire d’Ahydos. Lo nom des Hittites, 
comme le dilm-ium de la géologie, est une de ces appellations 
commodes, qui ont un faux air de précision : aussi en use-t-on 
volontiers. Ce qui est certain c’est que cet objet est de fabrica¬ 
tion tout asiatique. Étail-Cè quelque présent envoyé d’Asie ou 
k /ructus MH do Tune des expéditions faîtes par les Pharaons 
ou delà de l’isthme? Il est difficile de le dire; mois la découverte 
d’un pareil monument sur le sol égyptien est de toute manière 
un fait intéressant pour I hisleire des anciens rapports entre 
r tëgypic et rOriertt* 

Parmi les peuples étrangers àVÉgyplo figurés sur les monu¬ 
ments égyptiens, il y en a plusieurs qui se rapprochent beaucoup 
du type représenté sur notre plaque de schiste. J’en retrouve un 
d’abord qui, malgré des différences graves, reproduit plusieurs 
des caractères distinctifs que nous venons de relever : non seu¬ 
lement le jupon court et les plumes sur la tête, mais surtout 

i. Cf, fcrrot et Ctüpîrt, tiittaire tîeiMrf, vol, IV, p. 495. 
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ntt 

I usage des flèches à bout tranchant, qui sont tenues en paquets, 
exactement comme dans la scène guerrière que nous étudions, 
Voici deux de ces guerrier», reproduits dans l'ouvrage de Ca.il- 
Itaud 1 , d'après les peintures île Déni-Hassan: nous mettons en 
regard, comme terme de comparaison, une des figures du plateau 



sculpté. Les analogies sont frappantes : seulement il y a une dif¬ 
férence capitale, c'est le type, qui n’a rien de sémitique; la cou¬ 
leur est aussi celle d’une population noire ou très brune. 

A propos des flèches coupantes, j ajouterai qu’il en existe des 
spécimens, conserves en nature, dans les collections égyptiennes. 
Le bout tranchant est toujours en pierre, agate ou silex. D'après 
Wilkinson', les Égyptiens les employaient aussi, mais surtout 
pour la chasse, comme ou le voit sur les peintures de Béiii- 
Ilossan et encore sur celles de Thehes. Hérodote, de son temps, 
attribue particulièrement les pointes de Bêches en pierre dure 
aux Éthiopiens : KaXjjiiv;^ sïcreùî 3 pixf} : j;, ira Il ei&ÿpeu riO:; 

t. Figures D, K.— CaUtisud, Arf* et mttien deI'&jyi'U, plinctie» 41A H B. 

2. Wilkinson, Itannen an*t cwitoms of ike %ÿpfia«ai, seconda Édition, 
VoU I. pp, 205. 206 et 11 , pp. «8, t*9. 
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7téTï XÆÎ tiç Q^^ïîYîSaç yXisaust. Seulement il Tl fl ilît 

pas quelles fassent coupantes, mais plutôt pointues. Les Ethio¬ 
piens d'Hërmiole uni, eu outre r de grands arcs do quatre eon- 
iléüs,fen nervure de palmier* et, comme les Assyriens, des ruasses 
d'armes 1 * 3 . 

En revanche, dans les pointures fan Praires de Rém-Iiassan, 
on voit d'autres peuples à la peau blanche ou jaunâtre. dont k 
type physique est beaucoup [dus voisin de ceint qui caracté¬ 
rise nos guerriers asiatiques : mémo nés arqué, même bar- 



biche en pointe, sapa apparence de moustaches. Il est. h propos 
de faire remarquer qu'une evmhlalïlu disposition de k barbe* 
sans moustaches, distingue aussi les statues qui sont considérées 
comme appartenant à l'époque de la domination des Pasteurs 
en Egypte*. La Lrihu nomade des A mou qui vient apporter en 
présent à uu gouverneur égyptien des gabelles et des antilopes 
appartient sous beaucoup de rapports an même groupe et pré¬ 
sente les caractères que nous avons signalés 


i. llèroiklp, VIÎ T fÆ, 

5L fr La Jim* lupArirare est ruAHj miiïi Tes jauni H lu ttipnïon «rat orn^P 

cTiint Efîr?jîP»e Imrtip ms.lnliV, m Marini e r S^titr du Jfp urfe de Bminq* n* I ’ 

er. n« Wû; P* mit et ÏMpm t fflm in via fArf. M Ripent] 

L'arrAfatûÿle Jtytfprùomr, g>, 21T. 

3. Lepsïius Denkmwftr *m Èyyptm, Ahlh. Il, pL 183* cF + pL Hl; Prisse 
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U ost vrai que pas Asiatiques des peintures du Bém-tlassanjhïen 
que sauvait Larmes de Turc. n ont pas les flèches coupantes; mais 
les armes h manche coudé* avec Imiles les variétés qie- nous 
avons remarquées sur le plateau sculpté, abondent en Ire Jours 
mains*» ?ïq|is un ib ornons mi exemple comparé t toujours d'après 
l'ouvrage de Cailliaud et d'après notre plaque sculptée 1 * 

Un détail do costume manque toutefois aux deux séries do 
Béni-Hassan, aux populations noires nomme aux blanche* ; c'esl 
l ornemenL fixe derrière la ceinture et ressemblai!! à une queue 
de renard. 

Pour conclure, je me contenterai de tirer des observai tous qui 
précèdent les conséquences qu'elles me paraissent renfermer. 

Lu tribu guerrière que nous voyons représentée un marche 
ressemble surtout de très près aux populations asiatiques des 
peintures de Béni-llas-san. C p ost le même type» ce sont aussi les 
mêmes armes, sauf qu'elle y ajoute les flèches coupantes, que 
les peintures attribuent h une peuplade noire dWi tout mitre 
caractère* Toutefois l 1 usage de ce genre de flèches peu! très bien 
être devenu une question d'époque plutôt que de raco : on com¬ 
prend que des Iribus très différentes se les soient empruntées 
rime à l'autre, comme il arrive pour presque tous les engins 
de guerre* D'une manière générale* on peut toujours affirmer 
que l'armement figuré sur notre plaque est celui qui domine h 
Bâm-llassun dans la représentation des populations non égyp¬ 
tiennes. 

Or, ces peintures de la XI l" dynastie nous reportent à une 
époque reculée, beaucoup plus ancienne que la coalition des 
Khétm ou I!Utiles, et qui précède même l'invasion des Pasteurs 
asiatiques désignés sons le nom de fly&sm* D'un autre cMé* les 
découvertes de M, de Snrzec démontrent qu i) y avait déjà en 

d'ArajSfc»* Bist P rJ<f farf fyijpL* pL CJX. — J'ai déjà signalé, dans 3 ‘ouvrage 
de M. île Sa™c, Iktnui'*rtç* en Charte*, p- 82, 1étonnante restera Njhhh? du 
curium? de ces populations aveo celui des CÏmHéeii* de rêpof|üe de GouiICîl 

L Sur le ballon coude appelé ès^iJn et encore employé eu Afrique, toir Wil¬ 
kinson, auvraÿé mlê t L 18 . 

2, Figure» 11 et F. — Gailli&ud, Ati* d mdkrf t pb là A et EL flg. 2. 
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Ch aidée, à une époque pour lie moins aussi antique, une école 
île sculpture très florissante et capable de rayonner autour d'elle. 
Les guerriers ici figurés ne sont directement ni des Cbaldéens ni 
dis Assyriens; mois le travail et le style désignent du groupe 
de populations placées de bonne heure sous l'action de la cul¬ 
ture chaldèenne, comme celles qui se sont constituées entre 
l’Euphrate, la côte de Syrie cl la mer Ronge *. Dire que notre 
monument remonte jusqu’à l’époque des Pasteurs, serait oser 
beaucoup; mois, après les observations qui précèdent, il est per¬ 
mis de ne pas trop abaisser l’époque où un pareil objet a pu être 
consacré en Egypte» 

Pour arriver aune détermination plus précise, je croîs qu'il 
est indispensable d'avoir l’avis des égyptologues. Aussi me 
suis-je adressé à mou ami M. Maspero, qui a bien voulu exa¬ 
miner le c6lé égyptien de la question et doit nous serens beu* 
reuv de donner, dans b prochain numéro do la fenic b consul¬ 
tation savante. 

L. Ilw^tv. 

i. Un monument oirtlogüf' sous ne rapport est k frac ment de relief en schiste 
vert Acquis par M. Ary Henan A Bryrout et donné par lut an Uum>; mais tes 
typMtt les costumes sont t«ti diŒÉrefils : voir llernc arth^otiujiqm, ÎN37, I. 
p. 37. 




LE DIEU GAULOIS AU MAILLET 

SUR LES AUTELS A QUATRE FACES 


L’AUTEL Eli: MAYEVCE 

(Naît 1 lue à l'Jluiliiiilc des iustriptiops, du ül mar* tS'JU,) 


(Pl. VI tl Vîl) 

Unit découverte intéressant la mythologie gauloise a été ré¬ 
cemment faite ii Mayence, Le creusement d'un canal a rament 
au jour une pierre de grès quadrangulaire, sculptée à l'époque 
romaine sur ses quatre côtés. Le mérite du la sculpture ne per¬ 
met pas d'en faire descendre l’exécution au-dessous du second 
siècle de notre ère. En l'état, et dans ses dimensions maximum, 
la pierre mesure Ü".U en hauteur et Q“,3t en largeur, La partie 
supérieure a été mutilée latéralement à une époque ancienne; la 
]j&3C & üomplfeLeiînent disparu* 

Au premier abord, on est tenté de considérer ce bloc comme 
ayant constitué le truncus 1 , ou dé, d'un de ces autels motifs, dont 
la structure reproduisait, en petit, les grandes divisions des 
édifices religieux. Une aorte de bandeau fait encore saillie, en 
manière d'entablement, au- dessus des bas-reliefs, mais on n'y 
aperçoit aucune trace de moulures et il n’a rien d'une corniche. 
Le haut du bloc est plan : on n'y relève ni cornes ni foyer. A la 
rigueur, on peut se demander si une seconde pierre superposée et 
perdue n'a pas porté ces éléments traditionnels de l autel clas¬ 
sique ; toutefois, la masse disgracieuse et l épaisseur démesurée 
que le couronnement eût alors présentées, sont trop en désac* 

i. rieur, tll, 4. A propos rlu podium des temples, dent oa pareil générale- 
me ni avoir appliqué l&a règks au* au kls. 
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cord avec la science de son art montrée par le sculpteur, pour 
qu'm paîifo ]L" soupçonner d'une aussi lourde faute contre lo 
soiïi. La probabilité duu aulcl proprement dit s allôrmant auisi r 
par Iranien, il devient (dus rathuod de voir dans coïte pierre, 
mm .sortir du domaine des monument* religieux. le rosie ilim 
de ces piliers à quatre faces, garnis eu hauteur de registres his¬ 
toriés, dont plusieurs de nos musées offrent des exemples 1 . [I 
es! passible que In tradition de ees piliers se rattache aux mm- 
hirs des temps mt julïlîiîque* 1 ; il esl. en loutcas ÿ certain qu'ils 
étaient en faveur T postérieurement à la conquête, auprès de 
Gaulois que les in no valions importées de Rome n'avaient pas dé¬ 
sintéressés des cùutumi^ nationales. 

11 subsiste, su? les côtés du bloc, do notables parues de scènes 
h personnages. Deux des représenla!ions ont grandement souf¬ 
fert des vicissitudes \lm temps et il es! riujonrd bni dlfHcilo d'en 


i. U monument d* fcMflf [Cète-d r Go, dûüi Je Mueéç tta âniM-Oermain 
un moutog* [s$h XXI, n* £7312), m *?sl un en-mple tmwi nabis. 

Eoirequi* T après IVanniên des n^rntïens %ï curîeu&ea. utferW par u Hi¬ 
bou n a moitié des aukh réunis dftns cette salis, ou étudie tes monument* m 
pux-Eti^mtït m jwihtde vue fie leur cun^titotion mgUfrrielJe. on raste frappa ih 
ce Ffiil qu'ils nW, à propre menl purl^r, ni «ourounca^rit ni bîi^e n ne n>pr4- 
«™tenl (foi re qu’un ^ubn piuif ou moins ^éoEiïètriqup. A pîne en mince 
bftmteim, d'aspect Eépara|iif r encadrE-Uil queiquelois te huit et h h*e des 
seulptureB, au bord de »tirfitt*s emiéreoiiuH prôties. Le bloc apprît ainsi 
«Gram* Ifint joui sF-ulement le rûle de sirnjiji 1 assise >!lan«s un monument 4? 
forme élancée, qui en comportait d'aulnes. Celte observation a’itppljqyii nolani- 
tueut 4111 * autel» célèbres et si epiinui découverts en 1710 à Paris, «que le 
rbo-nT «Ih église Uctre-Danie, comme à plusif-urs nôtres retirés également rln 
cous-aol de In grande ci lé, ou 4e celui rte In province- et de l'étranger, en t erri- 
losrt) gaulois. Si donc In qualification d'iw/rl est mai nie»ne à esc mornimenU, 
en raison de l‘intention religieuse qui n présidé à leur érection, il dqii demeurer 
bien entendu qu'ils ont une physionomie propre si indigène qui le» rend «r- 
dtÿo tf qiWBMWl distincts de l'an ici proprement dit de type classique, c'est- 
à-dire de l‘o rn romaine, ou, du Ê«iiè>t de la Grèce, Us en rut tachent davantage 
i la donnée du t-ippe et il ion viendrait peut-être d’adopter pour en* la dési¬ 
gnation d’d utel-fiiiifr iV. A ea sujet, Bull. de 1» Snctdff 1 <frs AnUteuaim de 
France, 1890, séance du (9 mars}, 

®. V. «ircepoiullél indications intéressantes consignées par M.A.-F\ Lièvre, 
dans des mémoires intitules : Lee f'iinn eu VrmrjuWs du wd-suHt de ta 
fdrtnle, «lift fitn romnim * ; fParis, IfiSS, Timriu. H.Jii.j, ci tfenAfr*. « la 
lit h,latrie ehrs le* fauta'* ; (BuW, dt lu Fatuité i la I titre» dt PàtUn dé¬ 
cembre 18S».) ’ 




le dir! duri/m suullet IM 

expliquer le sujet. sans crainte d'erreur, Les deux mitre», moins 
maltraitées, sont heurauaemant celles dont l'archéologie peut 
tirer immédiatemeni le plus det profil. 

Dans toutes, un dieu cl «ne déesse se montrent dans une réci¬ 
procité du rapports fodi quant une action commune, l'eu de mo¬ 
numents attestent mieux, sou» ce rapport, l'existence» dans Jeu 
croyances religieuses de I ancienne limite, d un androgynisme 
îndinanL in admettra comme intégrale et parfaite, la personni¬ 
fient ion d une fonction divine, que par la juxtaposition de doux 
divinités appartenant chacune à un suxo différent. La nombre 
des monuments (autels, piles, sttsles de larnire, en pierre ou en 
terre cuite) montrant, à lilre de parèdfc, une divinité féminine 
de même plan et de même essence que le dieu quelle accoste, 
est aujourd'hui considérable et eello forme spéciale de I appli¬ 
cation d'une donnée évidemment héritée dos primordiales reli¬ 
gions de l'Asie, est un des jalons les plu» remarquables dont il y 
ait à tenir compte dans l'étude, si obscure encore, des concep¬ 
tion» tiiéogoniqufl» ayant eu cours en Gaule, 

Une ligure féminine dont l'épaule et le h ras droit étaient pro¬ 
bablement mis, mais dont le reste du corps est enveloppé jus¬ 
qu'aux pied» d’une étoffe gracieusement drapée, présente, sur 
un premier bas-relief (PI. VI. l) ( , un objet da nature indécise, 
peut-être une coiffure île forme asiatique, à un personnage jcuiie 
i>t masculin, dont l'abondante chevelure est ceinte d une bande- 
lotte, Un manteau, en manière de patudameniiim, recouvre le 
haut de In poitrine du dieu et pend io Inng du dos. Le torse pa¬ 
raît recouvert d'un vêtement ajnslè qui en dessine lu muscula¬ 
ture. La jambe gaucho, mutilé*' ù l'aine, se portait sans doute eu 
avant, pour marquer un mouvement plein de vivacité et d’élan, 

l. Je dois les pli atours [dues aysrtl servi à l'SHuslralio» de cell» note, A la 
hèiuiilluee ils savant ^ofssimiff^nia, secrétaire général do I Insulut urehèo, 
logique il» Berlin, et du U' LiniisiHçlimUl, rli lecteur île S»M*» d« May f ne,-. 
S>SOtt«MMl que j’ni di-jâ Ibtirnl dons «Ue llievui: («nn*e 1684-1*105, v, bru* 
itiiei de larnire] quelque» donnée* sur iu dieu gaulois au rcmiUet, d# Sut bien 
voulu me signaler la decouverte /aile 4 jMftysno» avec un empressement, i 
l'ûbligeoncs ei 4 l'esprit libéral duquel je ou puis irop wuilr» bouwn*iî». 


1 


lîîG 


Hëviic AiuintnLnoTOi n 


C'est iln moins ce que semblent indiquer Y infléchissement en 
arrière de la jambe droite el sa direction oblique. Mais ces par¬ 
ticularités sont de peu do secours dans la recherche d’une in* 
t erp fêlai ion plausible de la scène représenté*. Aussi convient-il 
d'user do réserve ti cet égard el de su borner à louer une correc¬ 
tion de dessin, une science du nu. une noblesse dans les altitudes 
el une sûreté d’exécution élégante, qui, se maintenant au même 
niveau dans l’œuvra entière, dénotent un véritable artiste. 

Un second bas-relief, un peu moins dégradé que le précédent. 
(PI, VI, 2) fait voir une sorte d'drèj!, i> la fleur de fftgc et déjà 
triomphant, recevant d’une Victoire probable la récompense de 
ses premiers exploita. Jusqu'à mi-corps lu déesse est nue, le 
dieu l'esi entièrement. Par derrière seulement, il porte, en guise 
de manteau, agrafé sous le col cl recouvrant en partie le bras 
gauche, la dépouille d'un animal (du lion de Némée sans doute), 
dont sa main droite soutient lune des griffes. Lu main gauche a 
été brisée, ainsi qu<> l’ai tribut dont elle était munie, mais l’aspect 
de la cassure, étroite par le bas et s’élargissant en hauteur, d'une 
manière progressive, autorise h y rétablir la traditionnelle mas¬ 
sue, appuyée sur l'épaule et s'élevant jusqu'au niveau du front. 

La Victoire, derrière laquelle un bouclier, richement décoré 
et do forme oblongue, semble appendu au mur, tient une palme 
et tend au dieu uno couronne massive d’un caractère assez sin¬ 
gulier*. Des lauriers entouraient vraisemblablement sa tète et, 
dans une expansion en avant qui paraît excessive, le vestige, 
qui en subsiste, revêt l’apparence d'une sorte de corne oblique, 
recourbée et pointue , dont on no laisse pas que d'être un moment 
troublé. L'hésitation disparaît toutefois eu face d’autres mumi- 

L Lé vidé intérieur en est trop étroit pour conlenir la uHe ; la substance en 
parait oomfiaotf? : on demande s'il n'y a pas la queli^a mlurprêliiticm mal 
eatuprise du au du brai;c.fEi p que des monuments * L l ries monnaies si¬ 

gnalent comme avivai en t en G&mlo* un» valeur honnhÛqn^ 

Il ne sera pus sans îuïér^t rte rappeler que ta eujet d’un des ha^-reliefs 
sculptés sur le grand aulel-pilier* de farene cirrèe, découvert k Mavjlly iCÆta- 
i] h Or) T eL eonserré dans te pare du cluUeau de Savigny-^^us-BeeuciE 
mt \Sit-.rf ik Saiiil’-üfnnnmp 'fille JLU t n Cr 2 , 73i2)> n'es! pas sans analogie avec 
celui qui vient détfc décrit. On y voit également un Art% t armé tn guerre. 
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ml .„,sdr même provenance régionale, sur M®' 5 '» «5™“»” 

d'une V,claire, h la mode rompue prülêlrc 

Mercure, que César estime le dieu le plus honoré do I» Swh , 
aniiarntl sur la face suivante (H. VU, 1). Son visage est détruit 
Jïon péta se sensiblement avarié; les ailes. «pendnul, s en 4,s 
limment a«ee certitude. Le toree est nu. légèrement inclim, 
droite a gauche, dans un mouvement que reproduisant beaucoup 
dn ses images et qui doit correspondre à quelque type benr - 
ciaire jadis', d une grande célébrité. Le bras et la main du c« 
droit soutienuent uo mautea» r.meué eu plis ‘ 

haut des jambes et le bassiu. En même temps que le .uaiitcau, la 
main supporte, au lien du l'ordinaire caducée, une «rue d abon¬ 
dance Lui populations commerqaotrs des rives rhénanes oui 
protêt symboliser par olle, plu.étque parla bonrso s. comniuaç 
riiez nnus, l'eHhmcM de la proteelion du tfosr rrerfout Mtm 

I,. jtefàtimt* sur /r tmfi' *s •«*»*“ " ,a P * 

" Tte main gauche. Mercure répand le runtruu 

sur le fover d’un aiilel placé entre sa parédre et loi. Celle Ju¬ 
lien et lé cortuicopia rempla 5 aut le caducée, me scntM.nl par - 
cularilés tout b fait nouvelles; je non connais pas ,1 esempE 
,lans les mo.uul.nt» similaires rencontrés sur le territoire de la 
Fiance ocluelle. On y a remarqué quelques effigies dmu », 
(toujours de sexe léminin, si je ne m'abuse), paraissant accom¬ 
plir .... acte pieus se rattachant plus nu moins aux nies du 
varrittre, mai-s je ne me souviens d'aucune qui soit »PP I ‘ M ' 
Mercure. Le caractère si spécial ici de son persan., âge constitue 
un incident mythologique dent il serait intéressant do rechor- 

jeunS «de la earr.U! 1* Pb» ^10, m , Pg» «S* 
par 11 suîlf, «a Grtce cl qi» Jlercde Ul 

1. Cw, BcL ftuJ., VI, ts. 

2, Cas., iW'J- 


;F 
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clwr i'explication, ni Je but essentiel do colle nota pouvait le com¬ 
porter. 

Lit déesso nsïociéû à Morcim* f:t à qui nombre d'inecriplinns 
m’auinriaeiH «donner son nom gaulois de liosme/la \ s’oiïro aux 
regards sons les traits ordinaires île des pi-isuimificatious do la 
richesse et de la prospérité féconde, que les flwueiU de Mont 
faucon, de Caylus et lenrs analogues mentionnent suus les noms 
d7#ïs* Fort*ma, O/js, Copia, TtjcJiè, etc. Il est incontestable que 
leur nuineit préside à i'aboiiJadee garantie par une intelligente 
direction des choses. Lu corne Ft ugiferu, placée dans Tutut de 
leurs mains et le gouverna il tenu de l'autre, eu sont des 
emblèmes significatifs, fl semble même que Je sculpteur de 
Mayence ait voulu, celle fuis, maigri' sa prédilection pour le nu, 
caractériser mieux, dans sa ligure, lu valeur d opulento, eu la 
revêtant d’un ample manteau, qui rmouviv lui-même une longue 
tunique à manches descendant de la base du mu jusqu’aux pieds 
et serrée ü lu taille par une ceinture’. 

Lo dernier liaa-relief iP|, VH, 2) est do beaucoup La plus pré¬ 
cieux et le plus instructif. Une Ltinna vnuiirix y figure à côté du 
Dieu gaulois au maillet 


1. Mon «avion ami, tt, le C‘ R. Hawaï, me ntl remarquer que ta imrtn 
Épiffntphft (U ta ilwlle, de feu Ch, Robert, rek-ve *.;» tnitripiims coi». 
niuüea â Merrun- et & Roittierla dan* le terri loir.- des Liiipona, ,j rl ■ n ,fr r fl 
.Jee Mi-iliiimainta «L des Trévire», ckst-ii-ritre dans de, réfiion» pim en moins 
rapprochées du lieu de h découverte faisant te eujel rts la prisent* noie 11 
existe, au surplus, de sembliLIcs dans les musées de Mivrnee, de Cofoimè dl 
Trtrvc* et .le LuièinWrg (V. Brousb.eli, Corpus liumptrowi/m RAcnrmanuu 
p** m, W2,681, 883 et $82). 1 cMatDlra,> 

2- EÜtémapiMl i’am k 1 autre U ^nnicopta tenue par chaebüe -lee (Lui 
du mués, on remarque que celle rte Rosmeua m plu* simulemoat déterre 
momrlro hauteur. Ca ne peut être l'indice d’une infériorité de rar f|r La rnrlr-i 
panou au* mètan aiiriluts caraeiériitat 1‘identftè d «*ence est trop nnVL ,j-î 
et Uïip démonstrative pour en autoriser le *UOpgéc, J{ n’y a doue pi* d’atie.nie 
au rlà!" Unrim^ntiixiG &i^rmïè ptua limL 

3 Qiietnui» arehéulo b Tie,H disent peut-dire plus hahitudlumenI ■ U lu ,, „ 

murt'ni. Celle appellaUuti cep, nd;iuL ue i.wreq W p K i- à I* n .. Un , . . 

l'aUnliuL ooqtwl on ruq.nihié la désunion du dieu. 3Iart, lia w/L/I':? 
deoi l«u.r, distincts, s^mliaés par la pratique du cnniiïpe ,-on,* ,r , i , 
curn-spo ridant a due outil* de forme et d„ dostiuntitm n moment fr.i ‘ 
tnuvjeul de reserver le murfeau a Vtaiu. dieu rte la 
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Aucun u représentation du ce dieu »a plus grand air i|De cullc 
dif Mayence : un dirait que le souvenir du la majesté du Zeus 
olympien a inspiré Iq modelé de sa tète auguste. La chevelure 
et ]a barbe y sont inutïUuSj comme le vouWl la tradition indi¬ 
gène, mais dans une mesure de bon goût. Le costume est bien 
celui de la tmtum ; si l'épais $aÿum t fartoiUQDt agrafé sur 
rùpaulü droite, emprunte quelque chose k la logo romaine dans 
l'niTangemenl de s»ea plis, le vêlement de dessous recto bien la 
blouse signalée par Strabon 1 , à [dis retombant sur la ceinture 
qui lu fixe à lu taille* el s'arrêtant nus genou a. Des braies étroites 
ne dépassant guère le mollet, al les Lent une mode locale, qu'a¬ 
vait fuit déjà pressentir un curieux dessin do Je Bibliothèque 
nationale reproduisant un monument qui semble perdu 1 et H lu 
mutilation de la base avait respecté l 1 extrémité des jambes, il est 
inliniiïienL vraisemblable qu'on y reconnaîtrait la hma germa¬ 
nique, guêtre et chaussure à la fuis, dont IL d'Àrbois do Juhain- 
villc a précisé naguère la nature et te rôle 1 . 

De la main droite, le dieu s'appuie sur sou mailleL, dont le 
mâneUo a été suffisamment allongé pour qtt + il devint un scepiro. 
Lu main gauche y*L bridée; il est ÎEnlubitable qu'elle tendait aux 
dévots L vase de terre eu forme iVùila, deuxième attribut par 
uxeulluucü du culte personnalité divine. Lu mouvement du bras 
[ indiquej lu cassure, trop large pour no correspondre qu'à l'éten¬ 
due du lu main, Laflirme pur son tracé. 

Le dieu est h demi tourné vers Diane! qui lui fait face et ne 
se présente guère que de profil, Elle brandit son arc, d*une 
main, pendant qui? de l'antre, elle puise une Uèdie dans sou car¬ 
quois. Ceci l'attitude consacrée par nombre de motmuunU aïi- 
tiques uL à l'effet de laquelle conçuuranl tous les détails du 

biHFi i imslninurnl qu« luî dc-nnunt les nqm-flgnüUkns îconûgnphiquBS qu'on en 
a réncünlréï^ en Guitry 

1. Sàtrab., (jfrjg, v IV, 3, 

2 + V. Les lïolÆs Je M. Adrien BEindmt d tu a la Jfreuti A fthMt^ue t \>^S. 

2 a vijl. + pages li t eL lr Ifrt/L dr iu S-n u't-- >hü Auivjuitîres de France^ tuéme 
su née, pag- 

X V, ÊuiL êk iu Sücitftï 1 dea Anii^tuiir^ du IVtifjci.-, I$iï3 y ILU. 
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vêtements relevés ou écourtés* agencés, eu tout cas, de manière 
à accuser l'entrain d’une activité infatigable. Le front est sur¬ 
monté du croissant lunaire. 

Le Dieu au maillet tenait un rang de premier ordre dans les 
traditions religieuses des Gaules. Tandis que la plupart des 
autres déliés s’y révèlent avec une physionomie locale T indiquant 
un rayonnement, d'influence plus ou moins circonscrit, les monu¬ 
ments de son culte, répartis sur un vaste territoire, se rencontrent 
depuis la liasse vallée du Rhin jusqu'il f extrémité de celle du 
RMnc, et de l'Armorique, au pays des Déçu i uni es dans le Wur¬ 
temberg actuel, Ils seraient .à coup sûr, aussi nombreux dans nos 
colIcotions que ceux consacrés à Mercure f si leur rusticité trop 
ordinaire ne les avait fait impitoyablement dédaigner, jusqu à 
ces derniers temps, par beaucoup d'archéologues. Ceux qui sub- 
sisbentuc sont probablement [vis encore tous connus : jVn ai cepen¬ 
dant déjà catalogué près d'une centaine, et on a lieu de s'étonner 
quëjs'étanl quoique pou départi aiiprnlil du Mercure gaulois delà 
constante brièveté de ses mentions. César n'ait rien dit d’un dieu 
de si grande importance, s'il n'a pas entendit le désigner sous le 
nom de Dis Piffet, en relatant, quelques lignes plus loin, un en¬ 
seignement des druides l . 

On demeura, de la sorte, hésitant sur le nom h lui donner* 
Quelques savante, particulièrement familiers avec l'antiquité ro¬ 
maine et peut-être exclusivement absorbés par elle, l'acceptent 
comme un simple doublet dq Vu team, dTIe rente* ou du bonhomme 
SHvain. Mieux inspirés, MM. Anatole de Barthélemy et Alex. 
Bertrand proposent de voir en lui, te premier* le Türarus*, le 
second, le Teatatês 1 mentionnés dans trois vers célèbres de 
Lucain 1 . J’ai exposé> pour ma part, quelques-unes des conhidé- 

l , u GaSti ie oieuics a Dite Paire propTVBtos prÆdicatil* îdque a dnTtdibus 
prodiiuni ^irunl * (C&s», Vt, IB). 

2, V* ibni le ifu^r annrt IS77, l'arti ale intitulé: Lâ Dteü 

Trjrctnw. r|uï n pniv^quë loua les imv.iuï ûr mf-mr nrdre publiés poBiêrk-u- 
ttmenL 

3* Court d'ftrélitalqak- draattiiquiLéa notbttifôs profeseé à nicüle du Leurre. 

4. Pharmlt, I. 439-441- 
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râlions pouvant faire reconnaître en lui le Dis Pater réputé 1 au- 
leur do la race gauloise*. Plus on approfondit le sujet, plus il 
semble vraisemblable que nous pouvons avoir raison lotis les 
trois et que le dieu au maillet, comme tous ses congénères de 
haut rang, a pnrlé des noms divers, suivant les temps, les lieux 
et les impressions populaires. consacrant d'une fourni prépondé¬ 
rante, tel ou tel cûté de sa fonction divine 1 . Celte vraisemblance 
reste toutefois de libre discussion, puîsqu’aucun texte historique, 
aucune inscription lapidaire, ntl lui est, a ce jour, directement et 
incontestablement applicable. 

Aussi, l T uiio des pins curieuses données résultant de 1 étude 
dos monuments do son culte est-elle le mystère dont ses fidèles 
semblent l’avoir entouré. Alors que de multiples inscriptions 
fournissent l'appellation dans ! idiome local, do divinités dont 
la figuration surmonte souvent le texte épigraphique, sou nom à 
lui ne s'est pas encore rencontré une seule fois sur une de ses 
images. ilicnpEu*, les Galloltomains de la yallée du Kir me, qui 
cherchaient sans doute, comme les autres, h réagir contre le sans- 
gène des assimilations romaines en ajoutant ail nom attribue par 
fdles à leurs dieux, celui dont ils les nommaient eux-mêmes, ont 
favorisé, cette fois, la confusion du dieu avec le Silvain des fo¬ 
rêts, la jugeant sans doute propice â leurs intentions de réserve 
et de silence. On se souvient invinciblement, è propos du Bien 
au maillet, des passages de Mttcrobe affirmant que ['antiquité a 
connu des dieux tutélaires dont la langue humaine s'interdisait 
de prononcer le nom, ou de révéler la nature \ 

Ou prenait groiid souci d accentuer clairement dans scs repré¬ 
sentations l'intention pieuse dont il était I objet; on s attachait 

t. V. Revue 0«Vofo|ji'iu<î, Livraisons Je oovembre-décrjisbra tSSi, jiiruner- 
févricr 1086 rt surtout le lira 4 pari iiveû Appendice et planches. [‘iris, 18S5* 

Ernest Lïtoui, éditeur. . , 

2. Celle ïarialiililu à travers L"«pnee et le temps, se rnttftctiaru néanmoins a 
un principe oriinnjiine unique, est un fait acquis pour la plupart îles ‘‘Oaes 
ramarnft riu ^r^cs rtînnnUxjL â Ufifl bftuLé titiürçmU^ science ôpigrafi en 
jüMiÛ* 4riK*bdnn&etu< 

3, Saï.. III, & et Som, Scip., 1. 


\u* sÉitii:, T* xv. 
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à prévenir toute hésitai ion sur l'affectation précise de l’œuvre 
destinée à l’honorer, mais nn laissait aux semis détails de la figu¬ 
ration le soin de le faire reconnaître. De lk, pour lui. l'invariable 
fidélité au costume gaulois* tandis qu'on tolérait, pour d mitres, 
des emprunts aux mudes romaines. De lEi, encore, malgré la 
vulgarité de leur forme, une fixité remarquable dans les linéa¬ 
ments du maillet et de la grossière alla. Si quelquefois, pour 
souscrire aux préférences de l’art, des délicats ont accepte une 
figure îiue. ils nnl exigé du moins le respect du vase fit du maillet 
et, parfois l’adjonction d'une peau do loup recouvrant la této et 
les épaules'. 

Les monument* que leurs proportions désignent comme ayant 
pu se prêter aux convenances d'un culte public, sont très peu 
nombreux. En revanche, on rencontre abondamment des stèles, 
des statuettes, des autels minuscules, n ayant de raison d’être 
que dans d«-s U mires privés. Ces I araire s, où, protégée par le 
secret et l'intimité du foyer domestique, la tradition des ancêtres 
pouvait librement se satisfaire, étaient surtout ceux de la polite 
bourgeoisie et du peuple. C'est en effet dans les rangs inférieurs 
de la population que, de tout temps, les grandes modifications 
sociales ont agi le plus lentement sous le rapport religieux et fait 
oublier l’ordre do choses qui les avait précédées. La naïveté des 
images dont on s'y contentait, profile aujourd'hui à la juste 
appréciation des attributs; le maillcL, ls< vase, la peau de loup, 
le calathus, le chien qui contribuent, à des litres divers, à carac¬ 
tériser le dieu, guideraient moins utilement nos investigations, 
si l’art avait e« licence de les interpréter à sa guise. 

De quelque intérêt qu’elle puisse êire, l’étude de ccs attri- 
huts excéderait les proportions que doit conserver la simple 
annonce d’une intéressante découverte. 11 convient de la réserver 
pour la monographie que justifierait si bien l'importance d’une 

1. Celle dépouille souvent traitée, il faut le reconndira, à ta façon rte celle du 
lion do Nèmdâ et confondue avec elle, trahit alors l'obscurcissement i!u mythe 
par s'effet «lu temps, ou, plus probablement, son ignorance par un sculpteur 
étranger à la Gaule, 
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aussi grande déitè, Qu’il me sottise, pour lenutnwol,ilodirt. que 
les éléments symboliques rattachés a ce dieu de la Gaule, font, 
do lui l'héritier, médial, mai» direct, de ce dieu supérieur qu'on 
trouve à la base de toute» les théogonies de souche aryenne 1 , 
dieu créateur, omnipotent, essentiellement organisateur et con¬ 
servateur de toutes les énergies de l’uni vers, dont, ou cours les 
siècles, l’homme modifia plus ou moins le mtmm primitif et 
auquel il adjoignit peu à peu, tout un monde de dieux dérivés de 
]iri-mÊEüe. 

Celte indication était nécessaire avant d’attirer l'attention sur 
la déesse placée en qualité de parèdre à côté du dieu. On sait 
déjà que c’est Diane, sou» son aspect classique de /** venatrix. 
Quelle peut être la cause do cette association inattendue et d’ap¬ 
parence si peu rationnelle ? Certes, ce ne sont point les mythes 
accrédités à Rome ou en Crée* qui la peuvent apprendre ; abso¬ 
lument inconnu aux vulgarisateurs de ces mythes, le dieu gou¬ 
lots n’y intervient ni de pré», ni de loin. Quant à la déesse 
mémo dans l’antique sanctuaire de Délos. elle est do prune abord 
la «mur d’Apollon, la Phœbe qui fournit à la nuit la lumière que 
le dieu prodigue au jour. L’obscurité et l’impuissance qui s’ac¬ 
cusent ainsi dans U mythologie gréco-romaine ne persistent pa» 
si on se tourne vers l'Orient. 

Aussi loin, dans le temps, que la conscience humaine puisse 
saisir la trace d'uno tradition positive, on rencontre, au cœur do 
l’Asie connue des anciens, une divinité féminine du caractère le 
plus imposant et do la puissance la plus étendue. Les hymnes 
védiques, à qui on reconnaît le privilège d’avoir le mieux 
conservé la notion des croyances répandues parmi les Aryens 
primitifs rappellent PrUhim Mata, et font de lie l’épouse et In 
parèdre do Oyat* P^r, le dieu suprême». Elle est la perso nm- 


1. V. Emi* «i tntwc, ÜarmeHeur, Le Din < Arytns. 

*■ «J- Valions q.f**nt B „W«, fc tn«ri 

, * fcffïSi i fyÿSSimm éoaa 4 U plu. hnU» «*f** 

jj&£e ÏïU)p 
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finition do In Rature dans son intarissable pouvoir do rénova Lien. 
Toute fécondité salutaire relève d’i lie t son culte a été universel 
et, suivant les liens «L les époques, lui a fait donner les noms les 
plus divers. Au même litre qu'l sis, née sur les bords du Nil 
d une conception identique à celle qui lui a donné naissance it 
elle-mémc, die peut dire la Mifrfawfmc 1 2 et s'approprier la 
déclaration de sî grande allure par laquelle la déesse égyptienne 
se fait reconnaître du héros d'ÀpuU .Elle est, en effet, Anattis 
en Médit;, Nantea en ( ‘.b al dée, Zarpanit à Babylonc, Astartê à 
Tyr, ÇijtiMc en Rbrygie, Elle est celte déesse d'Éphbse aux cent 
mamelles, celle Magna Mater que les Grecs d'Ionie identifièrent 
si bien à leur Artémis, ipie ce nom seul a survécu : or ce nom 
conduit aisément à l'explication cherchée. 

Introduite en Grèce, la déesse asiatique y fut assimilée do 
prime saut à l'Artémis de Détos; l'absorption, parcelle-ci, de son 
essence divine, fut encore exagérée à Rome, lorsque Je type 
particulier de Diane y prit faveur et remplaça tous ceux dont il 
dérivait. 11 n’est guère surprenant dès lors, que le bas-relief de 
Mayence, d’inspiration gauloise, mais de facture essentiellement 
romaine, ait donné les traits de Diane à In paré dre du dieu. Ce 
que sou auteur avait nui dire du cette déesse, lui a donné l'intui¬ 
tion delà divinité romaine que sa fréquentation des ateliers avait 
si souvent placée sous ses yeux. Il a obéi à a no impression de 
même nature que celle dont Lucain a subi l'influence, lorsqu'il 
a rapproché dons le même vers la Diane scyLbiqnè du Tarants 
gaulois 3 et, soit ignorance de la véritable donnée religieuse, 
soit souci du mystère à conserver dans Je culte du dieu. Je dédi- 
Ctinl aura accepté une figure oh le croissant lunaire, dressé sur 
Je front, lui aura paru attester suffisamment un numea infernal, 
en parallélisme exact avec celui que la doctrine des druides avait 
fait prévaloir pour le dieu. C’est ainsi que l’intrépide chasseresse 


1. i ! ru ter, (Cl; Ofellî. JB7fï; CH. Hpiijrtiphit: rfe fa Moselle, p. 21H 

2. XI. 

i-.it Türüttis SctjtMme non mit for *mi Dianae {Ftaitttfe, |. \\6\ 
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tles forais tin PinJiïd du Taygète n pu venir prendre place auprès 
du dieu goujats, pour y rappeler la Magm Mater asiatique, 
üelle survivance si prolongée cl si instructive du souvenir de 
cette un tique divinité u’a pas encore été constatée, à ce titre, dans 
la partie occidentale de la Gaule, Elle reste propre, jusqu'in, ans 
contrées cellu-germairiès situées à l'est du Rhin. La démon>lra¬ 
tion qu'en fournît la découverte de Mayence n’est point un fait 
isolé : d tu 1res monuments de même caractère et de même pro¬ 
venance régionale vont être signalés par JU. Gaîdo*. En mettant 
Lors de doute que la Germanie avait fardé notion d’une donnée 
religieuse sortie peut-être de la mémoire des Gaulois ocriden-, 
taux, parce que ses rapports avec, le monde gréco-romain aval rut 
été moins fréquents, peu suivis cl beaucoup plus tardifs, ils affir¬ 
meront de plus fort la justesse des vues qui engagent à cherclicr 
au nord des voies sur lesquelles ou s’était attendu à les ronron- 
irer, les vestiges révélateurs de qpeJqiiefl-im* des courants qui onI 
apporté h la Gaule, les éléments de son individualité nationale- 
Le monument exhumé du canal de Mayence apporte assuré¬ 
ment une contribution importante k la mythologie gauloise, 
mais il importait de le foire connaître encore à ce titre. Ultérieu¬ 
rement, cl lorsqu'il sera loisible de justifier leurs conclusions par 
une argumentation comparative plus développée, H conviendra 
da revenir, àson sujet, sur les recherches interprétatives dont la 
présente note n’a pu indiquer que les lignes principales, 


En. F LOU EST. 
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les autels i>k stdttüaiit 

M. Flouesl, sachant que je m'occupe aussi du dieu gaulois au 
u caillot ou marteau — j'emploie ce Ut* expression pour nh rager 
et pour ne rien préjuger — a lûen voulu ma communiquer la 
nouvelle de la découverte de Mayence, découverte qu'il a çom- 
immléc dans le précèdent article de cette Revue. Quoique je 
réunisse depuis longlemps des notes sur l'histoire do ce dieu 
gaulois, je n'ai encore rien publié sur ce sujet, h part une noie 
relative aux marteaux votifs d’Uriage 1 ; mais, M. FJouest pu- 
blmnt le monument de Mayence, îl m’a paru utile de tirer de 
mes notes la mention du deux monuments analogues; et je 
remercie M. Fiouesl de me permettre de naviguer de conserve 
avec lui. Je me bornerai ici, du reste, à décrire des monuments 
testés inédits. 

Pendant les vacances de 1885, je visitaü Stuttgart la collec¬ 
tion des antiquités romaines du WijrlL mberg. Cette collection 
se trouvait alors — cl se trouve peut-être encore aujourd'hui — 
installée k titre provisoire dans le sous-sol d’nq bâtiment dont 
j ai oublié do uoter le nom. Deux monuments atürïirent mon 


L LfîUB hüte U W fenii* pour figurer dam h scrute édition de IWaee 
du D* Doyen, L'riuge rt f rt tant Minérale*, Pins. Momoii, it&i el iu l’ai 
repradutl^ dati* tl Revue CtUiqut, tome V, p 457^i^ * 
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attention comme offrant, malgré leurs mutilations, le type 
incontestable de notre dieu gaulois au maillet. Le mauvais étal 
de ces monuments et leur ait nation incommode (au point de vue 
de la lumière} me firent renoncer à les Faire photographier. Mais, 
après mou départ de Stuttgart, j'obtins, grâce à l'obligeante 
entremise de M. le baron Frédéric de Hellwald, des dessins fort 
soignés qui sont reproduits dans cet article. 

Ces monuments sont exhumés de longue date, car ils figurent 
déjà dans le catalogue de celte collection publié en tSVii, et 
dont il n'y a pas eu de nouvelle édition 1 . Voici en quels termes 
ils y sont décrits sous les n®* 9i et 98. 

Prenons d'abord le u® 98. C’est le mieux conservé et le plus 
important. C'est un autel ti quatre faces, découvert à Rolten- 
burg. Rotleaburg, dans l'arrondissement de la Forêt-Noire 
{Schwarswaldfarh}, est l'ancienne Sumelocenua [ou Stimeîo- 
eemuiï), déjà centre d'habitation avant l’époque romaine, deve¬ 
nue civîteu sons les Romains d la ville la plus importante de 
cette régionDes inscriptions et des antiquités romaines y ont 
été découvertes en grand nombre 3 . 

h ^-98, Hotteubnrg. Autel. Hauteur, 4 pieds et demi. Lar¬ 
geur, ,1 pieds a pouces. 

» L’autel est à quatre faces et sur chacune présente une 
image de dieu : 

» t* Apollon avec le ptetlrum dans la maiu droite, la main 
gauche appuyée sur la lyre. En bas, & sa gauche, est un petit 
autel t 

m 2* Diane avee Tare et le carquois; en bas, un chien de chasse 
saisit un lièvre; 

1. VrrwteAMéM drr in WirUtiJbtrg grfttntlrntn JtintiKiei Steindeniewk 
tlt* K. .Muséum* fier hiMcnfleti Kuaste, lit p in-12, Sluttgarl, ISIS, 

2. Voir lias Ktxniyrvictt Wûrttaàbtrg, Bine heuhràfwn'j von Lami, ValÂmd 
Steel, touio III, Sluligurt, isJSé, p. 304. 

3. Os en trouver» Fénumémlioa dans l'ouvrage Jlw K<tniffrrivh tViiiï/rm- 

ierjj. «te., tome !, Stuttgart, (tfeiï. p. 149 «t suiv. (article d* M. F. Haug). 
— Nous notons tu — sans en tirer en ce rnnnu'nl de cDnirijiirtiiifs 

g il'on a trouvé en 1851 à Rollroborc un petit Autel dédié à In dée»w Hrceeura: 
OTACtLUH MATRONA [[H&RKCVHEll V g L L M. 
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» 3' Divinité barbue atiec un bâton [Mars? J ; rn bus, une 
louve (?); 



hig. I. — jtl'TEL JJE tfUTTESBUni] 
Munie Je Stmtÿnrt. 


.1 4* (ïêmç t avec la Cîime d'abondance dans ! a main gauche, 
et de là main droite faisant uno offrande sur un nu tel. » 

En *882, dans sa notice résumée snr les antiquités romaines 
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du Wu r llemherg, M. F. flaug décrit ainsi le mooumenl : « Autel 
k quatre faces r avec Apollon, Diane., Vufcom (ou Silvnm) et un 
génie V 

Le type gaulois du dieu [voir la gravure n* I) apparaît au 
premier coup d'œil ; il appartient à la même famille que ces 
dteus au marteau des autels de Monlceau. Obcr-Sccbadi, Esdes 
et Nîmes et des statuettes rie bronze découvertes en lant de 
lieux *, La téta du dieu est encadrée ti ime chevelure abondante. 
La barbe est peu apparente, mois certaine. Le costume se res¬ 
titue aisément : une ionique courte, serrée à la iaillo par une 
ceinture. Les jambes ne sont pas nues, mais, comme nous le 
voyons dans les aol res monuments, serrées dans des braies L L> j 
dieu saisît de la main droite le maillet au long manche : le bras 
gauche n’a pus laissé de traces, \ ses pieds, le chien, son coin- 
pagnon caraet é ristîquc* 

Li-Si dimensions de ce pan de Fan loi sont l* ? 29 de hauteur, sur 
(P.,92 de largeur. 

L'autre autel provient de Wildherg T dans le district (Oberamti 
deNngold, et encore dans l'arrondissement de la Forèt-Noirc, 
Il est ainsi décrit dans h catalogua : 

u N» 94 , Wïldberg. Autel, Hauteur,. 3 pieda 5 pouces; lar¬ 
geur et épaisseur, 2 pieds I pouce, 

* Autel à quatre faces : sur chaque face T une image de dieu : 

» t* Diane avec le carquois et un chien; 

» 2* Apollon avec la lyre; 

■ 3* Victoire ailée se tenant sur une boule, tenant nno cou¬ 
ronne de la main droite et une palme de J a main gauche, 

* « V Sitemn, tenant d? la main droit" un long bâton t et une 
branche d'arbre de la main gauche; à côté de hii t un porc (?), >■ 

M. Uüüg, dans son résumé, dit : «r Apollon ? Forüina t Sil- 
vain (?) et Diane 3 + » 

t, Dai Kamgrtich Wtirttemberÿf tomo I, p. 151. 

2 . Voir les grmvursü fiocotnpagoànL l'ouvra p;r iïv Xï. Floues* h Ilrlex stêk* rfr 
(anlire, Paris, 1805 * 

3, OuvraQt rite , tome l r |p r î4y. 






il Ü revue Aficneo^ciCToiiK 

Nous reproduisons (voir notre gravure n' 2) p celle dernière 
face du monument. Elle est liés mutilée, umts on peu! pourtant 
y distinguer les traits caractéristiques qui nous permettent de 
lui restituer !<■ maillet. Sa main droite saisit l'extrémité supé- 
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rîeure du manche. Le visage est indistinct, mais le costume est 
le mémo, une tunique courte et des braies. A ses pieds, l’animal 
pris pour un porc est certainement un chien (ou un loup) 
pelotonné sur lui-même. 

Le pan de l'autel mesure I mène de hauteur sur Û*, 6 i de 
largeur à lu base et t)",62 de largeur au sommet. 
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Les deux monuments dout nous venons de parler sont anépî- 
graphes. Ils ne nous apprennent donc rien ni sur le nom ori¬ 
ginal et indigène du dieu t ni sur le nom que les Romains lui 
donnèrent par assimilation h un dieu de Jour propre Olympe, Lé 
seul enseignement, que nous tirions de ces deux autels est néga- 
lif ; ceil que le dieu an maillet n'éüut pas identifié à Apollon, 
puisque tous deux figurent ici côte à côte. 

Peut-on en apprendre davantage en comparant cos ante b aux 
autres autels à quatre faces découverts en grand nombre dans la 
vallée du Rhin, et plus particulièrement dans la région de la 
Foril-Xoin 1 ? Lorsque ÎL F + Haug aura publié la monographie 
qu'il prépare depuis longtemps sur les autels à plusieurs faces* 
la concordance de tous ces monuments jeUem-t-Hle quelque 
lumière sur celte question? Nous en doutons, parce que le 
nombre des dieux qui figurent sur ces monuments est asseæ 
grand, qu'ib ne figurent pas toujours dans le même ordre ni 
avec les mêmes partenaires, et que le choix de cos dieux sur tel 
ou tel autel dépendait ou de traditions locales ou de dévotions 
particulières. Dans les deux autels que nous avons décrits, et en 
ouvrant Je champ le plus large possible à toutes les hypothèses, 
le dieu au maillet pont être regardé comme tenant la place ou de 
Jupiter, ou de Mercure, ou dllercule, sam parler de Si! vain et 
de Ytikaîn* 

On sait, par des inscriptions accompagnant dos monuments 
ligurés, que k dieu au marteau a été plusieurs fois assimilé à 
Sïlvain : ne Faurait-il pas été aussi à Yuleaiit? Ici, nous pou¬ 
vons constater aisément l'association des idées, car lorsqu'une 
mythologie est traduite dans une autre par la piété populaire, la 
ressemblance des attributs est un des motifs d'identification, 
Iei + l'analogie saule aux yeux des plus simples, puisque Yulcain, 

1, Plusieurs arc h,éoSugu^s allemands ont émis sur ces auleta à plusieurs 
faoes (dont la partie supérieure nVsl pris travail \èc comme dans les au ldi pro¬ 
prement d’ils, destinés a recevoir des oflV&tides ou à servir au cuEle) une uplninn 
que de nficçûtea dèccimwrles ont confirmée : c’est que ces autels servaient de 
base 1 des statues de divinités ou k des çd®nneà p quelquefois tUw-mta*# sur- 
montées de statues ou de (jniupes. 
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étant forgeron * était représenté avec un marteau* L’analogie 
d'un attribut n’était pas non plus une simple rencontre, 1! y 
avait quelque analogie de nature ï si lointaine quVtle fiit'v entre 
k iltèu gaulois et le dieu romain. Le dieu gaulois armé du 
maillet ou marteau était, croyons-nous, le dieu du tonnerre et 
du Im céleste. Vukain t dieu du feu en général, était quelque¬ 
fois mis en rapport avec l’éolair et le fou céleste. À Home, les 
personnes frappées à® la foudre, maïs épargnées par elles, 
paraissent avoir élevé quelquefois un monument commémoratif 
sur 1+. 1 Vu le anal, quûd es £supra Comïtium Du reste. Je fait que 
dans plusieurs monuments de cette région le chien accompagne 
Mercure,noua semble indiquer que l'assimdation des dieux indi¬ 
gènes aux dieux romains ne s es! pas faite d'une façon précise, 
constante et uniforme. 


II 

VULCAlSf PA S S LICS AITÊLS À QUATRE FACES 

Nous supposons donc que Vü(cain doit peut-élre a celle con- 
fusion avec le dieu gaulois au maillet la place qu'il occupe dans 
les autels à quatre faces de la vallée du Rhin, Nous no préten¬ 
dons pas donner une liste complète de ces monuments, mais 
nom pouvons au moins en signaler un certain nombre. 

Musée de Karlsruhe. 

,4) Auto! provenant do Brmtzmgcn, près Pforzheim 1 : 

1 , Léda ; 

2> Victoire; 

3. Vulcain en coslnme de travail, tenant b tenaille de b main 
gauche et le marteau de la main droite abaissée ; 

1. F^alu^j èiilr L a O* MiiLIcr, p„ — Ct AuEu-Gelle, Auifs T -4l£ufNro« 

U\ 5. 

'4, W Y fu hi^r, fuY griKishcrviÿUrhi Stmmïufif/ VfiUrinndwîtfr AltrtUm- 

frter in Knrhnihe, Karlimbe, p. B, rr 23 , 
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4- Mercure. 

fi) Autre autel provcnanide Bnrlzingen 1 2 3 : 

L Buste de femme «tans une niche, avec une inscription à 
Jupiter HE [Hùpoliianits^ dit SI- Fixrhner); 

2 t Victoire ; 

3 . Vulcmn court vètü, lenani le marteau tle la main droite et 
la tenaille de b main gau elle abaissée ; 

4, Figure d'homme mutilée, qui a la main droite leveo, et Lient 
de la mai n gauche un objet mutilé. SL Frœhner y suppose l'imago 
du Jupiter ItcliopolUamis, tenant la foudre et des épis. 

C} Autre autel de RrœtdngenL 

!. Junon; 

2. Homme ou t où M* Frahner croit reconnaître Apollon; 

3 . Figure de femme; 

4 . Vulcain, en costume de travail près de-son enclume ; il tient 

le marteau de la main droite et la lonaille de la main gauche, 
v 

Musc? rit Maymë*. 

/lj Autel, représentant Mercure, Hercule* \ ulcaJn cl une divi¬ 
nité inconnue, k quatrième face de Faute! ayant été rasée, ■* VuL 
Caïn, nous dit M. Becker* a peine h moitié conservé, y est repré¬ 
senté avec un vêtement court, relevé dans la ceinture ; et de la 
main droite levée il brandit le marteau 1 * « 

* Musée de Mannfieim. 

Le Musée de Mannheim comprend un assez grand nombre 
d'autels a quatre faces où figure Vukain. J'en donne là liste à la 
fois d'après d'anciennes notes de voyage et d'après la notice de 
M, F. llaug sur les monuments dti Musée de Mannheim*. 

1. Praline* îW, p p. G. n* -4. 

2 . Fnrhner, ilmf. „ p. î I. ft* 2S r 

3. D* J, Becker, Dj> rmwHchen Insdtriflai und Sieimmlpturen à& Muséum* 

d?r Sttîdi JfnûL^ 1S75, p. 10, n* 20. 

i. Die tmmkchen Dtiüaieim dot çrQSÛaftQQÎiehen Aniiquarîuias -u Mm*- 
heim, 7- p- tn-i, Kûiïü-Iheiü. 1877. 


I 
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A) Autel provenant do Heîligenléfjj, près Heidelberg 1 : 

1. Inscription à Jtipîler, publiée par Jîrambach, sousîe n* Hn + > 
dans son Cor/ji/s Insmphonum Rhcmmatum ; 

2. La Fortune ; 

3 . Vukain, tenant de la main droite un marteau (triangulaire) 
posé sur son sein droit; et de la main gauche abaissée une 
tenaille; 

i. Une Victoire, 

/a 1 ! Autel provenant tflggclhcim, près Spire 3 i 

1. Jiinon avec le paon; 

2. Mars avec la bas te et le bouclier; 

3. Vulcaia tenant do sa main droite le marteau sur sa poitrine; 

1, La Fortune, avec le globe et le gouvernaiL 

C) Autel, provenant de Mayence, Cet autel n’esl sculpté que 
sur trois faces 3 ; 

L Mercure posant sa main gauche sur la tète d'un petit 
personnage ; 

2, Apollon citharède; 

3, Vulcam, tenant le marteau de la main droite levée, et la 
tenaille de la tnaîn gauche abaissée. 

//; Autel de Stocksberg, district (OAerowi/) de Brackenhoîm, 
arrondissement du Pteckar (JV rckarkreùŸ : 

L Vulcain, très endommagé ; mais tenant le marteau de la 
main droite abaissée et la tenaille de la main gauche levée; 

2 , Hercule; 

3 * Minerve; 

V. Junozt. 

Alsace. 

L autel de ïïiedermodem n*a pas péri avec le Musée de 
Strasbourg, dans le bombardement de cette ville par l'armée 

I. Hmg„ Bit nrm, ftakfcrL.etc-, p. m r ST, 

2r Cr, Wcs&fcvtacb? Zeitschrift,, «te., Tonie IV, p., 383, n t 

3. IIüuft, BU Vfim t [tenk&t kt etc,, p. 44 P n- 58. 

Ip T[jnjj^ h Die iïrm, LknkfL, elc,, p* 54, 0 * 78 \ article du tnCrae auteur, dans 
tfoLï Krmifjrrich Lame I. !>• «2* 
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allemande en 4870 T mais « il a été fortement endommagé ** II 
a été décrit, en termes plus littéraires que précis, parM + J h -À. 
Si fier p curé de Marte vriller, dans le Hutte tin dt fa Société pont 
fa rometivifitm des mvnumrnis Msimiptes d'Alsace, t. I (i857), 
p. 297 et suiv É 

Une dm faces perlait une inscription alors eiïaeée : une antre 
avait été sculptée, mais les reliefs avaient été détruits. Sur les 
faces conservées on voyait - 

1* « Vulcain, nous un nir hideux et difforme, les cheveux 
crépus* le vîsage barbouillé, les bras et le sein h moitié nus, et 
vidu du îûÿulum romain avec chaussure aux jambe? et aux 
pieds, fl est debout devant une enclume et lient de la main droite 
un lourd marteau et de la gauche dos tenailles; à côté de lui sont 
suspendus la foudre eL le trident.., » 

2h Celte face qui est opposée ît la précédente porte deux figures 
de femme et un autel entre les deux,. .\t 4 l'abbé Siffer y a reconnu 
Vénus et Testa. 

Une photographie de ce monument a été donnée par M. Saum 
à k Société Française d P Arohéologïe f , La dégradation de J ori¬ 
ginal donne a celte photographie une valeur particuliére t et il 
serait utile de k reproduire avant que le temps en ait éteint ou 
obscurci les contours. 

^nus signalerons aussi* sans pouvoir le décrire, avant égaré 
nos notesj un autel a quatre faces découvert en Alsace et que 
noua avons vu il y a une dizaine d années à Strasbourg, dans 
k cour du petit séminaire où Ton avait installé quelques anti¬ 
quités ; Vulcain figurait sur Tune des faces. 

Jffiudt dr TtèôêSm 

A) Autel provenant de \\ elschbillig. Nous décrivons cet aulcl 
d'après une description rédigée il y a longtemps déjà 3 , 

ï. Bull. â<* ta S*c. pnur la tûn&frtniivn rtr* môn. hîsl 2» t&fië. 

tome XI II {1888}* p 57S. 

-- Voir îtuUeHm mnmmmïtiU Icnnc XXXIV (lSti&) fe p. 2&L 

3. ArrMv der Gtwlkhaft far nûtztfche Fùr^chuinjun, Trier p 1850, p r 14. 
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« Autel à quatre faces sciu en déni tables : deux personnages 
sont assez bien conservés : lui Vulcain avec enclume, tenaille et 
bourse (?) et une lleslin avec sceptre et torche. Les au 1res côtés 
sont mutilés, et on peut seulement y reconnaître Apollon avec fa 
lyre et probablement Minerve avec le bouclier. » 

Il est probable que l'objet pris pour une bourse est un marteau 
H que la divinité Fémims qui suit Vulcain lient une corne d'abon- 
durice et non une torche. 

Monument perdu. 

Dans tin mémoire que nous avons cité plus liant, 51. Ifaijg 
mentionne, comme trouvé à PfnUingen, district de ReiiÜingeu, 
arrondissement rte la Forêt-Noire, un bas-relief aujourd'hui 
perdu, qui représentait Vulcain avec le marteau et la tenaille 1 . 


Nous nous bornons k réunir ces faits, parce que notre in¬ 
tention n est pas aujourd hui d’étudier l'histoire ni de définir 
Ja nature du dieu armé du maillet ou marteau. Il est du reste 
probable qu’un nouvel examen de monuments mutilés et, pour 
celte raison, mal identifiés, des musées de la vallée dit Rhin 
et de rAllemagne du sud permettra d’augmenter nos listes. 
Nous n’avons voulu ici que publier les deux autels du Musée 
de Stuttgart, — inédits quoique connus, pourrait-on dire, — et 
attirer fattention des archéologues allemands sur des repré¬ 
sentation figurées qui touchent à leur mythologie nationale plus 
qu ils ne pensent sans doute; car ce dieu est Tarant* (peut-être 
mieux Toron us), et Tarants est Th or, c'est-à-dire Donar, 

IL Gaidoz, 


1 - Bas K (miy reich ’Wûrttemhfrg, tenaç I, p. JS3. 
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ANNEAUX DE L’ÉPOQUE MÊR0VETO1EK.NE 
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AÏ.1EAL' SIGOLAlnH BB JaMS AVEC LE SÏMIiOLF LE L\ COLOMBF 



Voici une bagne en argent, qui appartient au Musée archéo¬ 
logique de la Dordogne. Mon savant confrère M. H. de Lasleyrip, 
<j"i m nu signale l existence, tu en :i remis un dessin iju’iï avait 
exécuté sur place. J’ai depuis, reçu do M. Michel Hardy, l'obli¬ 
geant conservateur dudit musée, de» dessins do ce bijou envi¬ 
sagé sous les trois aspects où nous l’avons reproduit ; il y a joint 
des empreintes du chaton et des renseignements intéressants 
sur sa provenance et sur les procédés dont l’orfèvre mérovin¬ 
gien a usé pour sa fabrication. 

Notre anneau a été recueilli aux environs d'Issigeac, chef-lieu 
de canton de l'arrondissement de Bergerac (Dordogne) ; il a été 


JL Vuir la tertre rt rrh^log.. S* série, année I8gt, i. I, p. Ml : j. n p . 1. 
103, 257 : année 1*85. t. I. p. 168, 30Q ei 318: L IL p. 42, 4L45, «6. U» ci 
o't : année 1886, l. i, p. 20,216 et 341 : t, II. p. J, 40, i37fii:tl3; JUtnfr f887 + 
L I, p, Âl t 100 eL 28U ; t. il, p, «£ 2$5; anttée i888 p i, l k p. 23 etÉâQ; U IL 
p. 175; année 1880, L, I, p. 38 et 3W; L (I. p, I et 300; année 1890, l. I, p t. 


m 1 sÊnjE, t, xv. 
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acheté, r-ii 1888, pour ta Musée de Périgucux, par M. Michel 
Hardv, rhe* une marchande d'antiquités de Bergerac, qui [‘avait 
elle-même acquis, peu de jours auparavant, d'un paysan d'Iüsi- 
geac. 

Il a été déformé accidentelle ment, et a une ouverture ou dia- 
métré intérieur qui varie de 19 à 21 millimètres. La baguette a 
2 millimètres d'épaisseur. Le chaton, déformé ronde, a 1 1 milli¬ 
mètres de diamètre, cl est accosté de trois cabochons ou glo¬ 
bules disposés en feuilles de irèlie, que nous avons si souvent 
signalés sur nos anneaux comme nu des traits caractéristiques 
de la fabrique mérovingienne. 

Avant de décrire et d'expliquer les caractères et les figures 
gravés en creux sur te chaton, il nous paraît utile d’in ter caler 
ici les observations que le savant conservateur du Musée de 
Péri gueux nous il communiquées louchant les procédés suivant 
lesquels notre anneau a été confectionné : « La baguette cylin¬ 
drique et striée transversalement étant préparée, l'artiste, dit-il t 
en a aminci an marteau les deux extrémités, les a fendues par 
la moitié avec des cisailles, puis en a façonné les languettes ter¬ 
minales en forme de fleurons ou volutes, les a aplaties forte¬ 
ment et puis soudées sur la face inférieure du chaton; il a enfin 
soudé trois globules d’argent sur la baguette, à droite et à gauche 
du chaton D 1 . 

Le graveur a représenté sur le cbaton : l« deux oiseaux, d’i¬ 
négales dimensions, le plus petit placé au-dessus du plus grand ; 
2 * derrière ces oiseaux trois points; 3* au devant deux, les 
trois lettres IAN. 

Le plus gTos des oiseaux est, à nos yeux, le symbole du Christ, 
comme il se trouve sur plusieurs des bagues décrites nu cours 
des présentes Études’. 

Le deuxième oiseau (c’est le premier exemple que nous eu 
ayons rencontré jusqu'ici) a peut-être la même signification sym¬ 
bolique que le premier. 

U Lettre do » mors 1800. 

2, Voir Ses notices Ht, XXXVII), XXXIX, LXXJ, UÎXJI et LXXUL 



A3HEAUX ET CACHETS DK l/tfPCKJÜE MÉUOVlKBIEgHfl i 7!.l 

Quant k l'inscription, ou nous devons naturellement chorcln-r 
le nom du possesseur do la bague slgïJïaire, il convient de raj.- 
pder qu'elle a de 19 k 21 millimètres J ouverture, ci; qui lu¬ 
dique qu'elle était faite pour une main masculine. Nous pensons 
qu'il faut voir dans le groupe IâN. IÀNI avec lu redoublement 
de t'inilialè,, le génitif du vocable IàNYS, qui, au moyen Age, fuL 
employé comme l'équivalent de Johannes^ ainsi que cda à eu 
lieu notamment pour Jean IL, roi de Chypre et de Jérusalem en 
et connu dans l'histoire sous le nom de Jtwm J * 
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Cel anneau en bronze a élé trouvé au cours de fouilles opérées 
par AL Je baron J* de Baya, noire confrère à la Société des Anti¬ 
quaires de France* dans le cimetière mérovingien de VilEownord, 
caillou du Monlmort, arrondisse me ni fPÊpotn&y (Marne)* 

En m'adressant les dessina île ce bijou, qui appartient a sa 
collection, JL de Baye ma fait connaître que la tombe ou il a 
èlé recueilli ne contenait, avec êtes ossements, que ce polit mo- 
nu ment et des graine dé collier 1 , 

I, A ri t(t vérifier U* édiu lij u V* \ *■ t5l. 
t!. Lettres des i£J H l i novembre ÎSîKL 
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Labague t|tiï nous occupe est très miiu'i?; elle a i millimètres 
.le bailleur, I" raillimfetn* d'ouverture, particularité qui, rappro¬ 
chée du fa il de l'existence de grains de collier dans la sépulture, 
atteste que nous avons là une bague de fe mme. 

U appelons ici que nous avons déjà fl écrit des anneaux pourvus 
dû S barré, que l'un sait être rnlirévialioudc S(jhwm du Signant, 
et dont on imprimait sur rire le cbulon au bas d’un acte, à fiité 
rl u nom de lu personne qui y était partie ou témoin, (/était aussi 
nu moyeu .rassurer le secret île la correspondance 1 - 


CK 


fugue, simr.LAisE in-: tu eu* fus 





Celte belle bague en argent est conservée an Musée nrcbùo- 
Ingique de Nantes, au catalogue duquel elle est inscrite, sous 
le ii" î>9. Le rédacteur de ce catalogue et l'auteur d'une pubii- 
caliuu où elle u été reproduite y ont vu un anuealf épiscopal *. 

Nous n’avons aucun renseignement touchant la localité, l'é¬ 
poque et les circonstances où ce bijou a été découvert. 

t. Voir l«s u- XXXV, LXV «I XtlVl des présentas Étude*. 

Z. M. le comle de iis:e du ûrënnue, qui m’a. très otEgeamHnnl procuré tes 
dessina de « curieux utanutniml,in'a fait connaître l'interprétation qui eu nvait 
C-U déjà (Jmitiëe dans un ouvrage ou recueil dans lequel il a été publié, mais 
dont le savant directeur du Musée de Xanles ignore le titre et la date, ci dont il 
ue possédé que la planche gravée où notre bague est représentée. 
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lia \S millimètres trouYCrlare; la baguette a î millimètres 
de hauteur, et est décorée d'ornements gravés en creux à droite 
et h gauche du plus grand des deux chaton* dont U sera parlé plus 
bas ; elle es! simplement. striée et a i millimètres seulement de 
hauteur prés du deuxième chaton. Entre ces deux parties de 
notre anneau, un a figuré, de chaque côté, une télé d'animal diffi¬ 
cile â définir. 

Le plus jn Lii chaton, di j forma légèrement ovale, et ménagé 
k même le métal, a 0 millimètres de large sur S de hauteur : il 
est orné d'une crois à branches égales patentées. 

Le plus grand des deux chat mis, également pris dans la masse, 
atl millimètre de large et 9 de haut, il présente un mono¬ 
gramme où fun a cru trouver le nom de Theodurictts et sa dignité 
d 'évêque exprimée par h- E que comprend le monogramme. 

Celle explication est absolument inadmissible, ru premier Heu 
parce que deux des lettres du mot THEQDÛRICVS. R et D, sont 
absentes du monogramme, en second lieu parce que ce moi laisse 
sans emploi la leüre A qui y est incontestablement présente. Ce 
que r<m a pris pour un R. îe traitoblique placé au bas de la pre¬ 
mière perpendiculaire, ne saurait être accepté pour cette lettre, 
dont les éléments font ici défunt; ce ne peut être qu'un N cnrsîF(a). 
Quant h la lettre E, quon a regardée comme l'initiale d'E/Jf'sco- 
pus, elle n'a Jamais en, en pareille position, celte valeur. 

Voici quels sont, à îioh ynux, les caractères contenus dans 
rmscripfion mottogrammalique ; 

En allant de gauche à droite, tes lellres T, H E; pub, k î mlé- 
rieur et au sommet, un caractère quî pourrait, à la rigueur, être 
im C rétrograde» mais qui nous paraît être plutôt un G mérovin¬ 
gien rétrograde [H) ; au-dessous, un A; au Las de la première per- 
prmdiculnirc, le H cursif que nous avons signalé plus haut; enfin, 
posés sur la barre médiane du Hh un V 1 et un S. Nous avons ainsi, 
pour l'ensemble du monogramme, le nom de 

THEÇANVS, 

L On a cru vo ït un I dans Je trait po?É' ablif|ueaienl sur fa barre ia^rjeurp 
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Thégatî est un vocable germanique, fort usité dans le haut 
moyen âge 1 , el qui, latinisé, a fait Je nom de Ttieganus, rendu 
célébré par l'auteur de la Vie de l'empereur Louis le Pieux, dont 
il était le contemporain*. 
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BAG CE AVEC LE CUBISME AU CIÎATOS 


Voici encore une bagne qui appartient au Musén- de Nantes, et 
qui est inscrite au catalogue de ce dépftt, sous les n M G(MV\ 
J'igiioreu comme pour La bague ci-dessus décrite* le Heu eL 
l'époque où elle a été trouvée. 

Elle est en cuivre, dé VT millimètres seulement d'ouverture, 
ce qui indiqua quelle était faite pour une main de femmes la 
baguette a S millimètres de hauteur près du chaton. Celui-ci, 
pris dans Ja niasse, et de forme ovale* a S millimétrés de large 
but 5 1/2de haut; il est décoré dunecroix chrisméè* 

Ce bijou a été déjà publié, mais le savant et obligeant direc¬ 
teur du Musée de Nantes ignore à quelle date cl dans quel 
ouvrage ou recueil; il ne possède que la planche où ce petit 
monument est représenté 

du îl ; mais h tort, suivant nous* Le 1 est une 3 *?lLre dont on avait d'autant moins b 
Æfl préoccuper dans k Jïorupflsïtton du monogramme, quelle aurait pu être reprit 
tentée par une de? perpendiculaires. El d'astlmirs. elle n’iiuniit pas été gravée 
ainsi obUqttfcmenL e* qui 4 Uit au contre ire nécessaire pour la formation du V, 

t. Voir de nombreux exemple* dans Fértsmann, Pejrjournunmrïi, eoL tiS3. 

2. Dans Porta, Mvnum, Gm/utn* hütùt^ .3*r*p/or + , t. ]J F p, 585; i l dans 
Bouquet* Histfir, de Fritn& w t. VU p P 7^* 

3. Lrttra de M. le comte de Lbi? du Drérittiie, directeur -lu Musée, en date du 
24 avril tS®£L 

4. Lettre précitée. 
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La bague qun nous reproduisons ici, est, comme les Jeu* 
précédentes, au Musée archéologique de Nantes, sur le catalogue 
duquel elle cal Eu se ri le, sous les u™ 62-16*. 

Elle est gu or, a Ui millimètres t/2 seulement d’ouverture, ce 
qui indique quelle était destinée ii une main do femme; la ba¬ 
guette a 2 millimètres d'épaisseur, du côté opposé au chaton : 
celui-ci, ménagé ii ruéme le métal, et de forme ovale, a If) mil- 
li mètre s de haut sur î2 do large : il nous présente, encadrée dans 
un pointillé, une crois en travers de laquelle sont posés un P et 
un autre caractère, gravés en oraux. On peut voir là une abrévia¬ 
tion de Christe. 

Le seul renseignement que fournisse le catalogue sur la pro¬ 
venance de ce petit monument, c’est qu'il a été acheté chez un 
orfèvre de Toulouse. Le rédacteur du catalogue dit encore que 
« le chaton est soutenu par quatre dragons presque effacés«: 
niais nous ne voyons aucune trace de res ornementa aux côtés 
du chaton 1 2 . 

1. Lettre de M. le comte de Liste du Dréneuc, conservateur du Hfugée, qui 
noua a fort oblige.! m me ni procuré les dessins de ce bijou (24 Avril lsSff). 

2 . Lettre précitée. D'après cette même lettre, l’anneuu dont il e’agii a été déjà 
publié, mais M. du Dréneuc ignore quel est ('ouvrage ou te recueil dans lequel 
il a été décrit et figuré. 
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En nous adressant les dessins dos trois tu me aux que nous 
venons de décrire et qui sont au Musée archéologique de Manies, 
M. îo comte de Lis!e du Bréneuc a eu l'obligeance d y joindre 
les dessins de doux bagues qui n'appartienneni point au dépôt 
rlüüt la direction lui est confiée, et qui lui ont paru rentrer dans 
le cadre des présentes Etudes. 

Deux d'entre elles, qui ont été déjà publiées, peuvent êlre p 
en effet, considérées comme remontant à l'époque mérovingienne. 

Celle qui est figurée en télé de celle notice* est en argent. 
Elle a !7 millimètres d*ouverture; lechalon, prb dans ta masse, 
a une largeur de ! ï mil limé Ires sur 7 I 2 dans sa plus grande 
hauteur. La baguette, très mince à l'opposé du chaton, va s'élar* 
gîssarii à mesure qu'elle se rapproche du chaton : elle a, près de 
teluî-cî, 6 mi 11 ï me 1res \/2 de hauteur p et est décorée très sim¬ 
plement de traits au burin, 

On ne possède aucun rrosoignement surle lieu, l'époque et les 
circonstances dans lesquels ce bijou a été trouvé 

La faible ouverture de la bague indique qu T elle était portée 
par une femme, 

Quanl au monogramme qui urne le chaton* nous y voyons un 
FL un K. un V formé par la barre oblique du R ou du N et de la 
deuxième perpendiculaire 4 , au sommet de laquelle est un E rétro- 

1. kllrp dç >f. du Dréiieuc f du 24 avril iasO. 

2 . Lr suin que 1* graveur n pris da planer au sommet de cette perpendiculaire 


f 
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^rarle: ce qui donne Itï nom Je RVNÊ T génitif Je RVNÂ. Le S 
barré pur le trait oblique central, représente ici, comme nous 
l'a von* observé sur plusieurs de nos anneaux, le sigle bien connu, 
abréviatif de Signum* 

Nous avons ainsi pour ressemble : 

S igmmt) RVNE. 

Him est un radical germanique qui est entré dans la composi¬ 
tion do nombreux vocables du haut moyen àgo. Fürtsmttüti eu 
a reproduit quinze, uù ligure le féminin fin nu \ 


CXIV 

ASStJkü UÀEKKtâf SÜR LE CJtATUS, PES IJKTmiS r ET |>. 



Voici la deuxième [les bagues dont nous avons parlé dans la 
précédente notice, et demi les dessins nous ont clé procurés par 
M, le comte de [liste de Dmiouc* 

Elle est en bronze émaillé de rouge et d’un bl«u très foncé. 
Elle a 19 millimètres d'ouverture; la hauteur de la baguette 
varie beaucoup suivant qu'elle se rapproche de ÎVn ou de l'autre 
des deux chalotis dont elle est pourvue et qui sont pris dans la 
masse, 

les trois tttÜf horiionlam du % qtftl pouvait ftthelûnner but toute In hauteur, 
montra bien qu'il i voulu ménager au-4e3§uu5 la Mtr* \\ 

1. Al-mna, Atâ-mna, Àlb-ruTiï*> À-rond, Müli1frruxa f etc. (Pmefiwwwma# 
col. 1Q6S), 
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Le f*liis grand de i;esrhalom p déformé ronde, a U millimètres 
de diamètre; îl porte deux lettres (un T et un D rétrograde), 
accostées chacune de deux groupes formant des triangles, et dont 
il est impossible de déterminer le sons. 

Le plus petit chaton, placé, comme toujours^ en face du pre¬ 
mier, est tin ovale de S millimètres de haut sur 7 de large ; il 
présente, pour tout ornement, cinq traits perpendiculaires. 


M, Deloche. 



APPLICATION 


DE NOUVEAUX INSTRUMENTS DE PRECISION 

A L'ARCHÉOLOGIE 

m PARTICULIER A L ÏrrCLE KO&PHOLOOlGm DE TROIS TYPES p’aMPTIORKS 

dans l’astiqdité 


L'état psvchn-p by s i ologîq u e des anciens, des Grecs en pivrtî- 
cuHct, êtaü-il sensiblement différent du nôtre? Ce sera lé mérite 
de F érudition contemporaine d'avoir posé dans quelques Cas ce 
problème fondamental d’une science de l'avenir, In psychologie 
historique. 

La musique grecque, telle qu’elle nous est connue maintenant, 
nous présente dans la multiplicité de ses modes, dans sa richesse 
mélodique, dans sa pauvreté harmonique, dans Yéthüx ou carac¬ 
tère qu elle attribue A certaines combinaisons esthétiques, des 
indices dévolution incontestable; mai» on ne pouvait interpré¬ 
ter ces documents en l'absence de points de repère norman N, 
dans l'ignorance des fondions subjectives qui expliquent nos 
gammes, nos modes, nos accords. Il y a quatre ans, dans une 
étude intitulée : Loi dévolution 4e ta sensation mustetUe 1 , j es¬ 
sayais d'interpréter l'association que les Grecs ont, contraire¬ 
ment à nous, établie entre le haut cl les sons graves, entre le 
bas et les sons aigus. La remarque objective qu'un corps sonore 
eu s'éloignant rend un son de plu s Vu plus grave, tandis qu en 
so rapprochant il rend un son de plus en plus aigu, semble avoir 
été l'origine de l’association d’idées des Grecs : en effet, pour 
être visible à l'œil situé dans la ligna d'horkon, un objet éloigné 
doit être plus haut sur le plan perspectif qu'un objet rapproché : 

J. litvue phîfaifjphiqiM, juillet iS£E. 
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1 1 ■ fc Ili t rasèodutiock d'une idée de direction en bas ou Oïl haut avec 
le rapprochement plus oti moins grand du corps sonore et l'a- 
luiilé ou la gravité des sons émis. Au contraire, noire association 
des sons ai"us avec le liant, des sons graves avec le bas, vieil! 
de la suggestion esàenlïelkment subjective, par laquelle une 
catégorie diexcitations plus on moins intenses est évoquée par 
une catégorie très différente d 1 excitation* qui sont de même plus 
nu moins intenses. Là vision des directions de lias en haut étant, 
d'après des expériences récentes, plus capable d’accroître le tra¬ 
vail physiologique que la vision des directions do haut en lises, 
de même que [ audition des sons aigus est plus capable que l'au¬ 
dition des sons graves d accroîtra, dans de certaines limites 
et pour les sujets normaux, le meme travail, on conçoit que les 
sons aigus suggèrent la direction de bas on haul t de même 
que les sons graves suggère ni la direction de haut en bas ; un 
pourrait citer un grand nombre de qualificatifs* indices du même 
travail psychologique, lbir ces remarques r j'ai été conduit à 
énoncer celte loi : « La sensation auditive a évolué d'un carac¬ 
tère plus objectif vers un caractère plus subjectif. ■■ Il reste à 
poursuivre maintenant dans la musique grecque la vérification 
de celte formule. Il sera facile, avec les procédés mathématiques 
d'analyse mélodique et harmonique que j T ai exposés dans un tra¬ 
vail récent \ de rapporter a des nombres les combinaisons esthé¬ 
tiques anciennes et d'iiiterpréler les expressions morales aE tri- 
buées par les testes aux différents modes. 

IL Gladstone a émis l'idée et SL Hugo Magmas a soutenu In 
llièse qu'il y a eu évolution dans la perception des différences 
chromatiques et que les contemporains d’Homère ne percevaient 
pas les couleurs les plus réfrangîbks, le vert t le bien* le violet, 
Otfe imperfection èlaii-elle physiologique et faut-il y voir une 
généralisation île cette dyschromatopsie que présente notre 

1. E&mmt* tfune ihr<*rh générale tk k dyntan^ènù. üutrrmmi dit du 
C'mfràafe, du rÿthnu' H rfr k mt$wr ffppilr.fïtûui* §pétîahm aux ^ixntkni 
vùtuflk rtmifUtfr* publié en t-He du Ctrrdc rhmmaHqut^ Paris, Ch* Vrrdi». 
Î8S0; gr. h-folio. 
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rétine sur sa périphérie? Était-elle psychologique et doit-on la 
rapporter h un défaut danalyse qui s'expliquerait par une vision 
moniale plus objectivé et une élaboration moins raffinée de la 
sensation? La remarque suivante parait militer en faveur d'une 
évolution plutôt psychologique que physiologique. Lorsque nous 
voulons fixer avec plus ou moins d'attention un objet, nous fai- 
sons plus ou moins inconsciemment converger les axes visuels 
pour que Pi mage de l'objet se lîxe sur la tache jaune* Or il es! 
bien remarquable que sur certaines peintures de Pompéi et sur 
un grand nombre de statues antiques* on remarque nue légère 
divergence des axes visuels quî influe sans aucun doute sur Ymt 
ftïUit des physionomies et qui serait l'expression d T uit état men¬ 
tal plus objectif que le nôtre, moins conscient et volontaire, bien 
pré i L i s ô men t carac lérist iq u e d ‘ e î ré s peu ex pé ri mental eurs e i 
ignorants des minuties de la technique industrielle moderne. Je 
dois ii î obligeance de SL Ch. Ravoksoft-MolJieii tins moulages de 
plusieurs yeux de statues du Louvre et j"espère pouvoir bientôt 
présenter u n tableau de wfficieni* de divergence dans une sta¬ 
tistique générale qui, pour être convaincante, doit èlre aussi 
- complété que possible. 

Une conséquence bien vérifiée die* les Grecs de cet état plus 
objectif de la pensée, est un souci tout spécial de ces phéno¬ 
mènes connus sou» k nom A'Uhùtvm d'optique* Des natures plus 
subjectives comme les autres tendent inconsciemment à corriger 
par des mouvements des yeux et de la tête ces erreurs parfois 
4 très graves au point de vue des conséquences pratiques cl rèatï- 

senl ainsi celle géométrie abstraite que les âmes artistes déplo¬ 
rent tant dans notre architecture et dans notre art industriel. Au 
cou traire, pour dos natures objectives il ne s'agit pas de faire 
des lignas ou des angles dons dos rapports géométriques vrais, 
mais dans les rapports géométriques apparents pour une certaine 
situation de l'œil, plus ou (noms fixe et plus ou moins définie. 
Ponrose a longuement insisté sur les corrections que les archi¬ 
tectes du Parthénou ont Tait subir, a ce point de vue, à la recti¬ 
tude des colonnes et des murailles. Ce sujet mériterait d'être 
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repris en détail. C'est ainsi que le développement subjectif de la 
pensée a produit finalement cette distinction essentielle de l’ap¬ 
parent et du réel, dont les natures primitives, purement objec¬ 
tives, sont incapables. Cette remarque précise bien dans quel 
sens sont pris eu eea pages les termes* objectif » cl «subjectif». 

Un autre fait qui indique un ôtai physiologique différent du 
nôtre est l'existence de L’éphôbe. de ce type féminin de beauté 
virile, dont l'art et la vie antiques présentent tant d incarnations 
déconcertantes. Les explorai ion s dynamomélriqucs ont établi 
qu’il y a, en général, moins de différence elles la femme que ch ri 
l'homme droitier, entre la force des membres supérieur et infé¬ 
rieur droits d'une parL et la force des membres supérieur ot infé¬ 
rieur gauches d’autre part; pour obtenir Je maximum d’effort, 
l'homme tendra donc plus que la femme â exercer sa droite. 
Nous savons d’ailleurs que plus mi système de muscles est 
exercé, plus il se développe jntqtfâ une certaine limite; la dissy¬ 
métrie des deux côtés du corps sera donc en général plus grande 
chez l'homme que chez la femme, et c'est sans doute dans uuc 
dissymétrie moins accusée, liée à cotte acuité des rythmes qui 
soradélinie plus loin, qu il faut chercher un des éléments de ce 
qu'on appelle la beauté féminine. Si h une certaine période l’é- 
phèbe a pu s'épanouir si parfaitement dans l'art, ne faut-il pas 
voir chez l'homme de cet âge l'indice d’un état de forces moins 
dissymétrique, causant «ne symétrie presque féminine des 
formes ? La persistance relative nient grande dans les écritures 
c&dméennes, de la direction phénicienne de droite à gauche, 
n’est-elle pas une autre preuve d’une indifférence entre la droite 

et la gauche 7 

4Juoi qu'il en soit de ces remarques et de la loi d’évolution 
qu'elles impliquent, il n'existe qu'une méthode pour savoir en 
quoi des sensations connue la sensation de couleur et la sensa¬ 
tion de forme ont évolué, c'est de comparer rigoureusement, an 
point de vue esthétique, les formes et les polychromies des divers 
Ages. On ne pouvait le faire sans instruments de précision ca¬ 
pables de noter exactement à ce point de vue ces documents et 
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de réaliser suivant des lois qu'au puisse considérer comme nor¬ 
males des harmonies de formes et de couleurs* C csl ! objet que 
jaï poursuivi par mon Cercle ührûmaiique, p&r mou /ta/i/wr/eur et 
mon TWpte rftomdta? esthétiques. Je désirerais prose nier, sans 
aucun détail théorique, ce* instruments aux archéologues< puis 
montrer comment on peut appliquer le Rapporteur et le Iriplo 
duel me Ire i\ l‘élude morphologique de Lrob types bien rouons 
du fabrication dos amphores dans Ikutiquîté- 

I 

Le Crrcte chromatique 1 niïre une déformation du spectre à 
partir du rouge C f figure sur le rayon vertical supérieur, jusqu'au 
vio lot G, figuré a 4Ô°5V36* à gauche do CéiLe verticale. Llnler- 
valle compris entre ce violet et le ruuge es! occupé par des dé- 
gradations du pourpre, qui ne se trouve pas dans le spectre. La 
couleur, sur chaque rayon T est dégradée du blanc au noir à par¬ 
tir du contre, cl, sur chaque arc, de sa propre teinte à b teinte 
k |d us voisine. Tous les points situés sur la moitié du rayon 
reproduisent une couleur spectrale et chacun des points distants 
de45 degrés es prime, par rapport au précédent, lo nombre 1,052, 
qüî t dans la théorie de l'éther* marque des vibrations ou dos 
inverses do longueurs d'onde et correspond à l'intervalle musi¬ 
cal d'un demi-ton. 

On uppelle complémentaires doux lumières colorées dont le 
mélange donne la sensation de blanc. Les rapports des longueurs 
d'onde dos coupEes do couleurs complémentaires varient suivant 
les couleurs et dans de certaines limites suivant les sujets. C'est 
un des objets de la théorie du Contrante exposée en télé du 
Cercle chromatique, de déduire théoriquement ces nombres* Un 
écran, découpé par dois fenêtres aux intervalles convenables* peut 
présenter les principaux couple» de couleurs complémentaires* 

t. Cercl* chromatique prù&ttani tou* ici wmiiU'mnits et imite* Ut hwrmo- 
nitfs i te cor. tteurf, tu.'*; ttiü ùtirfttactitrn mr U théorie Qtfàérvte de lu, tifiumv- 
i/t : n-ïi; T etc. Paris, Ch. Vâfdrn, ïn-Tolio. 
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J'appdLe hnnmmit* dr r auteurs toute Juxtaposition de teintes 
(longueur d'onde) ou de tons (degrés de saturation d'uni: même 
teinte) demi la vision correspond à-im accroissement (la travail 
physiologique dans limité de temps,, qui en un mol est 
mogène et en conséquence agréable pour les sujets normaux, 
ayant de la force à dépenser; cette juxtaposition serait au con¬ 
traire désagréable pour les sujets fatigués ou malades, capables 
de la percevoir; ou sait que, parmi instinct conservateur, tous 
les animaux malades ou fatigués évitent les excitations vives, 
comme la lumière, le brait, et recherchent en général les ex¬ 
citations reposantes ou, pour parler comme un savant phy¬ 
siologiste, 31, Hroïvn-Séquard, inAiôitoîrcs. Toute excitation 
agréable, trop longtemps continuée, devient désagréable; de 
même, toute excitation dynamogène, continuée trop long¬ 
temps, devient mhibitoire. La préférence pour telles combinai¬ 
sons de lignes et de couleurs, en général pour telle catégorie 
dyoamogène ou inliibitoire d'excitants, est donc un indice sûr 
dr l étal des forces d'un sujet. Appliquée h l'élude des formes et 
des polychromies anciennes, cette méthode doit être non moins 
féconde. 

Sont harmoniques les juxtapositions de teintes distantes sur 
le Cercle chromatique d'une section de la circonférence exprimée 
par Tjn verse d'une puissance de 2, comme \ j j» par ( inverse 
d'uu nombre premier égal h la somme d’une puissance de 2 et 
de l'imité, comme» -j, - , ~ f etc., par 1 inverse du produit d'un 
ou de plusieurs nombres de ces formes, comme ^ ~z f etc. th 
même, sont harmoniques les juxtaposilions avec le blanc de tons 
dont les distances sur lo rayon sont exprimées par dos nombres 
de ces formes, nombres que j appelle rythmiques» 

Pour noter l'écart de deux teintes mon complémentaires}, ou 
cherche d'abord sur le Cercle chromatique la teinte située à 
gauche (horizontalement, vers le haut ou vers lobas] ou la teinte 
située en bas dans la polychromie et ou estime avec le Rappor¬ 
teur l'angle plus petit que la demi-cire on fé rente qui sépare cette 
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(einlc tic colle située à droite ou en haut; s'il est compté dans 
lir sens île droite à gauche en haut sur le Cercle chromatique » 
on lui assigne le signe 4* : ail est compté doua le sens de gauche 
à droite, on lui assigne le signe — , 

Si ceft teintes seul à des tons différents, suivant que le ton du 
pigment compté en second tien, ainsi qu’il vient d'être expliqué, 
est, par rapport au ton du premier, centrifuge ou cenlripôlr sur 
le Cercle, ou assigne au nombre qui exprimé la distance de ce 
second ton sur le rayon le signe -f ou le signe - . Le ton de la 
première teinte est toujours positif. 

Pour que les couleurs soient harmoniques, la différente mire 
le nombre qui marque l'écart et cotte somme ou différence de 
tons doit être rythmique. 

Le Cercle chromatique ne présente quo des conteurs simples. 
S’il s’agit d’assortir deux couleurs provenant de mélanges, ou 
remplace chaque Ici nie complexe par la couleur simple qui * en 
rapproche le plus; l'angle de ces deux couleurs doit être ryth¬ 
mique : rythmiques aussi le degré de saturation de chacune et in 
différence de l'écart nies teintes et «les tons. Il faut en outre 
comparer entré elles les couleurs composantes de chaque teinta 
complexe ; elles doivent former des angles rythmiques et pré¬ 
senter des degrés de saturation rythmiques. Si Ton ne connaît 
pas Je» teintes composantes d'un© teinte complexe, on les re¬ 
cherche empiriquement ; on peut toutefois s'aider des résultats 
connus du mélanges dans chaque ordre do pigments, 

I )n verdie facilement ces règles sur le Cercle chromatique pour 
les angles relativement grands, au moyen de petites fentes dé¬ 
coupées sur des écrans à des distances coavcnahles, Si l'on com¬ 
pare les teintes de saturation égale (situées sur une mémo cir¬ 
conférence) qui différent de do g, do -, do jîj, de do jg> 
de ^ de circonférence avec celles qui diffèrent de do do j, 

de de de de do ^, ou préfère celles-ci ans pre- 
La vêrifiçKiiofi <lc la rfeglç pour les Ions et pour les 

IM* SÉRIE, T. XV* W 
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teintes k des degrés de saturation quelconque n’est pas moins 
convaincante. 

L’influence de la vision des harmonies ou des désharmonies de 
couleurs sur le travail physiologique (battements du pouls, travail 
musculaire, etc,), est assez délicate à démontrer h cause du grand 
nombre des causes perturbatrices qui coexiste ut avec les excita¬ 
tions étudiées ; de-- recherches dans ce sens avec taules les res¬ 
sources de la technique physiologique sont en cours d’exécution. 

Ces règles permettent d’étudier et d’interpréter un morceau 
quelconque de polychromie. 

S'il s'agit d’une simple bande de couleurs couvrant des éten¬ 
dues égales, dans une seule direction, on lus analyse en commen¬ 
tant par la gauche ou par lo bas ; on note chaque couple de 
teintes par leur écart sur le cercle chromatique et chaque ton 
par sa distance sur le rayon. 

Si les surfaces colorées soûl inégales, on mesura chacune de 
ces surfaces d’une manière aussi approchée que possible par les 
méthodes connues ; on prend comme unité lo plus grand commun 
diviseur des aires mesurées ou, à son défaut, celui qui entraîne 
les rapports les moins complexe» ; chaque surface et les sommes 
successives de ces surfaces doivent être exprimées par de» 
nombres rythmique». 

Si les couleurs sont rangées sur des étendue» quelconque» 
dans un contour ferme qui ne se coupe en aucun point, on 
cherche le centre de la figure, c’est-u-dire du plus petit cercle 
circonscripiible par les constructions connues, ou plu» rapide¬ 
ment parfois jiar tâtonnement. On fai L passer par ce centre une 
horizontale et on élève sur celte ligne une perpendiculaire, 
lequel le ou coupe nue surface colorée ou passe entre deux sur¬ 
faces colorée»; dans le premier cas, un commence par la surface 
colorée, qui est traversée par la perpendiculaire; dans Je second 
cas, on commence par la surface située à gauche de la perpen¬ 
diculaire : puis on opère comme ihms le cas d'une bande, en 
procédant de droite à gauche, vers lu bas (et) sens inverse dus 
aiguilles d'une montre). 
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Si lus couleurs sont rangées sur des étendues quelconques 
dans une disposition quelconque, après avoir cherché comme 
dans lu cas précédent, Je centre de la figure, on analyse les dif¬ 
férents contours, en prenant successive ment les teintes, les tons 
et les surfaces, du bas en haut a partir du centra, et de gaucho à 
droite vers le bas dans le sens centrifuge. A cause de L’infftienco 
de la surface, il faut également considérer les couleurs dans le 
sens cyclique. c'est-à-dire les disposer sur une spirale de rayon 
croissant, à commencer pur ta première située au centre, h con¬ 
tinuer par celle située à gauche en haut, etc*, jusqu'il la notation 
complète de ht polychromie. Peur que la polychromie soit nor¬ 
malement satisfaisante, il faut que les teintes, les tons et les sur¬ 
faces* les sommes algébriques de ces nombres, les différences 
entre les nombres marquant Ica teintes cl les nombres marquant 
les Lotis, eu mémo temps que les sommes des surfaces, les 
ternies et les tons étant comptés d'abord dans le sens centrifuge, 
puis dans le sens cyclique, soient des nombres rythmiques. Les 
doubles exigences du rythme dans le &uns centrifuge et dans le 
sens cyclique sont asse?: difficiles à satisfaire dm ul tantale ni; 
dans la pratique, une solution approchée suffit le plus souvent. 

Je définirai, à propos des formes, quelques nombres appelés 
mdicatcitrs qui permettent d’analyser et de comparer minutieu¬ 
sement des formes différentes et qui s'appliquent également aux 
polychromies. 11 est deux nombres spèciaux à la polychromie, 
que je dois signaler. 

Le Cercle chromatique, tel qu'il est constitué, présente une 
association des couleurs aven certaines directions, du muge de la 
raie C avec la direction de bas en haut, d'un jaune situé aux ~ 
de D vers K avec la direction de gauche à droite, d'un bleu vert 
situé aux 7 - de E vers F avec la direction de haut eu bas, ifuu 
bleu situé aux ^ ^ F vers G, avec la direction de droite k 
gauche et des teintes intermédiaires avec ks couleurs intermé¬ 
diaires. Il a pour objet de restituer, con for même ut aux exi¬ 
gences de la fonction de contraste, noire représentation subjec- 
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live des pignicuLg, et* dans une certaine mesure non précisée, 
il dispose les couleurs il ans l'ordre des travaux physiologique a 
correspondante à leur sensation* Ce serait l'objet d'un second 
cercle chromaiiqtie* que Fim pourrait appeler Cercle ætthvsto- 
Hwirit/uc des couleurs par opposition an premier qui est un 
Cercle <tr cuniront? ¥ Je représenter par îles écarts proportionnels 
les différents rapports entre les dynamogénies îles couleurs. 
C t>si un fait que les émotions les plus intenses tendent à s'ex¬ 
primer par les mouvements qui produisent le maximum de 
travail dans un temps minimum ; intensité et acuité du cri, 
déplacement du corps, etc. Ü une pari, la vision du rouge déter¬ 
mine une émotion plus intense que celle du jaune, la vision du 
jaune une émotion plus intense que celle dit vers, etc., comme 
on peut s’en convaincre en enregistrant au dynamomètre l'effort 
maximum dont sont capables des sujets sensibles sous l'influence 
il. U vision des couleurs; dans un travail ultérieur de la ponsce, 
h I esprit a moins on vue les situations habituelles on ae- 
iutdlos de l'excitation colorée que la notation subjective do la cou¬ 
leur c l le travail phy&iolftgique correspondant, il tendra à expri¬ 
mer ces diverses émotions plus ou moins intenses par ries 
gestes qui jalonnent le sens de sa représentation et qui déter¬ 
minent eux-mêmes dos émotions pinson moins intenses, Fùmo- 
i i -M h plus intense par le geste déterminant l'émotion k plus 
intense, etc., car* sous I 1 influence d'un état psycho-physiolo- 
giqiiu, il y a, ainsi que je Fai rappelé m début de ce travail, 
suggestion de tous îcs états analogues. Mais d'autre part, on sait 
par des expériences*, que les directions en liant et à limite vues 
ui réalisées parle bras, accroissent le pouvoir musculaire plus 
que les directions en bas et h gauche. Selon qu'il y a sugges¬ 
tion plus nu moins consciente, les couleurs seront donc expri¬ 
mées* ainsi qu’elles le sont sur les Cercles chromatique^ et 
seront disposées en conséquence dans la polychromie. Scion 
que Je sujet aura en vue hmiâtîm ou la mesure de sa sensation* 
iE assignera h la couleur la direction du cercle de contraste ou 
Il direction du ce rote «sthésioin étriqué. Toute disposition diffé- 
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renié impliquera chez IWtisté un Atai mental plus objectif et 
en même temps plus complexe,, puisque iVx près Ai on dans les 
sens normaux m manque jamais il-- ^ réaliser plus ou Ardus 
inconsciemment.. Un peut donc considérer comme dés indiat- 
î?ur\ dfJijrv/ivite les écarts des directions normées «■ i de la 
direction adoptée par la jmjychromie. mesurés parle plus court 
chemin sur îes rendes chromaitquc.H h affectés du signe » ou 
du signe —, suivant que les angles considérés sont comptés 
dans lé sens des Cordes chromatiques, do droite à gauche vers te 
bas {c-n sens inverse tics aiguilles d'une montre} ou en sous con¬ 
traire* On conviendra d "appeler prïmwW, l T écart compté sur le 
Cercle chromatique de contraste et smïm/tfiVo l’écart compté sur 
le Cercle aMhé^iométriqiie. 

L’étude dés monumenls do In polychromie ancienne, h ce 
point de vue, pourra fournir dos résultats îtiléressanis ■ mais il 
faut recourir aux monuments eux-mêmes et non aux planches 
plus ou moins infidèles qui prétendent les reproduire. En S P ah- 
sence île document nouveau, que je puisse étudier à loisir, je ne 
présente aucune application du Cercla chromatique h la polychro¬ 
mie ancienne. L’usage de cet instrument ne présente d’ailleurs 
aucune difficulté ; m attendant une photographie des couleurs 
rapide cl exacte, il me paraît devoir être de grande ut alité pour 
la notation précise de la couleur des monument*, ii l'instant dé 
leur découverte. 


II 


Le Rapporteur esthétique* diffère îles rapporteurs ordinaires 
en ce qu'au lieu d'évaluer le* angles au moyeu d une division 
arbitraire de la circonférence, le degré, il présente im médiale- 

t. ütcpjuyrlziir Sütict sait sn uppiimtiùnt ri fart indu*!rit!, *t 

fJjfrfoiVr d* tari* à r/c ia méthûifc ÿfüphkpii^ rn a J -j 

f/tthk tt à ia retfrfictitim inthfdTpir* r/c Jaidrc fermes. ParïSp G*^%idti + con- 
Lnicteur, t8S9 P pi, in-feNo* 
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ment et exactement les sections naturelle» de la circonférence 
les plus simples et les plus utiles, le j. le £. le .... le ^ . ut indi¬ 
rectement toutes les mitres sections. Lu Tri pi? décimètre estfté- 
tiqué indique par des traits longs les nombres rythmiques dans 
les limites M2Q0- Ces deux instruments permettent d’analyser 
et d'améliorer toute forme au point de vue esthétique, car une 
courbe peut toujours se ramener à un contour polygonal. Il y a 
sans doute dans celle réduction une erreur qui s'accroîtrait, si 
l’épaisseur du trait n'êlait pas constante, si l'observateur ne 
menait pas lu tangente toujours au bord intérieur du trait, si son 
acuité visuelle était soumise it de grandes perturbations. Mais je 
puis prouver que ces erreurs sont notablement inférieures aux 
erreurs de la vision, soumise aux înlluenccs du contraste. A celte 
lin, j’ai dû préciser les erreurs normales d’appréciation des lignes 
et dus angles suivant leurs diverses situations. 

De même que dans l'analyse des couleurs, U faut distinguer 
trois cas dans l'analyse, moins complexe d'ailleurs, des formes : 

ï" Pour analyser une ligne brisée dans une seule direction, 
soit île gauche à droite, soit de bas en haut, on mesure les droites 
en choisissant pour unité la plus grande longueur commune ou, 
u son défaut, celle dont le choix entraîne les rapports les moins 
complexes et on évalue les angles. Suivant que l’angle eonsi¬ 
déré est à droite ou à gauche du dernier trait prolongé, le 
dénominateur de la section de circonférence indiquée par le 
It apporteur s’ajoute ou sc retranche. Chacun de ces nombres, la 
somme algébrique des angles, la somme algébrique des droites, 
la différence entre la somme algébrique des angles et la somme 
algébrique des droites doivent Être rythmiques. 

2" Si la figure est un contour polygonal, qui ne se coupe en 
aucun point, on cherche le centre de la ligure, ou fait passer par 
ce centre une horizontale et on élève sur culte ligne, en ce point, 
une perpendiculaire qui coupe la'ligure en un point à partir du¬ 
quel on commence l’analyse du contour, si ce point coïncide 
avec l'origine d’une (truite. Si, au contraire, ce point tombe sur 
la droite, on reporte l'analyse du contour sur l'origine de cette 
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(î roi Le, et on note, à partir île ne point, b première ligne et le pre¬ 
mier angle obtenu par le prolongement île lu dernière ligne. On 
continue comme dans Je premier cas. 

3“ Si b figure est un ensemble de rnnlmirs polygonaux qui ne 
se coupent en aucun point, on cherche lr centre de la figure 
totale; nu analyse le contour dans l'intérieur duquel tombe ce 
centre, et l'on continue ainsi pour les differents contours en les 
prenant successivement de bas en haut et de droite à gauche fr 
partir du haut. Le nombre qui exprime chaque contour et la 
somme algébrique des nombres de tous les contours,doivent être 
rythmiques. 

On trouve, à la suite de la notice sur le Rapporteur esthétique 
et dans un ouvrage actuellement sous presse, que je vais publier 
avec la collaboration de M. 1’. Signac : VÉducation wa.'' ffr,* 
former, nombre de planches démons Ira lire s de ces règles. 

Dans le cas d'objets très petits nti de courbures très grandes 
des objets, il importe de compléter ces règles par quelques pré¬ 
cautions nouvelles, stir lesquelles j'insiste dans l'introduction de 
cet ouvrage, mais qui peuvent être négligées sans inconvénient 
notable dans les éludes qui n'exigent pas une précision absolue: 
telles sont les analyses qui s'imposent d’abord à l’archéologie. 

Souvent une figure n'est que partiellement rythmique ou non 
'rythmique: il est donc utile de définir des nombres qui expri¬ 
ment ce degré. J'appelle indicateur dr l'écart la moyenne arith¬ 
métique des différences du nombre qui exprime la forme avec les 
nombres rythmiques les plus rapprochés, entre lesquels il est 
compris : par exemple, si un contour est exprimé finalement par 
le nombre 23. ttndicalûwr de l'écart est 2. moyenne des diffé¬ 
rences qui séparent 23 de 20 et de 2i, les nombres rythmiques 
entre lesquels est compris 23. J'appel le indicateur de dynamo- 
tjcttie, le rapport du nombre des nombres rythmiques au total 
des nombres : indicateur d'inhibition, le rapport du nombre des 
nombres non rythmiques an total des nombres. Si. par exemple, 
sur & nombres il v en a 3 rythmiques H 3 non rythmiques, l'in¬ 
dicateur de <i vi ta mu génie est g = 0,(123, l'indicateur d'inhibition 
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0,370. Quand il s'agit de déterminer ces indicateurs pour 
!t!t contour, on lient compta non seulement des nombres 
indiquant les angles H les droites, mais aussi des sommes algé¬ 
briques île ces nombres, des différences de ces sommes et de la 
différence do ces différences. 

D'autres indicateurs, pour être moins importants au point de 
vue physiologique, ont une grande valeur psychologique. J’ap- 
pollû indicnfeitr de cmtraate lu rapport du nombre des angles, 
des rythmes ou des non-rythmes situés successivement à droite 
du il lt nier trait prolongé au nombre des angles, des rythmes nu 
des non-rv I b mes situés successivement à gauche du ce dernier 

■f m * 

trait. II est évident que des angles situés exclusivement à droite 
ms h gauche du dernier trait prolongé, déterminent un contour 
fermé ou une spirale de rayon décroissant ; en tendant vers l’u¬ 
nité, b fraction tend à exprimer le maximum de contraste, .j'ap¬ 
pelle indicateur tTarmté pour les angles, la moyenne arithmé¬ 
tique des nombres exprimant les dénominateurs des fractions de 
circonférence et pour les droites l'inverse de la moyenne arith¬ 
métique des nombres. J’appelle indicateur de diversité le rap¬ 
port du nombre des nombres différents an total des nombres; en 
tendant vers l’unité, la fraction tend à exprimer b maximum de 
diversité, J'appelle indicateur de variété le rapport de la somme, 
des nombres des groupes de 1, 2,3,,., n chiffres identiques au 
nombre total des chiffres : c’est une fraction qui en tendant vers 
l'imité tend à exprimer Je maximum de variété. Soit, par 
exemple, la suite 2. b 4, 3, 1,3, 3, il y a sur 1 nombres îi grou¬ 
pes de chiffres identiques, dent 2 do 2 chiffres ; l'indicateur de 

variété est i|— ff,"14, Dans l'étude d'un contour on ne doit pas 

considérer comme un groupe de chiffres identiques U répétition 
d'un nombre qui dans un ras marque le rylhme et dans l'autre la 
mesure. J appelle indicateur de eotnpiicdHm, le rapport do b 
quantité des nombres fractionnaires à la quantité totale des 
nombres ; clic est du 1", 2', 3',,,, ordre, suivant que ces nombres 
fractionnai resprésciffent des dixièmes, cent ibm es, millièmes, etc, ; 
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en IcdiIaiiI vers l'unité, la fraction tend ii oïprinier le miiiiiiiuni 
de compliralion. 

On comprend que dans le calcüI de ces quatre derniers indica¬ 
teurs on ne doit faire entrer eu compte que les angles el les 
droites, non les sommes partielles et les différences finales. 

Les conditions de rythme el de logique satisfaites, il faut, pour 
qu'une forme el une polychromie présentent le maximum d inté¬ 
rêt esthétique, qu’elles aient des indicateurs de contraste, d'a¬ 
cuité, du diversité et de variété le plus grands possible el un 
indicateur de complication le plus petit possible. 


H1 

Voyons maintenant comment on pourrait appliquer le Rap¬ 
porteur cl le Triple décimètre esthétiques, à l'élude des trois prin¬ 
cipaux types de fabrication d'amphores dans t antiquité, celles 
de Guide, de Thasos et de Rhodes. Je ne prétends ni pousser à 
bout l’élude morphologique, ni résoudre un problème archéolo¬ 
gique, car les mesures dont je dispose ne peuvent être consi¬ 
dérées comme vraies pour les objets. Les chiffres qu a bien 
voulu prendre, à ma prière, M, Signac, s’appliquent à des figures 
qui sonl uti agrandissement photographique, donc un peu 
déformé, de trois croquis publiés par Albert Dumont’, que j’ai 
rendus symétriques et sur I exactitude desquels je ne suis pas 
fixé : ces figures sont même un peu différentes des clichés repro¬ 
duits ci-contre. Mais peu importe à mon objet, qui est de mon¬ 
trer comment les problème» de cet ordre pourraient être abor¬ 
dés. L’étude pourra être reprise sur les très rares exemplaires 
intacts de ces amphores, que possèdent les musées, el on 
pourra rapporter ainsi à des types précis les exemplaires qui 
seront découverts ü l’avenir : problème dont la solution est 
d’un grand intérêt pour l'histoire des relations commerciales 

t. AfcMre» des Mssiüiw tsUntifiqttti el lmr«iw, %' si ne, tome VI, 1871, 
Jiüirijihw ciribnii/uêf Je Crcw, p. 13. 14 *t 15- 
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dans l'antiquité et pour toutes les questions ethnographiques que 
soulève i histoire de ces lieux, Cnide, ville do Carie, en Asie 
Mineure, à l'extrémité est de In longue péninsule qui borne 
au sud la haie appelée Céramique, expédiait les produits de 
Cos, de Leshos, île Myndos et d'H al [ramasse. Rhodes, capi¬ 
tale do J'ile, située à neuf ou dix milles au sud do ta côte de 
Carlo, exportait son vin et sou huile. Thasos. capitale d’mw Ile 
au nord do la mer Egée, toute proche des côtes de Thrnce, 
échangeait contre des cargaisons de blé. de» amphores pleines 
de vin blanc. Athénée cite les produits de Cnide comme célèbres 
dans tout le monde ancien - c'est en effet le type cnidicn qui est 
le plus élégant des trois : vient ensuite le rhodien; enfin celui de 
Thasos. n Les anses de Rhodes, dit Albert llumonL, sont très soi¬ 
gnées », tondis que dans les amphores de Thasos « la forme des 
anses n'est pas soignée ; elles sont lourdes, épaisses et larges » *. 
Ces jugements sont remarquablement justifiés par les mesures 
de M. Signnc, que je vais reproduire, eu ayant soin de marquer 
d'une étoile les nombres non rythmiques et d'indiquer en italiques 
les totaux partiels reportés en tête des colonnes. 
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AMPHORE UK THASOS 

(Fig, 3.) 
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On voil que dan» les amphores de Cnïdu et de Rhodes, deux 
de?i contours présentent une différence finale rythmique ; ce qui 
n a pas lieu dans l'amphore dû Thasos, 

Lr-s nombres qui précèdent permettent du tutenkr les différents 
coefficients que j ni définis. Les voici pour les quatre contours 
de l'amphore de Guide* 

Covromi A, 

Caractéristique rythmique ; lÜ2 r Indicateur de dynamogénîe : 
6,87* Indicateur d'inhibition ; 0,12, indicateurs de rnntrasle ; 
Contour : U,809. Rythmes : 0,94. Pion-rythmes : 9,6. 

Indicateurs d'acnïté, de diversité et do variété : Contour : 
10. ^ ï 0,25 : 0 JÜX Angles : 42 p 6 ; 0,21 : 0,18. Droites ; 9; flj I s 
0,73. Angles h droite : 47; 0*29 ; 0,82. Angles h gauche : 38 J i 
0,28; 0,761. Droites a droite : 6,7; 0,35; 0 P 88* Droites à gauche : 
19,8 ; 0,38; 0,61, Angles rythmiques ; 44; 0,i7; 0,70. Angles 
non rythmiques; 28, 0,5,0,75. Droites rythmiques ; 8,8.0,31)5; 
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0,72. Droites non rythmiques ; H ; 0,5; I. Angles rythmiques 
à. <]voile ; -VT; 0,29 ; 0,82. Angles non rythmiques à droiti' : I). 
Angles rythmiques à gauche : H; 0,2:*; 0,61. Angles non ryth¬ 
miques à gaucho ; 20; 0,5; 0.75. Droites rythmiques à droite : 
6,7; 0,55; 0,06. Droites nun rythmiques a droite: 0- Droites 
rythmiques à gauche: 10,8; 0,56 ; 0,57. Droites mm rythmiques 
à gauche : 11 ; 0,3 ; I. 


Gj.vrocn B. 


Caractéristique rythmique : 40. Indicateur de dynnmogénie : 
0,Kli r Indicateur d'inhibition : 0,19. Indicateurs du contraste : 
Contour : 0,142. Rythmes ; 0,112. Noii-rythmca : 0, 

Indicateurs d'acuité, de diversité cl de variété : Gui tour : 8 : 



Angles à droite : 15; J : 1, Angles îi gauche : 9,5: 0,57 ; 0,85. 
Droites b droite : !7 ; t ; 1. Droites à gauche ; 4,1 V ; 0,428 ; 1, 
Angles rythmiques : 10,2; 0,5; 0,75, Angles non rythmiques: 0. 
Droites rythmiques : 3,7 ; 0,5 ; 1. Droites non rythmiques : 0, 
Angles rythmiques à droite : 15; t ; t. Angles non rythmiques 
à droite : 0. Angles rythmiques à gauche : 9,5; 0,57; 0,83. 
Angles non rythmiques sï gauche: 0. Droites rythmiques à droite: 
17; I; l. Droites non rythmiques à droite : 0. Droites ryth¬ 
miques à gauche ; 4,U ; 0,37 ; 0,85. Droites non rythmiques à 
gauche : 0. 


CosTorn C. 


Caractéristique non rythmique : 1-46. Indicateur de l’écart : 
12 . Indicateur de dynamogénie : 0,61, Indicateur d tnhibiUim : 
0,38. Indicateurs de contraste : Contour, t; Rythmes 1,7i; flou 
rythmes, 

Indicateurs d’acuité, de diversité, de variété : Contour : 12,7 ; 



I. Droites à droite : 1,6; 0,3; (1,85, Droites à gauche; 19; 0,66; 
0,83. Angles rythmiques: 15,23; 0,7; 0,9. Angles non ryth¬ 
miques: 5,75; 1 ; 1. Droites rythmiques : 4,1; 0,44; 0,77. Droites 
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iiou rythmiques : 35,6; 1:1. Angles rythmiques à droite : 18.i; 
0,83; 0.83. Angles non rythmiques à droite : 0. Angles ryth¬ 
miques à gauche : 10,2; ! ; 1. Angles non rythmiques à gaucho : 
5,73; I ; 1. Droites rythmiques à droite : 1,6; 0,5; 0,83. Droites 
non rythmiques à droite : 0. Droites rythmiques n gauche : 3 ; 
0,33 ; 0,06. Droites mm rythmiques à gauche ; 33,6 ; t ; 1. 

CosTocii D. 

Caractéristique non rythmique : 92. indicateur de l'écart ; 5.5. 
Indicateur de ilvnümogénio : 0,70. Indicateur d'inhibition : 0,20. 
Indicateurs de contraste : Contour : 1. Rythmes 1,3". Non- 
rythmes : 0,23. 

Indicateurs d'acuité, <k‘ diversité, de variété : Contour : 25,3 : 
0,58 î 0,81. Angles ; 13,3; 0,75 : 0,91. Droites : 12; 0,58; 0,83. 
Angles à droite ; 19,9 î 0,66 ; 0,83, Angles à gauche : 7,25; t ; 

I, Droites à droite : 10,6 ; 0,66; 9,66. Droites à gauche : 13,3 ; 

II, 66 ; 0,66. Angles rythmiques : 15,13; 0,7; 0.9. Angles non 
ry thmiques : 5,75; 1 ; 1. Droites rythmiques : 1,11 ; 0,44; 0,77. 
Droites non rythmiques ; 35,6; 1; i. Angles rythmiques à 
droite : 19.9; 0,66; 0,83. Angles non rythmiques à droite ; 0. 
Angles rythmiques à gaucho ; 8; I i 1. Angles non rythmiques 
ii gauche : 5,75 ; i; i. Droites rythmiques à droite : 3,8; 0,6; 
U,6, Droites non rythmiques à droite :45; t ; 1. Droites ryth¬ 
miques a gauche : 4,5; 0,5; 0,5. Droites non rythmiques à 
gauche ; 31 ; 1 ; 1 . 

Le lecteur remarquera les ressemblances qu'offrent à ces points 
de vue deux contours apparemment sans rapport comme A et H 
et les différences qu'introduit dans les calculs la situation, ti 
droite uu il gauche de C et de D. l*our caractériser l'amphore 
complète, il suffit de sommer algébriquement lus différents con¬ 
tours et du prendre la moyenne arithmétique des différents indi¬ 
cateurs, Je laisse au lecteur Je soin de s'exercer sur les deux 
autres amphores à ce procédé d'enquête, laborieux, mais fécond, 
comme toutes les méthodes scientifiques, 

Charles IfrMiv. 



NOTE 

SUR UN lîAS RELIËF CHRÉTIEN 

TROUVÉ A Cl] E liai EU. 

ITT KONT LE MOULAGE A ÉTÉ ENVOlÿ ,1 l’ESPIISITIOS 
(SECTIOX ALUËlll ENM. 


Â l'ouest de Chcrchrll, presque nu Face du cimetière actuel, 
un boucher nommé Kaddou c a rencontré l'an dernier, en défon¬ 
çant son champ. doux puits lüinains et deux caveaux funéraire* 
voûtés, en parfait état de conservation, sans compter un prarni 
nombre de sarcophages do pierre ipiî furent immédiatement 
transformés en abreuvoirs, comme ccsl l'usage dans i« pays. 
La caveau étant Fermé par mm porto de pierre scellée avec du 
plumb, îl parvint à ta faire sauter; puis il descendit les cinq 
escaliers qui donnaient accès à ]« chambre, et sa main fouilla en 
Unis sens l'intérieur des deux sarcophages qui s’y trouvaient, et 
en retira Ire ossements. Il espérait retirer des bijoux. J'ai vu ce 
lornbenu peu de jours après qu'il avait été ouvert. Je l'ai mesuré 
avec Vaidc d'un do mes amis, M. Meunier, ingénieur des ponts 
cl (‘haussées, à qui je dois d’en pouvoir aujourd’hui donner Je 
plan. Car lorsque je suis revenu ù Cherche 11 trois mois plus tard, 
le caveau était démoli. Le propriétaire avait vendu k l'entrepre¬ 
neur les cinq escaliers en pierre de taille, nu marbrier les deux 
sarcophages, et aux passants les vases intacts qui occupaient 
les niches pratiquées dans la paroi. Dans cette sépulture oit 






sn-re si? n i:s bas-mubf cnnértra trouvé a chercheia 2la 

autour de cclt- sépulture a été découvert par le mémo Kaddour 
nu bas-relief rhrétieu qu'il avait d'abord dissimulé. 

On sut par une indiscrétion de sa femme qu'il avait trouvé 
des gendarmes. C’est ainsi qu'il appelait les trois Mages coiffés 
de hauts bonnets. 

L'abbé Pape lier, avisé do la trouvaille, se fil céder le bas- 
relief et le transporta dans son presbytère avec l’inlenlioii d’en 
décorer ultérieurement la nouvelle église. Ce serait un moyen 
de relier le présent an passé et d'évoquer dans l'esprit dos fidèle» 
d'aujourd'hui le souvenir de leurs prédécesseurs chrétiens qui, 
sur ce même emplacement, dans la basilique do Cæsarea, enten¬ 
dirent Ja parole tie saint Augustin, Lo bas-relief eu question, 
itMivre du V siècle, et d'une exécution un Jeu barbare, a surtout 
un intérêt historique. C'est une étroite bande de marbre qui 
faisait partie «le b décoration du couvercle d T un sareophagn. Les 
HÎ«ni 3 t allégories qui s’y trouvant représentées symétriquement 
symbolise ut la foi dus martyrs et leur persévérance. 

Au centre, un cartouche circulaire, lisse, sans inscription, sou¬ 
tenu do chaque cûté par un génie funèbre, aux ailes déployées. 

A gauche, l'adoration des Mages, à droite, les [Infants dans 
la fournaise, doux motifs qui sa correspondent et qu’aIfedîrui¬ 
naient les artistes chrétiens, puisque longtemps avant Raphaël 
ou Momliog uluul on connaît la splendide Adoration des Mtiçes, 
ii i'hûpîtal de Bruges), on les trouve naïvement figuré* sur des 
sarcophages, sur des mosaïques, sur des collrels d ivoire. 

Tanlûi les Mages vont trouver Hérodo et savoir si Je roi des 
Juifs est né; fautât ils se rendent à Bethléem, dans l'étable, près 
du berceau, C’est ici le cas, mais nuus n'avons ni Crèche, ni Ane, 
ni bœuf. En revanche, les Mages sont accompagnés de leurs 
chameaux. 

A (extrémité gauchi* do la plaquette* saitit Joseph est debout* 
VU do face. Il eat eoîüe du bonnet et vêtu de la longue rube des 
Orientaux. Sa znûin droite saisît lo dossier élevé el arrondi d une 
chaise basse f dans laquelle esl assise la Vierge ehû* battent 
drapét 1 * Celle-ci îi la ligure allongée et grave des madones 
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hyxanlïnps, Les deux bonis de son voile pi*ndpnl sur sa jw Urine 

el #'v croisent. Sur ses sfcnoni, elle lie ni lo nouveau-né, — mi 
+ ' 

enfant déjà grand, vêtu d’une tunique, — Elle Lofira «il adura- 
liïîii Jos trois Mages qui son! devant ellavec leurs animaux 
sur une seule file. Ehamin deux accourt t tenant dans ses mains 
une corbeille de présents. ils sont coillés du haut bonnet persan 
cl portent une tunique courte, nouée à la ceinture, et dunL les 
pans in furieors présentent une découpure unîfümiémeoUrilofrée* 
Le premier est debout „ la main droite levée, comme pour indi¬ 
quer à ses compagnons (étoile miraculeuse p leur guide. Les deux 
autres sont penchés en avant, la jambe gauche jetée en arriére, 
eu hommes qui se précipitent. Leur manteau flot lard tin vent 
marque assez 1 "ardeur de leur clan eide leur touchante impatience. 

Entre eux on aperçoit la tète, le cou et les jambes de leurs 
Iroïs chameaux * qui regardent curieuse mon t, eux aussi R du côté 
de la Vierge, 

Eomme pondant k l'adoration des trois Mages, nous trouvons, 
de l'autre cftlê du cartouche, le supplice des trois Enfants dû 
Hahylruie — Azarias, Auanias et Misa#! — jetés dans la four¬ 
naise pour avoir refusé d'adorer l'idole de Nahuchodonosor, cette 
fameuse statue d"or haute tb soixante coudées. Ils sont plongés 
jusqu’à la cuisse dans on fourneau de briques rectangulaire 
pourvu par devant du trois arcades enflammées. Du sommet do 
cet appareil crématoire s'élancent d^s languettes de feu qui 
viennent lécher les extrémités de leurs vêtements. Les bras levés 
en l'air, dans ) + altitude de la prière, ïb entonnent le cantique 
d’actions de grAce, pendant qu’un esclave nu-lêtc apporte avec 
zete du hois, ri fait son office de bourreau. Quant h leur costume, 
c'est le large pantalon des Orientaux, la tunique serrée sous les 
bru et h la ceinture, el le manteau court faisant reflet d T une 
paire d’ailes à demi-déployées* Ils portant le bonnet asiatique 
(pbi^giéiïL Ee motif des jeunes llëhrenx dons la fi ut mai se a été 
fréquemment reproduit, comme on peut lo voir dans le beau 
livre de SL Le Blant sur Les Fïïrcüpfmÿts chrëntns de la Gaule. 

Victor Waiu.e. 
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SUR UNE ANCIENNE CHAPELLE 

QMimrf 

A LA GRAND' BALLE DES PATRIARCHES 

*r 

A LA liOTOMIE Dü SAEtT-SÉTOLCRE 

#■ 

A tÈWÛBàLXSi 


On remarquait autrefois, dans une arcade lie landeti tambour 
île la coupole du Saint-Sépulcre, vers ruuexl, une jseLîle ouver- 
lure que l'abbé Mariti ( 1784] appelle prrtuggio ri qui permettait 
ans famille» musulmane» installée* dans les habitations adossées 
contre la coupole, de voir toutes les cérémonies religieuses que 
célébrante l'intérieur de l'église les communautés chrétiennes 
de Jérusalem* 

Il a fallu toute une action diplomatique pour obtenir la ferme¬ 
ture de ce pertu$ÿït* dont l'existence soutevaîl :ï chaque instant 
les réclamations passionnées des Latins et des Grecs qui ne se don- 
latent certainement pas qu'en demandant sa suppression, ils rfîn- 
raient un précieux et irrécusable témoin d'une antique possession. 

Près de tà et donnant sur la partie do terrasse qui dépend du 
couvent des Grecs p existait, en IS66 T une autre fenêtre qui per¬ 
mettait aussi aux religieux du couvent de surveiller l'intérieur 
de la Rotonde. 

Il était facile, alors, do constater que cette seconde fenêtre ne 
remontait pas a l'origine de la construction et qu'elle avait été 
percée après coup dans le tambour de la Rotonde, liais elle mon* 
irait aussi la persistance avec laquelle certaines traditions sc 
maintiennent en Palestine. GW pourquoi le clergé grec, sans 
se rendre peut-être bien compte luî-mèine de l'instinct qui le 
pous*ail à en réclamer le maintien, insista, en !867 T pour que 
ce droit lui fùL conservé, 


t 
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î! se plaçait au seul point île vue du ilroî.1 acquis* du stfttu qtm f 
sans songer que ce droit avait sa racine dans Fautique possession 
d'une c hupetie continue au palais des Patriiirclies et dont il 
avait perdu tout souvent r. 



KSi i. L, — Pîtin du eùtiitmt/filin de ÙeH-Lthm en t&?i t 


Le prrtufftjw signalé par l'abbé Mai ili cônes pondait à ce Lie 
chapelle qui fui, à la chute du royaume franc, transformée eu 
logis dépendant de Thospice fondé par Saladin en 1180. 

D'apres les documents que nous avons consultés, c'est vers 181ÎU 
que les négociations entamées k ce sujet purenL euün aboutir. 

Sï les Grecs, en 1867, avaient été bien inspirés ou mieux con¬ 
seillés. au lieu de pousser à la démoli lîon complète du tambour 















^>te sur est: Asnr&m i îiApmJS de jêjiüsaleü H 9 

de la coupole, ils auraient du demander le maintien de la niche 
dam* laquelle celle ouverture avait été pratiquée. 

Le contrefort donL celle niche a fait partie intégrai! le jus- 



Tr«Vit Ü* Cintre dr 3 dE Ijf.in 
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Üff- — Trfivét tin doit** Htit-Lekm m l&7t. Qu rSfjS Lr^j peut remonter au 
*■* ou 4ii ni’ sf&de-* ldi tUipoçilian fAtftàikUéro tlu plncU <5 en coalcv-furU *e 
rclnmvn h laM.a je de ESu^uporl-, J>rei SailiHlriaue (DrcLugiici, 


qu p en lëtilj pouvait être rétabli, dans son ancienne forme, et 
puisqu'il étaïl devrnu. impossible île conserver ouUère l'antique 
chapelle, parer* que noua avions l'ordre d’isoler complètement 
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la coupole du Saint-Sépulcre des édifices environnante, on pou¬ 
vait au moins eu conserver l'abside et rétablir dans les nouvelles 
constructions ce précieux témoin archéologique. 

En 1807, les circonstances étaient telles iju’un aurait pu, 
même, obtenir du gouverne nient ottoman iauluri&ation de rat- 
tacher à la terrasse du couvent des t irées, la partie restante de 
ia chapelle du xt“ siècle. Il suffisait,, pour cela, de reculer do 
quelques mètres le mur de séparation construit pour isoler le 
Couvent dos Grues du la Khtutqâh StibUtjck. 

L’histoire monumentale de Jérusalem y eût gagné de conser¬ 
ver prcçqu'enlier un témoignage lapidaire qui permet luit do 
fixer exactement l'Age de cette partie «lu saint édifice. 

Ce neaL pas, d’ailleurs, le seul au le d'imprévoyance que lu 
manque d’observation ni L fait commettre aux clergés de Jérusa¬ 
lem, car en 1B7I, les Franciscains désirant agrandir l'église 
particulière dr leur couvent de Belt-Lcbm, eurent la malheureuse 
idée de vouloir en détruire le cloître dont la galerie méridionale 
s'appuie contre le flanc nord de la basilique de sainte ilulène. 

Le cloître de Beit-Lehm, unique eu Palestine, est évidemment 
antérieur a l’établissement des Franciscains en Terre-Sainte. 

Pour qui connaît l'intensité des rivalités religieuses dont 
choque sanctuaire est le théâtre parfois sanglant, il y avait un 
intérêt capital » conserver ce témoin aussi précieux pour les 
Latins que la petite fenêtre de la rotonde du Saint-Sépulcre 
pouvait L'être pour les Grecs. 

Le fait seul d’avoir pu encastrer les voûtes d'une des galeries 
de ce cloître dans le mur mémo de la grande église de Beit-Lehm, 
indiquait clairement que ce travail remontait à une époque où 
les premiers détenteurs du cloître disposaient à leur gré du 
l’intérieur de la basilique. C’était, en quelque sorte, une prise 
de possession (tig. 1 et 2}. 

On voudrait le faire aujourd’hui qu'on soulèverait une tempêta. 

Des personnes dignes do foi nous ont affirmé que ce cloître a été 
détruit depuis notre départ do Palestine. Si U> fait est vrai, c’est 
non seulement nu acte déplorable au point de vue de l'art, mais 
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encore une faute grave au point de vue des interets latins ît IksiL- 
Lchm. 

Dans un pays ou le maintien du “statu quo semble être une 
mesure de prévoyance destinée a ménager Fa venir tout en écar¬ 
tant les difficultés du présent, la suppression d'un tel témoin 
enlevait aux Franciscains l'argument le plus solide qu'ils pussent 
invoquer en faveur de leurs revendications séculaires. 

[railleurs, en juxtaposant une église nouvelle â la vieille 
basilique, les religieux devaient craindre la comparaison que les 
gens de goût n auraient pas manqué de faire, eu égard au style 
indécis adnplé peut' leur projet. 

Depuis des siècles, la longue toiture de la basilique de Ibdt- 
Lehm qu'on commence h apercevoir dès qu’en a franchi la mon¬ 
tée do Saint-Élie, et qui couvre de sa grande ombre les bâtiments 
du couvent latin, indique au pèlerin venant de Jérusalem, lu 
terme de son voyage et remplacement du sanctuaire où U pourra 
bientôt prier* 

Était-il bien permis, dans un pays ou tout est tradition, et pour 
satisfaire a des besoins dont F urgence n'a jamais été démontrée, 
de modifier ainsi F aspect si pittoresque qu offrait depuis MÜO uns 
le promontoire sur lequel est assise Failli que basilique ? 

Il semble que Fauteur de ce projet ait voulu se mcLlra au 
premier plan pour attirer les regards aux dépens de son auguste 
voisine, quand son devoir étroit eût «la, au contraire, de se 
faire modeste auprès d'elle* 

Vouloir dissimuler, pour ainsi dire, îa basilique de Sainte- 
Marie derrière une bâtisse en faveur do hiqudlo on n'aurait 
même pas pu invoquer lu valeur artistique est une de ces fautes, 
un de ces enfantillages auxquels donnent parfois naissance les 
compétitions que soulève, à chaque instant, la possession de ce 
vénérable monument. 

Si la faute a été commise, comme on nous Fa affirmé, elle est 
impardonnable* 

Mais reveuons à notre periugffiQ* Nous avons dil* plus haut, 
que les travaux exécutés en 18ÛT ont outrainé la démolition du 
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l'ancien tambour sur l equel reposait la graille coupole du Saint- 
Sépulcre. Deux fragments importants de fart ancien ont été 
découverts pendant sa démolition. 

i*' Dans le contrefort de l'ouest, une niche de construction 
byzantine, accostée de deux crédences cl au bas de laquelle était 
percée la petite ouverture que nous avons signalée au début de 
celte Noie. La niche servait d'abside à une chope Ile dont lu 
partie antérieure existe encore eL qui se rattachait û une grande 
salle voûtée dépendant de l'ancien palais des Patriarches trans¬ 
formé en hospice, par Saladin > apres la prise de Jérusalem; 

2" Un rhapïteau byzantin cubique déposé, aujourd'hui, dans 
] église russe de Jérusalem- 

La niche byzantine a été* par nos soins, reconstruite et en¬ 
castrée dans le mur d'enceinte de la propriété française de Sainte- 
Anne. Elle peut servir k démontrer que la rotonde du Saint- 
Sépulcre, la chapelle dont nous parlons elle grand édifice auquel 
elle se rattache sont antérieurs au royaume franc (fig. 3)* 

Suivant Fii sage, la chapelle était orientée, et le prêtre* quand 
H officiait, pouvait, en dirigeant son regard par l'ouverture mé¬ 
nagée au bas de la niche, voir et adorer le Soi ut-Sépulcre situé 
au centre de la Rotonde. 

Telle est, du moitié l'explication la plus pratique et en même 
temps la plus élevée que nous puissions donner de la présence 
d'une fenêtre en une place on partout ailleurs elle tF aurait aucune 
raison d exister. 

Le débordement Ju Fut eau confirme celte hypothèse, 

Quant à la niche elle-même, c'est bien avec l'idée préconçue 
(Feu faire l'abside il une chapelle qu elle avait été construite 

La destination en est m bien marquée par les deux crédences 
qui J accompagnent^ qu'on ne saurait, à cet égard, élever !e 
moindre doule r 

Là solidarité d’appareil qui existait entre celte niche et le con¬ 
trefort dans lequel elle était engagée était telle que $ï Je tambour 
remontait au xj 1 siècle^ la niche elle-mcme était du mémo temps 
ainsi que la chapelle et la grand salle qui lui étaient conligufis. 








Fig. 3* — jY/h'/i c u*ec»Ue Je Je us crikifcDiutf, aÿaut icrrâ d'abside É 

iurticniu rhipellb dt?s f J i jE j-Lnr.-he« »ur ht Temjiia du SalnL-Sépiikre. Celle 
ateho falrinit prirtie iaUgraolc du eau kc fort ouéM da tambour do la Aubj-udir 
du Sftlfll'ëèpulctf. Ili: eiiu niée en IJi-Til, elk a 4té cEicaë ïlaFli le mur d'en- 
eclnle àm lu propriété rmuçtlie Je SuuIij-Aiiiie. en lice de rigllü. 
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Si l'on rapproche ce que nous venons de dire des recherches 
que nous avons faites sur ïttealier de 30 marches, mentionné 
par Edriïi, cl les parties qui s’y rattachent, on arrive à cette 
conclusion que ces dernières sont beaucoup plus anciennes que 
1-.- palais des Patriarches et que, pendant longtemps, \'escalier 
dt 30 marche!; a dù rester son divo dans toute son étendue. 

Donc, avant la construction du palais des Patriarches, nn 
pénétrait, du cftté du nord, dans l'église du Saint-Sépulcre, par 
un escalier dont les traces subsistent encore, comme on y accède, 
du cftlé du sud, par l’escalier qui met en communication la nie 
du Patriarche et le parvis de l'église. 

La forme des arcades qui. d'un côté sont aiguës, et de l’autre 
en plein cintre suffit, d’ailleurs, pour classer chacun de ces deux 
groupes île constructions. 

L'intervalle de quatre siècles qu'on découvre ainsi entre le 
porche byzantin de lu chapelle de F Apparition et ta grand’sïtllo 
des Patriarches donnerait ['explication du peu de concordance 
qui existe entre les chapiteaux de ce porche et l'ornementation 
de la porte Sainte-Mario. 

L'appareil eo mergeniàQ la niche de la chapelle des Patriarches 
était commandé par son plan même tracé suivant un arc 1res aplati 
dans un mur peu épais. IL nous offre un exemple curieux et bien 
rare à JérusoJcm d'une méthode d’appareil qu'on trouve appliquée 
dès le n* siècle de notre ère dans les monuments de la Syrie cen¬ 
trale. L appareil converge ni sc voit encore dans les trompes tfanyle 
du baptistère de Irx Trinité contigu au clocher du Salnt-t^épidcrc 
et dont la coupole a été détruite à une époque indéterminée. 

Un ne comprend pas comment le clergé grec, qui est depuis 
des siècles en possession do ce baptistère, u'ait jamais songé à 
en reconstruire la coupole dont l'amure* est encore visible. 

L existence d une chapelle sur fa terrasse de l'église du Sainl- 
Sepiijci'é était restée jusqu'à ce jour inconnue. Sa Iran s formation 
en habitation privée remonte à l’époque (1189) où Saladin donna 
ié palais des Patriarches avec Scs dépendances 4 l'ordre des 
Soufis pour y créer un hospice (khunqrth;. 
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Depuis celle époque jusqu’en 1867. la chapelle îles Patriarche» 
avait échappé aux investi galions de ceux-là meme qui auraient 
en le plus grand intérêt à la découvrir. Il semble cependant que 
le souvenir d’une chapelle, en ce lieu précis, se soit perpétué 
parmi les Grecs qui possèdent directement au-dessous de la 
terrasse du Saint- Sépulcre, une petite église richement ornée et 
en grande vénération parmi eux. 

Nous empruntons à la traduction de M. Henry Sanvaîre le 
passage de Mnmljir-ed-Dm où l'historien arahe mentionne îa 
donation faite par Saîmîin, à l'ordre des Sentis. du palais des 
Patriarches ; 

« ... Le sultan, après avoir consulté les ettlamâ de sa maison 
sur rétablissement d’une mndrqseh, collège pour les juriscon¬ 
sultes chaféites, et d’un hospice pour les vertueux personnages 
de l'ordre des Sou fi s. désigna, pour la mm/raîr/i, l’église connue 
sons h; 110 m de Sand-Hanna [Sainte-Anne!. Kl lé est située près 
de la port?, des Tribus. 

“ Pour J’hospice {khanqâh) il choisit le palais du Patriarche 
lequel est tout pris» de l'église de Qàmtimeh (de la Résurrection! 
et dont a ne partie, est même à cheval sur tel édifice ... 

'( ...H assigna il CCS deux établissements des r vaqfs très pro¬ 
ductifs,.,,, 

« ... L’acte du U’aqf est du 5 du mois do Ramadan de l'an¬ 
née 5«r> —[17 octobre 1 È8Ï>].., 

« ... Le minaret de la Khanqâh de Salah^ed-dm remonte seule¬ 
ment au commencement du xv* siècle février J H7|, ainsi que la 
grande porte d’entrée, la derquitïh. qui est dans l'intérieur de l in >s- 
pice, I ttoàn situé ûu fond de la dcrquütfi Ct îamihrah inférieur... ™ 

Ci milirab inférieur, mentionne par Moudjir-ed-Hin. fait sup¬ 
poser un mihrnh supérieur. En effet, le mur sud de la grand'salle 
des Patriarches est orné d’an milirah. 

« .. .. Le Hain du Patriarche situé dans le quartier dos chré¬ 
tiens était un ivfiqf de lu Khanqéb Sahliyrb... 

« ... La plaine, très fertile alors, qui s'étend hors de Jérusalem, 
vers le sud, était aussi un wuqf do la KltnnqAii de* Souris,... » 
ni* séhje, t. xv, dS 
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Lu chapelle des Patriarches élaîL on communication avec hx 
grand' salle par une parle qui existé encore. Il ne resta plus aujour¬ 
d'hui, de la chapelle, que la partie occidentale où Von remarque 
lieux colonnes dont nous signalons les chapiteaux comme un élé¬ 
ment de discussion qu'on peut joindre h loua ceux qui précédent 

Par suite de faccord Intervenu entra lus Irais puissances , 
Turquie, France et Russie, les habitai ion» privées qui étaient, 
autrefois, adossées rentre le tambour de la rotonde du Saint- 
Sépulcre, oui été supprimées. La partie orientale de la chapelle 
des Patriarches a subi le même sart T et le tambour de ta grande 
coupole eat f maintenant, isolé du toutes paris (fig„ 10}^ 

Pour un Unir avec les inconnues de ta terrasse du Saint- 
Sépulcre nous signalerons encore, dans T angle nord-ouest de 
cette terrasse, l'existence d'un petit escalier découvert en 1868 
et qui, au temps des France et probablement avant eux, mettait 
celte partie de l'édifice en coumiunîcatmn avec Jus habitations 
sous-jacentes (lig. S). 

Quand S ata d in transforma le palais des Patriarches en 
hospice, on se contenta d’intercepter l'escalier. Depuis Satadiu 
jusqu'à nos jours, il a subsisté sous les dalle* de la terrasse et 
nous croyons qu'au pourrait en relrouvcr l’amorce inférieure 
dans b dépendances de la Kk&uqéli situées directement au- 
dessous du dallage. 

Au xu* siècle, cet escalier permettait aux chanoines du Saint- 
Sépulcre éluldis dans hjs bùti munis qui forment aujourd'hui !a 
partie nord du là Khnnqâh SolAiyeh de monter dus cours infé¬ 
rieures sur la terrasse du Suint-Sépulcre, sans qu'il lût néces¬ 
saire de passer par la grand salle dus Patriarches, 

CW, évidemment* pour couper c^tle communication que les 
chambres où se trouve l'amorce inférieure de )'escalier ont été 
rattachées à la Khanqàh, 

Flics forment un étage bas qui sert, pour ainsi dire, d'obtura¬ 
teur entre le petit couvent latin et U terrasse du Saint-Sépulcre. 

Celle disposition montre bien lu parti pris par les musulmans 
de Saludin, après la chute dus Francs, de murer lus chrétiens 





« 




Fig. 4. — ChaptUe PùlrùuvAttx, Fl*u, -Ul *cLud tlupiüt iftfiy. 
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dans leur église, on Jour mesurant l air, avec une sévérité dont 
ils su si.ml rarement départis. 

C'est de la même époque que date le murage de la porte Occi¬ 
dentale et de la porte Sainte-Marie qui, au ïît" siècle, donnaient 
accès dans la Rotonde du côté de l’ouest. Un alla même Jusqu'à 
établir une écurie sur la voûte de la chapelle de L'Apparition et 
c’est u la haute in 1er vent ion de S. M. l'empereur d’Autriche 
qu’on doit la suppression de l'écurie et la concession d une petite 
terrasse qui permet de donner an couvent latin du Saint-Sépulcre 
un peu d'air et de lumière, 

Ces défiances séculaires montrent aussi à quel point les con¬ 
temporains de Saladin avaient gardé U mémoire de «elle semaine 
sari tri a utc pendant laquelle les chefs croisés laisseront froide¬ 
ment massacrer Unis les habitants do Jérusalem, entremêlant 
leurs massacre» de processions autour du Saint-Sépulcre. 

Quatre-vingt-dix ans plus lard, Saladin se montra plus noble 
ci plus généreux, et Ton ne saurait lui faire un reproche dn s 
défiances que nous venons de signaler. 

Les limite» matérielles imposées aux chrétiens dti Sainl- 
Séputcre. limites qui se sont maintenues jusqu'à nos jours, 
témoignent d'ailleurs que les chrétiens furent tolérés à Jéru¬ 
salem. après la victoire du sultan. Des religieux francs restèrent 
attachés au service de l'hOpilal Saint-Jean. 

Les soldats de Godefroy, en supprimant les habitants avaient, 
du même coup, supprimé toutes les mesures de précaution qu'il 
aurait fallu prendre contre eux. C’était plus simple, mais aussi 
plus féroce. 

Le plan (fig. t) donne l'état actuel de la terrasse du Saint-Sé¬ 
pulcre tel qu il résulte des conditions imposées aux architectes en 
1866. Le tambour est isolé de tonies parts et la terrasse est, comme 
avant l'exécution des travaux, partagée en deux parties distinctes 
dépendant, Tune, de !u Khonqéh ïvilàiyoli. l’autre, du couvent 
grec de la Trinité. 

Les diplomates ont cependant oublié 'une chose importante, 
c’est qu'un édifice dont ou ne répare pas îes dégradations ù 









^8* ” ChüpÊÜt iit4 TtffnurrA Plna ;su jet* sIîîcSu ut ]fc üli du 

iü* siècle. 
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mesure qu'elles se produisent es! voué t sinon à une mine immé¬ 
diate, mais, tout au moins, exposé k des accidents du genrJ de 
ceux qui mit nécessité Finir rvenlum des puissances. i n ISfdL 
On a bleu su dire comment et par qui la nouvelle coupole serait 
reconstruite, mais on a oublié que le temps qui* dans l'ordre 
univers*) a pour mission de détruire ce qu'il crée, commencerait 
son œuvre do destruction le lendemain du jour ©il (es travaux 
seraient achevés. Rien n'a été prévu pour l'entre Lien de relie 
partie de l'édifice*, la plus exposée de I ou tes* 

La question de* Saints-Lieux étant restée Tune des plus délL 
rates du la politique orientale, H semble qn ouail voulu, en îiïfilï, 
courir au plus pressé* sauf, plus lard, à s'entendre de nouveau, 
s'il se produit quelque grave accident. Peut-être eut-il été pins 
snge île tout prévoir* car ceux que la question intéresse semblent 
craindre que ce ne soit au prix de nouvelles concessions que la 
|france puisse élr» admise a participer* dans un avenir plus ou 
moins éloigné, h un nouvel accord ayant pour objet FeiUreLieii 
ou la réparation de la coupole de I8(ï8. 

Le s tu tu f/w.t si mal défini, si souvent violé, a cependant servi 
de base k Paccord de 1866* C'est un argument qu T on in voque ou 
qu'on repousse, suivant qu'on veuL entraver sou compétiteur ou 
commettre soi-même une légère in Traction, Sou interprétât too 
donne lieu 4 des discussions dVrit la violence n*esL pas toujours 
exclue et qui ne s'arrêtant qu'au moment ou ! infraction commise 
est devenue droit acq uis — statu tfito* 

L'adversaire prend acte et c’est fini — en apparence du moins. 

C'est un peu l'histoire de ces procès dont l'entêtement des 
parties Fait lente la gravité et qui ne seraient rien si Fou savait 
s'entendre. 

Dans la question du Saint-Sépulcre* grâce au statu quo qui 
permet do no rien préciser et <b> toujours attendre,, l'édifice sera 
par terre quand ta conciliation se produira. Celte question qui* 
dans le fond, n estqu'nne affaire de races, aura sa solution quant! 
Tune dos parties sera assez forte pour imposer sa volonté à Fa litre. 
Ce jour-là les archéologues pourront verser bien des larmes. 
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En fait, une pierre usée qu'on remplace par une pierre neuve 
est la violation d’un statu qm puisqu’elle modifie un étal de 
choses existant. Mais la raison nous apprend qu'un édifice ne * 
peut subsister que s’il est entretenu, et ce qu'on avait admis 
puiir l'ensemble des grand travaux en 1866 pouvait tout aussi 
bien s'admettre pour les petite» dégradations que les injures du 
temps viendraient, tût nu tard, infliger au monument. 

Sans parler d’une malveillance possible de la part dos hommes, 
supposons qu'un aérolithe, venu du ciel, tombe sur la grande 
coupole et la défonce, qui donc devra aveugler celte voie d'eau ? 
Car il pleut à Jérusalem. 

Sera-ce la Turquie, la Russie ou la France? 

Faudra-t-il encore dix ans de négociations pour savoir à qui 
l'on devra confier le soin de réparer l'avarie et de quelle prove¬ 
nance devront être les matériaux il employer? 

Nous croyons qu’il eût été sage de prévoir le cas, pour ne pas 
donner à ceux que la piété conduit à Jérusalem l'affligea ni 
spectacle d'un edi lice, lu plus vénérable qui soit au monde [mur 
lus chrétiens d'Orienl et d'Occident, tombant en ruines parce 
que ceux qui prétendent le respecter le plus ne parviennent pas 
il s’entendre pour sa conservation. 

Le petit escalier (îe l'angle nord-ouest devait être couvert et 
il est probable que plusieurs chambres en communtcaliun avec 
In gramJ'sallo existaient en cet endroit. Nous les indiquons en C 
sur notre plan d'ensemble l lig. 5), 

Le pian [fig. 31 donne l’état de la terrasse pendant les xi* et 
xn* siècles. Le plan [fig, (J) indique les additions faites par les 
musulmans â la fin du xir siècle. 

Les plans (fig. i, ? et lOj donnent J’élat actuel depuis 186&, 

L'n précieux dessin du peintre hollandais Van üruyn nous 
montre qu'en 1680, l’étage construit au-dessus de la chapelle 
patriarcale, après la transformation de la grand'salle en mosquée 
était absolument dans l’étal où il s’est maintenu jusqu’en 1867. 

Le peintre hollandais a très exactement indiqué Jos deux 
petites salles voûtées en coupole et le porche qui les précède. 





: v *.• 


Kiÿ. 1, — rKspilt dru PaMaKh't. Pbu du T*Ut lUge eûOJlruit A la 4b du lu» iitflJs 
4U-deiiMS Je la cbuptlla. Étal aCldcl. depuU iSW9. L'*tcllier «si mutleruu. 
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On pMil sVn assurer en comparant les deui ligures ft h fl. 

Au-delà ilti porche s'étend la terrasse qui recouvre tes voûtes 
de la gTand'salte, 

Cet étage est une addition fait» après lé départ des Francs 
pour transformer en logis cctlc partie de l'édifice. 

La ligure ft montre aussi quel le était Iq forme de l'ancienne 
coupole de la rotonde du Saint-Sépulcre. M. de Château triant 
est te dernier voyageur français qui l'ait vue dans cet état. 

Détruite par un incendie le 12 octobre 1807, elle fat remplacée 
par celle de te ligure 8, 

Celle dernière a subsisté jusqu'en 1867 cl l étal dans lequel 
elle se trouvait alors justifiait bien les réclamations dont elle 
était J objet depuis nombre il années. On ne comprend mène' 
pas qu’il ail fallu de si I ahurie uses négociations pour en obtenir 
te reconstruction. 

La figure 11 donne te disposition nouvelle adoptée pour 
mettre en communication la grand‘salle du plan (fig, t] avec te 
petit étage qui te surmonte et qui sert d’habitation à te famille 
du gardien de te khùruftlfi, lequel est, en même temps, gardien 
de l'église du Saint-Sépulcre. Depuis Saladii», cette chargo est 
toujours restée dans ia mémo famille. 

Sur te bord citerne de l’escalier (fig. H) nous avons établi un 
petit mur ajouré, formant écran, pour permettre aux femmes de 
se rendre à l'appartement supérieur sans être vues des terrasses 
environnantes. 

Dans une autre notice nuus examinerons les chapelles du 
parvis du Saint-Sépulcre et les restes de l'ancienne areature qui 
décorait la place, vers le sud, 

Lli encore, les formes et l'appareil nous permettront do 
remonter à l'origine de cos constructions. 

Les rit apc lies et larcalure appartiennent à doua époques 
différentes te seconde esl de date plus récente que tes nre* 
roitoes. 

C'est eu employant cette méthode do recherches, par analyses 
fragmentaires, qu'on parviendra à Hier avec une certaine eiacli 
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lude l‘époque à laquelle !’«rc brisé a été régulièrement employé 
dans les édifices 3e la Ville sainte. 

L'are plein-cintre était encore en usage au mu* siée le. Tonie 
l'ossature primitive fie la mosquée d'Omar est vu pïein-cînlre. 



« II-- 4* m ftif. 
û: 

d W Fun e r ja^fi t Jf fm 
cFh^pr?r*-#rt T-th- R i 




FJtf. il. lli!*lai]nitii]i] d_es chapitre* i|h- E. i KMm|*ih SaLahivi'ls, ifâ'J. Ky-Jilicr 
laii’tiiuii vu couieuucJciIÎoii l'uLideutift «nitu: dre Fnlnircbe* ww r L -Li S * tüpé- 
rii'tir tjceiipÆ mijrHtriVJiLiî pur la famille du jwnÏM.i 4c la Kïiann 'Lb e| du Sailli- 
Ë3-f-|i uï m l . 

Nous retrouvons co dernier à Saitite-Marie-Laline mdlê à l’arc 
brisé qui règne eu maître dans toutes les parties de la mosquée 
Kl-Aksa et sur la Façade méridionale du Saint-Sépulcre, 

Ce serait Jonc entre la fin du viu* et le commencement du 
xi* siècle, que celle forme s’est imposée aux architectes de Jéru¬ 
salem. * 
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DE DIARY1LLE ET D’AUBACOURT 


K* I- 

Au commencement rln mois do novembre IHNH, k nommé 
Ibis Lien, de Diarvillc, vint me vendre divers objets en bronze 
qn il avait trouvés, à cftlé d‘ossements humains et de pierres, 
en nivelant une parodie de terre, mi lieu dit : Devant Gillot, sur 
remplacement d'un turouhts. 

L acquisition étant faite et le vendeur n'ayant aucun intérêt 
à altérer la vérité, je le priai de m’indiquer, d'une manière 
exacte, la place qu'occupait chaque objet dans la sépulture prin¬ 
cipale, car il en avait trouvé deux on trois. 

Le torques (figure lj était placé au cou, brisé en quatre par 
le poids des pierres et do la terre ; la tête était broyée, maïs 
U' maxillaire inférieur, muni de scs dents, était presque intact. 
grâce à J'oxyde de cuivre dont il était imprégné. Le caractère de 
ce torques noiïrc rien de particulier, il est rehaussé de quelques 
cordons perlés qui lui donnent une certaine élégance . i l'assi¬ 
milent complètement aux types des cimetières de k Marne, sur¬ 
ent cplui de Mnrson, où jeu ai trouvé de semblables. 

L'anneau à qnalrc rayons, ou rouelle ; ligure 2), était placé 
derrière 1 ri tête, ce qui indique la présence d'un casque, soit en 
cuir, soit en osier recouvert de cuir, comme celui qui est con¬ 
servé au Musée de Laybach qui est aussi orné de hossdeUos 
métalliques et surmonté d’une calotte. Les cimetières de k 

t. Tumuhu ik MmUawjmi, par St. FlOaiist. 
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Marne ont souvent donné, non pas dus rouelles, niais dos ron¬ 
delles métalliques percées, trouvées aussi derrière In léle t nâhè- 
rentes a des lambeaux de cuir qui ne pouvaient provenir que 
d'une coiffure* 

Le L urauliiB dû M ar üg n y “I es -I ! û rho nvavi x j a déjà donné un 
objet absolument semblable; mais si « es deux intéressants objets 
rencontré^ pensons-nous, exclurivement dans les Vosges, ne 
paraissent pas assez probants pour affirmer la présence d r un 
casque, je m'appuierai sur les charmantes puiles oboles massa- 
lîeles 1 2 sur lesquelles nous retrouvons absolument la même 
rouelle qui décore le casque d'Apollon. 

Les deux hraceluU i Figures l\ v.\ V; qui ornaient les Irras sortent 
de la formé ordinaire, c'est-à-dire qu’ils oui subi une dépression 
voulue, qui les rend presque ovales, an lien d’être ronds, mais 
seulement d'un seul cMê, correspondant à leur ouverture- Ils 
présentent, comme le torques, un léger renflement à chaque 
extrémité. 

À la portée de la main droite, se trouvait une jolie petite 
hachette en jadéile, de couleur vertu, parfaitement intacte, me¬ 
surant O to dH Je longueur sur 0^32 1/2 au tranchant (figure 5); 
sa présence n'a rien d'insolite ilans un tumulus. M. de Uiiig en 
a signalé dans ceux des forêt* de l'Alsace. 

Les deux anneaux de jambes (figures 6 et T qui complètent le 
mobilier funéraire de celle sépulture, n'oiïrenl non plus rien du 
remarquable, leur décoration est la même que celle de* brlcelets 
ci du torques. Il en est de mémo pour deux autres bracelets et 
deux anneaux de jambes (figures 3, 10 et II) do même facture, 
retrouvés en enlevant plus de cinq cents tombereaux de terre 
dont se composait la butte. 

Encouragé parce résultat déjà satisfaisant, je résolus de faire 
achever ta fouille de ce Lumulus. d'autant plus qu'on m'apprit 
qu'il en existait encore un, à eûté, dans lequel un avait trouvé, 

1. Tumuluf ifc Kartiÿnÿ^j firrhùntuitx, par M. YGuÏGMSoriétêri'ÉEnulalî&a 
ût* Vosges. iS3ï). 

2. ïEucher» A ri üaufot#, partie, na 2£ L 
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il y a vingt uns, un ruban d’or* long de Ü°\40 mt 0 m ÿ 03 de lar¬ 
geur, qui avait été vendu à Paris. 

De [ilus, la tradition conseille ülaîl qu'il existait un troisième 
tumulus placé sur la même ligne que les deux autres, mais à 
l'opposé de celui qui est encore existant. 

Du lundi 2S novembre au samedi 3 décembre, après avoir 
reçu mes instructions sur la manière d'opérer, M. Bastion et 
deux ouvriers commencèrent les fouilles, parfois interrompues 
par des averses de pluie et de neige fondue qui remplissaient 
d'eau les tranchées ouvertes et contrariaient les travaux* 

Auprès de la fosse qui avait renfermé les objets décrits plus 
hauîj ils rencontrèrent une sépulture qui avait été dallée de 
pierres brûles posées k plai T sur lesquelles le corps reposait; tes 
ossements étaient en partie détruits, sauf les humérus, les tibia* 
et quelques vertèbres dont on pouvait encore apercevoir tes 
traces. Le corps* dont te tète regardait l'orient, avait été enlîè- 
rcmenL recouvert d'une couche de pierres brutes* posées aussi 
ù plat, d'une épaisseur de (T*33; aussi te contenu de celle fosse 
était-il brisé. 

Aux pieds, se trouvait uu 1res beau vase de terre noire, orné 
de grecques tracées à la pointe (ligure 12). La terre est line et 
lustrée comme celle des vases gaulois do U Marne: la forme en 
est cependant plu* rudimentaire; il est à panse renflée* h base 
très étroite et n large ouverture. Ses dimensions pouvaient avoir 
O^na do liant sur U'MO île largo. Dana ce vase* déj h brisé par 
ce qui le n tou rail» se trouvait tm rasoir du bronze, retiré par 
morceaux et d'une fai; on si malheureuse ment incomplète, que je 
ne puis affirmer s'il était k un ou à deux tranchants (fi g. 13), 

Le* fouille* faites dans tes tu roui us ite HouzemunL par tes 
soins éclairés de la Société d'émulation des Vosges, ont procuré 
au Musée cTEptfial un superbe rasoir de bronze, k un seul tran¬ 
chant* publié par M- Floueât en même temps que celui à deux 
tranchant* trouvé dan* te Uimulim de Hontsaugeon (Cùlivd'Or)* 
A la gauche du guerrier se trouvait sa longue épée en fer* a 
double tranchant, retirée par tronçons, dont quelques-uns ont 
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échappé ü cause de l'eau qui, ayant envahi la sépulture, rendait 
la terre compacte et les recherches difficiles* Dans son état 
actuel elle mesure encore 0“,6â, bien que la poignée «1 disparu 
en partie. Il en reste cependant assea, i j t c'est là l'important, 
pour y reconnaître les crans caractéristiques, la soie plate elle 
rivet do fer, encore adhérent, qui rattachent cette arme au type 
de llalhuiti et rappellent les formes des épées de bronze ilig. H»), 
r.Vst la première fois, pensons-nous, que cotte rare épée apparaît 
dans nos contrées, nos musées rêgÏGnajin, n'eu doivent pas pos~ 
séder: cependant dans les tunmlus du Jura H t dn la tlôlc-d ür 
elles ont été signalées. 11 y a huit ans. nous avons eu ta bonne 
fortune de la rencontrer, pour la première fois, à La Rochette 
(Drôme], ce qui a permis au savant conservateur du Musée de 
Saint-Germain de reculer, sur sa carte de la Gaule antique, lys 
limites des découvertes des épées de l’espèce, qu'il y avait tra¬ 
cée», et dont la plus récente, à celte époque, s’arrêtait à IWrges. 

L»' liuuli-iuttiii, les ouvriers retrouvèrent une autre sépulture 
sons un amoncellement de pierres brutes; ils purent constater 
lu présence d'ossements humains et aussi l'absence d'objets tué* 
mite pies ou autres ; ils rencontrèrent des foyers sous quelques 
pierres calcinées, des cendres associées à des charbons et à des 
débris de poteries antiques, mais ce fut tout. 

1*00 chose cependant mérite d’être signalée, c’est qulcî le 
cercle sacré, tracé par un fossé dans les sépultures à char de la 
Marne, était représenté par des groupes de trois pierres brutes 
réunies, pincées à moins d'un mètre de distance, sur tout h* 
pourtour du cercle, Ces groupes de trois pierres ne rappcthml-ils 
pas à l'esprit le principe de cette combinaison terri aire, si chère 
aux Gaulois, et que nous voyons se développer avec laul d'art 
sur les bijoux qu'ils portaient? 

N* 2. 

Le mercredi 2t> les explorateurs al laquèrent le tumulus qui 
était encore apparent, situé à une soixantaine de mètres de celui 
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qu'il venait d’explorer, dans nu champ ensemencé par François 
Didier, en face «lit moulin, rti revenant sur lo village. 

C'est Ik qu'en mitre du bandeau if'nr dont nous avons parlé, 
on avait trouvé une épée brisée un fer, des yasi.-S vu bronze et 
des ferrements dont it ne reste aucun vestige, ain>i que nous l'a 
affirmé le chef cantonnier, auteur do la première découverte. 
Supposant que columiilus renfermait, comme lo précédent, plu¬ 
sieurs sépultures, j’avais ordonné de pratiquer des Lranchées 
parallèles sur ses flancs do chaque râlé, aussi la journée se 
pnssa-l-ella sans donner le moindre résultat. 

Le lendemain jeudi en creusa une tranchée centrale, large de 
quatre mètres, do façon à envelopper complètement la sépulture, 
découverte il y a vingt-cinq ans, et pouvoir y recueillir ce qui 
aurait pu échapper- Mais la journée passa sans trouver autre 
chose que des traces d’oxyde de cuivre imprégnées profondé¬ 
ment dans le Sol, ce qui prouvait que Tuii était arrivé au bon 
endroit. 

La continuation lias travaux, du vendredi et du samedi, permit 
do constater que Ton émit en présence d'une sépulture k char, 
par la découverte que l*OU fil de quelques segments de roues en 
fer. Qu'ai! aît-il apparaître au fond de ce tu muleta? Allait-on y 
retrouver l'opulent mobilier funéraire qui rendit célèbre les 
sépultures de Sommebionnc, Sommclnurbe, Omrlisuls et Maguy- 
Liimlird, etc.? Le baudeau d'or qui en avait été retiré précé¬ 
demment ainsi que l’épée permettait de l'espérer. Mais l'illu¬ 
sion ne fut pas de longue durée: aussi, ce fut avec une véritable 
déception, que Rappris le maigre résultat de l'exploration prati¬ 
quée jusqu'au sol naturel, pensons-nous. On y trouva encore 
d'autres segments do roues, un cercle en fer provenant de l'ex¬ 
trémité d'on essieu, des parcelles de brunie provenant d'un vase 
au galbe élégant, une pointe d’épingle de même mêlât ayant 
appartenu à une fibule, des fragments d'umbo de bouclier en 
fer. des amas do cendres, de charbon, des débris de vases et de 
poteries communes, prouvent que le sol avait été vivement rema¬ 
nié, non seulement il y a vingt-cinq ans, mais au temps des 
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premiers envahisseurs qui recherchaient avec avidité, pour les 
piller, les Lombes des chefs au collier d’or, ai nsi qu’il nous a été 
donné de le constater, maintes fois, dans le s cimetières de la 
Marne, 

* K* 3, 

Quant au troisième lumulus signalé par la tradition, nous 
pensons qu'il devait être placé sur la même ligne que les tleux 
autres, ü l'extrémité opposée eL è la même distance; les plus 
anciens habitants ne se rappellent pas de l’avoir vu, mais un 
nous a apporté une charmante flèche"en sîlei, barbelée <-t à 
pédoncule, mesurant b*v,U35 de long sur U u \0îJ de large, qui a 
été trouvée exactement à l'endroit où ce timmlüE devait exister 

(fig- H)* 

Puisque le tumulus central renfermait une jolie hachette en 
pierre polie, il ify aurait rien d’êtunnatit !i ce que sou voisin ait 
abrité une sépulture contenant une floche appartenant y la même 
époque, 

Nous nous réservons, du reste, quand la belle saison le per¬ 
mettra. de faire rechercher si des sépultures n‘ex Nieraient phs 
encore sur cet emplacement, nous aurions ainsi la preuve maté, 
mile de la réelle existence de ce troisième tumulus. 


TUMÜLU3 DE LA FORÊT D AMBAGOURT (Vûsues) 

Tl existe dans celte forêt huit tertres ou éminences, mesurant 
de U”,4(1 à b" 1 ,70 d'élévation sur une largeur de 12 à liî mitres 
en moyenne. 

Je voulus me rendre compte de! ce qu’ils pouvaient renfermer, 
et au commencement de février dernier j’onvoyaî trois lin mine s 
pendant trois jours seulement parce que la neige et le froid les 
ont forcés de s'arrêter. 

Pendant co temps ils ont fait une largo trait eh ée dans les deux 
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premiers, iIlIüs lesquels ils noni trouvé que de lu terre battue, 
cendres et du charbon, résultat qui avait déjà été signalé par 
4L Barthélemy dans son Compte rendu des fouittts des ùimulns 
lorrains. 

Seul, le troisième a donné un vase noir t moyen, sans orne¬ 
ment, porte de jatte mi êcuelle de forme commune, entièrement 
brisé, mais qui u pu être reconstitué eo partie de façon à pou¬ 
voir en dessiner lu galbe (lig. I4)> Dans ce 1 vase, avait été place 
intentionnellement une pierre, sorte du calcaire du pays, longue 
ilit ü m M sur IE%Üi de large, affectant la forme d'une hache, 
pointue d'uu côté et tranchante de Faut ru (% ^)- 

Dans la Marne et dans le Vaucluse j ai trouvé des armes k peu 
|ji êK semblables, maïs en silex îuillé T pointues il chaque estrê- 
milé. # Saisies par une main vigoureuse, elles devenaient une 
urine redoutable qui frappait à coups redoublés, â droite et à 
gauche. Dans les tumulus qu'il a explorés dans les Vosges, 
SL Voulût avait déjà signalé hi présence d armes votives en 
calcaire; si j eu fais connaître une autre, c'est ulin de rendre 
hommage à la sagacité de notre confrère qui en a parlé le pre¬ 
mier. 

Eu résumé, si nos fouilles ne présentent pas du brillants résul¬ 
tats au point du vue de notre archéologie nationale, elles u en 
sont pas moins intéressantes puisqu'elle s montrent que des 
guerriers éprouvés foulaient le sol des Vosges à une époque des 
plus reculées P 

Léon llotiEL, 



Fl^r. |fl. — Epie en f*r àe DSàHüJ&j Ijp* dç HilOUiL 














D’INE ERREUR ARCHÉOLOGIQUE 

RELATIVE AUX BROMES ANCIENS 


Après la découverte de l'époque du bronze, faite il y n envîmp 
ci ni]nanle ans par divers savants européens, et surtout par le da- 
ilois Thûm&cn, lus premiers travaux des archéologues ont porté 
tout naturellement sur ta forme des objets de bronza que lenra 
fouilles mettaient nu jour et sur l’emploi qy’îl convenait je leur 
allriLikiar + ue fui que beaucoup plus tard, après une seconde 
série de découvertes dans les palafiiles de la Suisse et rlr. la Sa¬ 
voie, qu’on commença à s'occuper de la substance dont cm ob¬ 
jets étaient composés et de leurmmfo probable de fabrication. {in 
admît de bonne heure, et m admet encore, que le mêlai employé 
se composait de neuf dixiémes de cuivre *>L dVn dixième d’étain, 
sauf de légères variations, ce que Ton pourrait appeler do nos 
jours une tolérance de fabrication. Les autres métaux m de¬ 
vaient se trouver qu'en très minimes proportions ; c'élaient des 1 
impuretés, qu'une épuration préalable du métal n J avait pu éli¬ 
miner complètement. Le plomb notamment n'v figurait pas, «1 
m devait le considérer, ainsi que le iim\ lorsque l'analyse en 
révélait la présence, comme caractérisant un'bronze d'époque 
récente, souvent même d'époque romaine. Les doux métaux, 
étain et cuivre, préparés séparément étaient supposés avoir été 
alliés dans le creuset. 

C’est contre celte série de faits, généralement admis par les 
savants actuels, que nous croyons devoir nous inscrire en faux. 
Un doit admettre, selon nous, que Je* fondeurs de Yàge du 
bronze, et même ceux beaucoup plus récents du commencement 
de noire ère, n’ont jamais eu connaissance du cuivre pur, 
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c'est-à-dire du métal extrait directement des minerais naturels 
et non allié ü d'autres métaux par des opérations volontaires 
ou involontaires de l’ouvrier : que le rapport de 9 à t que Ion 
croit exister dans la composition des brouxes anciens ne *'y 
trouve pas effectivement; que l'ouvrier ne cherchait pas à l'ob¬ 
tenir; que le bronze préhistorique est le résultat d'opérations 
faites en vue d'abaisser le point de fusion du métal cl dont les 
ouvriers qui les pratiquaient ignoraient les conséquences chi¬ 
miques. Mêlant au ni (lierai de cuivre une substance propre à le 
rendre moins réfractaire, ils employaient comme fondants des 
minerais d'étain ou de plomb, qui donnaient des bronzes plus 
fusibles que te cuivre. 

L'idée moderne que le bronze était obtenu par le mélange des 
deux métaux, que ce mélange suppose la connaissance des deux 
composants k l'état isolé, et que dès lors il a dû y avoir quelque 
part un ftge du cuivre pur, se trouve pour lu première foix dans 
des brochures de Morlot, parues en septembre 1859 et en t ttti I et 
1865. Les écrivains qui se sont occupés après lui de cette ques¬ 
tion n'ont fait que le répéter, comme on peut le voir en compa¬ 
rant les termes rie la brochure de 1859 avec l'article de M. de 
Mortilkt dans la Rzrut d’AtUhropftlorjie, tome X. page 655, et 
dans la Grande Encyclopédie au mot Aee- 

En 1865, Morlot admettait déjà la proportion type de 9 de 
cuivre pour I d’étain. Il s'appuyait pour l'affirmer sur les pro¬ 
portions généralement usitées dans l'industrie moderne et sur 
h-s premières analyses de Eellenberg, S'inspirer des méthodes 
actuelles serait s'abandonner à une idée préconçue, et dès lors 
auli-scieaüfique; mais l'examen des 300 analyses faites par Fcl- 
leuberg, vers 18S3, montre que la proportion des composants 
du bronze était très variable, que si le rapport de 9 à l peut se 
trouver, ce n'est qu’en faisant 11 moyenne des analyses, et que 
les pièces où il existe no sont que l'exception. 

Morlot. moins absolu que ses successeurs, reconnaissait dans 
les bronzes préhistoriques d'Europe la présence du plomb, mais 
il y voyait une impureté peu abondante; après lui on en a nié la 
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présence, et. pmir simplifier les analyses, on s’est borné h doser 
U- enivre ni à établir pur différence la proportion do l'étain, avec 
lequel on coiiiondait ainsi le plomb et plusieurs attires impu- 
lestés. Delà toute une série d'analyses qu'il faut rejeter. Un Its 
reconnaît assez facîlemeïH T à ce quelles no mon llonm-m que 3e 
euifre et I 1 étain ei se ferment exactement à 1U0. De la Tart'irmu- 
lion dogmatique de 31* Chantre, que les bromes aurions ne 
renfermihl jamais do plomb et que ceux cm ce métal se rtm con¬ 
trent sont d'époque romaine. 

Une élude comparative portant sur plus de 1Ü0 anulms 
d'objets, pris dans toutes les parties de l'Europe prouve que le 
plomb so retrouve dans presque tous; qu'il ny avait pas d'al¬ 
liages destinés spécialement à certains usages; qu'un objet pou¬ 
vait avoir une compoailinn 1res différente «le celle qui eût été la 
plus avantageuse; qui? fort peu de pièces offrent un alliage assez 
pur pour faire croire k l’épuration préalable du cuivre et de 
l'étain; que les corps étrangers que décèlent ces analyses sont 
les mûmes qui se rencontrent dans la plupart des ruinerais de 
cuivre et d'étain d'Europe. 

Si on n’épurait pas lés dotix métaux après les avoir réduits, 
il « y avait aucun motif pour les réduire isolément ët ensuite 
les mêler; la méthode inverse, celle du mélange préalable des 
minorais, offrait un avantage évident. En revanche, elle rendait 
presque impossible la production d T alliages ii composition fixe, 
maïs ils n'existaient pas ou ne se sont pas encore rencontrés. 

Si les minerais des deux métaux étaient placés simultané ment 
dans le fourneau de réduction, au lieu d*felre réduits à part, il 
était possible que cemnétaux no fussent pas connus h Tétât isolé 
de ceux qui les travaillaient. Ou nous objectera l'étain trouvé 
dans les lacs de La Savoie. Sans doute l'étain pur était connu, 
mais il n en était pas nécessairement de mémo du cuivre ; long¬ 
temps ou a préparé Ta! liage de cuivre et de zinc sans connaître ce 
dernier métal. Bien des raisons peuvent faire croire que Je cuivre 
était inconnu de ceux qui employaient le brooze, ci jusqu'à une 
époque voisine do nous* U est impossible d’expliquer autrement 
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l’absence d’iiûii dénomination spéciale pour le cuivre non uni 
ù l'étain otiez Leu* les peuples anciens, alors que plusieurs com¬ 
posés cuivreux portaient un nom spécial ; l'absence de tout leste 
antérieur au vu" ou vui* siècle et s'appliquant nu cuivre à l'exclu¬ 
sion du bronze ou du laiton; l’absence d'objets de cuivre pur. à 
de raves exceptions près, taiiL à l’époque dite du bronze qu aux 
époques historiques. 

Celle ignorance où l’on était très probablement de l'existence 
du cuivre non allié à l'étain ou an zinc paraît plus certaine 
encore, dès qu'on passe à l’examen des méthodes métallurgiques 
dont nous retrouvons les traces par les fouilles et daus les 
l.'slrs, îles doctrines scientifiques admises, même ù une époque 
où la science avait incontestablement progressé et des ressources 
dont disposait l'industrie de cette époque. Il en ressort que des 
ouvriers qui ne possédaient que des soufflets il main et qui ne 
connaissaient pas les fours a réverbère et les machines souf¬ 
flantes, qui ignoraient l'action réductrice du charbon cl des 
substances car h urées, ne pouvaient atteindre la température du 
fusion du cuivre et étaient contraints de recourir a l’emploi des 
fondants staimiques, plomblqucs ou zinciqncs. 

Si telle était la cause de l'introduction de ces métaux dans le 
bronze, il n‘y a plus lion de rechercher les traces d'un Age du 
cuivre antérieur à l'Age du bronze, car cet Age ne saurait avoir 
existé, là où le cuivre natif n" abondait pas comme en Amérique. 
Celle hypothèse d'un âge du cuivre pur n’est appuyée sur aucune 
preuve matérielle, elle n'a été émise que pour résoudre doux 
difficultés qui sans son secours semblaient rester sans solution. : 
1° emploi d’un alliage au lieu d'un métal simple ; 2* emploi 
d’un métal, L’étain, dont ou ne connaît que fort peu de gise¬ 
ments et dont les principaux sont dans l'extrême Asie. C’est 
encore dans les écrits de Morlol que nous trouvons pour la pre¬ 
mière fois celle hypothèse, on n’a fait que le répéter. En i85fl 
il parlait déjà de la nécessité d’un Age du cuivre, ca signalait 
l'absence en Europe et pensait qu’il fallait le chercher en Indo- 
Chiné, où on trouve à la fois le cuivre et l’étain. Il n'est pas 
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nécessaire. nous l’avons vu, que le cuivre ait été connu pour 
que l'on put fabriquer du bronze. Il suffi sait d’en posséder le 
minerai : la seconde difficulté ne doit pas nous arrêter davan¬ 
tage. Lille n'aurait de valeur que s'il était prouvé que l'élu in n'a 
jamais existé que là où oti le rencontre de nos jours, or, c’est lo 
contraire qui est vrai. Ün peut citer en Europe. en dehors du 
Cornouailles et de la Saie, des gisements pins ou moins consî- 
durables, épuisés dès l'époque du bronze, ou encore exploi¬ 
tables, et oïl n'a fait que commencer la recherche des mines 
utilisées avant nuus. Cependant on peut déjà affirmer que des 
gisements d'étain plus considérables que ceux do l'Angleterre 
oui été épuisés dès les temps anciens en Espagne et cri Tos¬ 
cane, qu'il en a été de même pour de petits gîtes du centre de la 
Franco, qu'au xni* siècle on extrayait encore ce métal dans le 
bas Danube, au dire de Mathieu Paris, qu'une mine, peut-être 
mentionnée par Hérodote, semble exister dans le Khorassan, 
enfin, que de.; bancs puissants subsistent encore en Espagne et 
au nord du Portugal. 

Dans ces conditions il n’y a plus qu’à abandonner ce qui n’elait 
pour Mur Int qu'une simple hypothèse, cl ce dont ses successeurs 
ont fait un véritable dogme. H est d’autant plus naturel de 
reprendre la question au même point de vue que Morlot. qu'il 
avait lui-même indiqué la voie à suivre pour la résoudre. Aussi¬ 
tôt que J'analyse spectrale avait été connue, il y avait songé pour 
découvrir lu provenance des minerais employés b l'époque du 
bronze. Nul ne l‘a encore fait, cl le seul service rendu par elle û 
l'archéologie a été l’indication de la provenance exacte de l’ins¬ 
cription carthaginoise trouvée à Marseille. Elle peut en rendre 
d'autres, mais à la condition de diriger les recherches d'après un 
plan d'ensemble. 11 faut classer les objets soumis à celle enquête 
d'après leur distribution géographique, puis d'après le type de 
leur décoration do préférence à leur destin «lion probable. En 
ofîel, un même métal pouvait, dans une même fonte, fournir les 
objets les plus divers, mais le style décoratif appartient eu propre 
b l’ouvrier, et, dors comme maintenant, il devait s'en inspirer 
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pofir tout ce qui sortait de ses mains. C’est dans ce tableau à 
double entrée, par provenance et par type artistique, que se pla¬ 
ceront les résultats des analyses chimiques, faîtes autant que 
possible d’après les mêmes procédés. Ici il suffira, pour connaître 
les propriétés de l'alliage, de pousser l’analyse jusqu’au 0/0. A 
côté de celle analyse quantitative, une autre, qualitative, faits 
par le spectre, donnera la liste complète nies éléments, servi ra de 
terme de comparaison avec les analyses de minerais faites par 
ln même méthode. Ces minerais seront pris, non dans les mines 
exploitées de nos jours, mais sur tous les points où Ion peut 
croire qu'il y a eu autrefois une exploitation minière. 


F, tu: Vll.LEXOlSV, 




CHRONIQUE D'ORIENT 

(a* XX\l] 


QiitLJtamiriiŒ dbrfcux** — La troisième partie du lomc II du Corpm ini- 
criptkmnm ait U arum upnru, nrjiheurewMmcnt sans tes fid*Jenda et la indéx^pm 
Ton promet de publier bien tût K L’impr^bn du tome T» de# inscriptions du 
nord dr 11 Grèce continue rtgtilicremeriletlW prépare en même 1 empiles nuilé- 
risijr du imm 11. Le# inscriptions de HUllû et de la Sicile doivent être publiées 
* n tfiOO- M f Moramsftj a faîL paraître Jt premier fascicule du supplément au 
troisième tome du Corpus imüripthrnum tatùïûrum^ comprenant l'IïgypLc, J'Àiie< 
Ja Grées d'Europe eLk Mijesie inférieure ; les leiies de cette derniérin prove- 
nnnce ontétis édiles par M*rîe DomastewskuLa seconde partie de ce suppkuM-nl 
fsrn publiée par MM. Hirscbfeld et de Domasiewski dans le courant d* IMDf). 
Enfin, sou# la direction île M. Imhoof RI u mer de Wîflteflhur f «i Tniis de 
1 Académie de Berlin* en a commencé le recueil des monnaies antiques de I# 
Macédoine et de UThracfl, avec k collaborai ion de MAL Seront* (pour JoCabL 
niât ds PcriSj H Pidt (pour le dépouillement dea ouvrages imprimés). Ce volume* 
™ destiné à étra le premier d'un Cùrpus numnrum, Nous réprimons non imia 
peiniî ï«i réflexions que nous suggère cetle entreprise, l'essentiel étant, après 
tout, que le# intérêts de la science sole ni bien Servis, 

— Je signalerai ici deus mlêressauts article sur d‘ancien s voyageur# >|ui 
ont parcouru rûrfcnl hellénique. Le premier, de M. E. M ou têgut, concerne sir 
Jcbn Mande ville*; k second, de M- Gafkrel, est relatif Oü casmographe André 
ThmL>. Tl est évident pour moi — en dont les auteur* sus-no menés n J ont pus 
fait I# remarque—que Thçrel a lu Alandifille et lui a emprunté plusd a un conte. 
On ferait bien de réunir en un Cwpttf tes passages de res voyageurs peu connus 
qui peuvent jeter quelque lümièro sur I* fotM-lore ou k condition matérielle des 
pays grecs jusqu à la fln du ime siècle* 

— ïïous attendons toujours rouvroge d'ensemble sur Cyrkquc d'Anrône* 
que .M. de flossï promet au monde depuis vingt ana\ M K r Rei«h p nu Leur 
d excellentstravaux sur les «meours de musique eL sur lesei^otodîiiiiyikques. 
a donné en sttendaut quelques informations nouvelles sur le ms, de GLukno dï 


t. ^f r PhW. Wo*h- T IBÈ3, p 710. 

-- ?** p ^ y - r Mqpfei, 15 uoveunhrn |SftO L p L 3TI-3LÏ* 

?■ Æü? rtfn ck/cHp^ee, tSS«. p r JHfK-2ei 

t. Voir Ml matant le beau travail <Jc M, de Rtnisi 4an« les 

UràiÆ Romae, t* 11, p. 3£J) éI §uÏt h 
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antosiQtre h’oiust 

San G allô. conservé Üa Bibliothèque Baïiwrinsdo Rom P, elqui renferme,'comme 
on «ait, des copies de» dessins perdu* de Cy risque*. Sur Je fd. 27 de ce ms. » 
voit une esquisse ilu nré! h nrtn Atlante du portique des Géant* (Le Bai-HtsiBScH, 
if..n, Fig., pi, 27). U‘ fol. 3JÏ présente une conBlroetion de style eorinthirfl 
où est inséré un croquis de la statue du monument de TiimyllosfArtfii. .Ilii/A., 

I. XIH, p. 3!»). Au tue ma endroit, il y a un inléreseaqt dessin du monument 
de PJiilopappos, avant la dévastation dont ii a été l'objet. 

Ambii. Boejæi'is dk l'Êrconii*. — ÏIshs, avril, Hat IftSt), AflltijKiWf 
tramporitti nu Jfiude Cintrai. — !jS Musée, dont on vient d'achever In deuxième 
iule, continue .i s'enrichir par suite des fouilles, des confiscations cl des dons 
feula par des pMlituliers* Pjrtûî les objets nauT^atix + nous m^fïlîûnn^rcns une 
belle stèle funéraire (femme assise, femme debout, homme barhu), avcel'inEcrip- 
lion XOJPINH TITH1I ; elle a ôté découverte & Palissia. U Musco a acquis une 
autre stèle funéraire d'un bon style, provenant, suivant le rondeur, de la 
flappadoce, U s'est encore augmenté d'une nombreuse série de vase* et île 
terres cuites découvertes à Tamara et à Érétrio, d'un a collection confisquée il 
Gorfou \ 

— Les trayilll exécutés sur l'Acropole ont surtout eu pour but da nettoyer 
certains am place monts et de régulariser l'aspect dca dernière» foifilles. Un plan 
de l'Acropole, avec l'indication de toutes les découvertes récentes, a été donné 
par M, Kawenii dans le Afiïia* du mois de mars*. Parmi les inscriptions que 
continue â publier M. UUingr, il en est plusieurs de fort intéressantes : i* un 
nouvel Sp»c juiiüu m l riei l (p. oli) l 2 e un décret en l honneur 

d’Arinraiba fils de MiÜiraJiiiès (p, E*7) ; 3* i« supplément de 1 inscription C. I, A „ 

II, n* UiD (p.59) ; t* un décret en l'honneur d'Ilenrcleiloa d’Athmonén, agono" 
lhete des PanaUténée» (p, SS). Ce teste mentionne des bas-ndiefe ou des 
peintures offert» À Athéna en souvenir de la victoire remportée sur tes data tes 
rn 278 («pb; rvù; pjÿfiàfouî), par les Athéniens alliés au* Êlolien» pour le aalut 
des Grecs (v*i P ■*,<; -*> ■EWé.vMv uwîflpi**}. Cette raeülion, malheurouHaient 
trop sommaire, vient s’sjouler nu peu que l'on sait taueliant le» ex-voto de 
ce que nous avons appelé ailleurs le Cycle Defp/u</cn' ‘ ;5* la suite tl la lin de 
['inscription €. L A,. U, n" 270 (p, 00) i 6” un fragment daté de l'arcboatat de 
Diognète, bien connu par te marbre de Paras (p* 93) > i" un leste relatif à u.8 


1* m4fht7ii ^fiiÉf^l T L XI \ p. - L ! . + nlll a 11 n "I - èCjjjd i j. nrtft » 

Ü. Cf. flwue archtàl.. t3S6 k Fl. P- Ï^T, 1 t P- *!' F* L'-Elm!?.; 

ISàK II n Li‘. ■ IKH-p IL p, «1. fmiN» le# parlic* dll ^eaïiùv éîiJfc l |ü ^iBCtrAint 
Æ!.ua I- découvert Vi.tc an AU-,»,■ «rouiplus 
tain. MUS la rubrique de* Hfra* et des.vilfos .atraqu eh* uUm m 

3, UcvIIh- unir du ileùl ligure* *U relu*! eu ncee». IIÜI’ femme et un t.ro», avec 
trace* dit Milieur n de dorure; plumeur* JSgurld** de brait 

A ii & c»»,ïï, 

■IA à M. StAuAt [I1.y, pl.Mil ir.,u> 1 .liiAlAwaK <JA»f*MNKeg£ 

d’après le Tÿphi.n, ilnnl on a vu une innitmuqoe wpniduetiM i « 

posUitm do Centenaire (p, 3*1), «m b , rU# J:* 10 ar^ainue J>j 
télé de F-ortrona eu marbra (p.SWL et]» pnttendue ^Mvmt m/lan«Jr 9 Ui' 
i. $. Ifrinaeb, iti O a utoU dam Fort antxyur (lltajfe a pirteu vente., p. il. 
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urbïlm|je entra Athènes H le xg'&vS* des Béotiens, sans doute pouf un rêg-ement 
de irontivnrift ou la ville de Lirai* fournît des arbitres [p* 95]. 

JLofl-JUïturr 18SP. — fr»wïjpor##fs mt J/iuA- Centrai. — Outra 

d'admirable* vas^s découverts à Érétrir, le Musée n acquis uiib gUluelts de 
femme très archaïque confisqués an Piréo et une collection dantiquités,. nolefn- 
ment formée depuis longtemps dans celle localité pur un certain 

Dokas *. 

Fou ilh-x dé VA cropoh. — Un a cl «a bluyè les fondation ? de la Pi ri acolh §q ne, co n 3- 
iTLutâ en Y.të t et reconnu u ce Lie qcoieIoq qu'elle n'avail pas de pavé en pierra. 
\ji rouille a mis au jour des tJiurs d'appaml cyclnpéen auprès desquels olnieiit 
quelques fragmenta de vases de style mycénien. Aux angles et *ur les bord fl. 
de l'édifice» on a recueilli des rases et des bronza anlé rieurs ans guerre h mû- 
dique- si un lurse de Femme du type des Âthfnu*, Auquel y-'adopbî un* Lèse 
découverte avant 1B3&. Les travaux de nettoya^& ont continué ftiixal^rdï de 3a 
porte de BeiLê el près du Sempîe de lu Victoire Aptère ; eu ce dernier point, ott 
a trouvé une parti* d'une chotMiUc votive de dimensions colossales, dont la tète et 
la moitié du corps avalent été dihoarerUs en 18 SO \ 

— La démolition des murs modernes, voisins d*& Propylées a Fourni d'usaei: 

nombreuses iiiÉuriptsons» parmi lesquelle» nous relèverons les suivantes: t p frag¬ 
ment d’une liste des tributs» paraissant dalcr de Tau 413 (p. 108) : 2* décréta 
de eu l'honneur de Diodore t amï du roi Elimina et de set frères |p. 210] ; 
le roi Humên^ (fBT-lBO) est celui qui a construit à Athènes îo portique entro 
lea doux ihéitruri 1 ; 3 a fragment en vers d’uoc dédicneç archaïque à Aphrodite 
(p. 127) ; 1= corntch* en deux morceaux (p + 129] fc parlant deux fragment* de 
déditeà Aphrodite Pan dû roc (ef. Bull. C&rr* HtïÙn,, t, XII ï» p. 160) ; 5' base 
d'une statué du proconsul Claudius iJlyriuSp persanriago déjà connu par un 
autre texte (C. |. A., IIT P 300) elqui répara peiiï-éire* sous le règne de Valêrîtn» 
Ica forLiÜoüliüns d’Athènes (p T 133) ; 5* inscription relative à la fût* de# Tbefleil 
(p. 4-47, ef. G. /. A r * 11, i i Lj r Enfin M. Lolling sa pu compléter arnsi, par la 1 
découverte d'un nouveau, fragment, l'inscription contenant la ssgoâlur* d'Ar- 
chernioE (p d f 19) : hnitmè Xl o c, 'IfiEtxt ji + i-4^nc* *À1kvafai 

— En exécnt&ut un travail de voirie Iqlong île [a r»o du Stado, on * décou¬ 
vert un grand nombre de tombeaux du v*ef du iv« siècle, renfermant des lècyihes 
blancs, des vises h figures rouges et des inscriptions L L'une d'elles, gravée but 
J e long eülé d'une sorte du sarco;diagé t est d'une paléographie linguliéra, dont 
l'archaïsme pareil faciles an rédacteur du A'fcfov. 

— La cous truc bon d'une maison prèa de fa place d * YHmmnoh a fait décou¬ 
vrir «leux tom à figures rouges que rimwnfor, SL Pagka, a donnés an 
Musée Cintrai ■* 

Aouï-ffErminiLE (flS£ï. — Wnuütrs tic fArr/ndc, — 11 ne regle plus à étudier 

t. AttaVr* tW, p. H5. 

2. I.n Bas-A^iunchp éïÿ., pl. 0â, ü* 3. 

3. t:f. ür.', ittvhfat., ISïfl, JT, p,. iH, 

I. AtÏTÎov, p, I^Ti. US 

S. Aiki» r 11^9, p. 11 ». 
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que ti lotir sur laquelle repose le temple de la Viciai ré Aptère et féspaeû 
compris entre h porle de Beulé et le* Propylées* Cela fuît, le plateau de 
PAcropelo aura été exploré d'une manière cOmpHlü et les successeurs de 
M. Cavvadiûs n p y trouveront mime plus % glaner. 

— M. LoHing a publie daus Je Alatéo* (1880, p. ÎÎÎLÜOQji im long Ira rail sur 
deux bases en marbra peutélîquft, decouvertes près de l’an^ie sod*ouést du 
Pari bé non p où it reconnaît ies sodés de? deux statues de cavaliers m su tüü nuées 
par Pansait i&s â rentrât de l'Acropole ; on Fait r|UR ie Pèriégéle élu il tente da 
prendra eea e(Muea pour celles dfi deux fl]s de Xpuophon : I* îî p 4), [AHude des 
fra^rai'nlâ épigrapiiiqiitis appartenant k ces baies eE d autres considérations font 
penser h M. Loi1 1 n l* que calaient des ex-voie dédiés par Eps chevaliers 
al lu 'uî nos à En suhe dn La conquête de l'Eubi-e par Pêridès en 44Û, Lakedai mo¬ 
ulus {üt* de Ciiîion), Xénopliofi (d f Où l p e rieur de Pasiiniss) et Prgnnpès étant 
bipp&niues. Les çlntues étiiient I uuivre de Lyciüî dis de Myren ; si donc, 
niyp^fflfse de Mi Loi U ri g est admise* nous avons 11 une «Taie apprcxiiiintivs 
pour Ti^de es sculpteur* 

QtnroüHf: scvfiUEra*. — garnîtes d* l'Acropole. — Entre les Propylées et la parte 
de Boula un a découvert, un torse dVpbètie du n* siècle, p^ui! de grandeur 
naturelle. Les travaux commencés au pied du temple de la Victoire Aptère onL 
Ile remis à ['été prochain. 

AiUiqiu^ tr*uvipîïft$ç& au Musée Central * u —Nombreux vases «rfirèlrie, parmi 
lesquels une re pré? eu talion de Lentèvement rPOrilhyio par Barle. — Objets 
découverts par T École française a Th expies. — Objets recouvrés I Paria pur U 
légation hellénique (vases, terres cuites-j. 

Üitriplfani de tAüfopùk *. — Décret surmonté d'un bas-relief en l'honneur 
il Tjébry ternis, rot dei O dry ses [386 ,w. J w -C*) ; Ee mm de ce rnr est nouveau. 
— HépHque de l'inscription Corp, fuser. attit.* Il* 74 u, où il est question 
iJ'Anrfrution. — Deux signatures du sculpteur £LDcwy, L G, fl.,, u-fl*}. 

ATutaxa* — La HtivuK anglaise ÏV Bnikler a publié un article accompagné 
de gravures mr les fragments d'arcbïtecLure les plus archaïques découvert! nu 
cours des dernières fouilles sur fAcropole 5 , 

— Lm mesures prise* un vue d'assurer h conservation des couleurs sur les 
sculptures archaïques en |uE ont donne, parmtbJJ,.dVxw^AlsF résultats*, En 
revanche, osa se plaint que les objets en bront* aient pris un aspect désagréable! 
pur suite du traits ment chimique que leur conservation a nécessité. 

— En nettoyant le terrain nu nord du Parthènon, on a découvert plusieurs 
grandes citernes taillées dans te roc. placées symétriquement par rapport au 
temple. Cette constatation est importante, j^rçequelle montre que les ûDterufS 
en question, loin d'éire pcEasgiquea ou erarwenHt$ t ne soûl pna intérieure» 
nu v E sîéde L 

t. AiXtL^, I \m, p. H% m. 
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— Pour expliquer In présence, sur l'Acropole. de grands bat~rtdiefsarehiïqyrs 
w rappariant n flêrnfclta, M. Brûckner a émis l'hypothèse que Grésui y îiuraH 
hit édifier uu temple de ce dieu, détruit pendant In seconde guerre médiqu* s * 

— M. Qrüçkiw a publié 1 * 3 une btlArnnnl* mlitniion, occompi|rn^ dW 
photogravure *t de forum, du curieux fronton en parc* où îl reconnaît Zeuj 
eoEiLbalîanl Typhon '-ri lïéruklès Mmballanl Echidna. .Nous donnons ici; une 
esquisse sommaire de IWmble; rappelons quel* corps entier de Zeus, sül! 



hv tête et a ne partie du foudre, 1rs jambes et lis bras différa kîks r une partie du 
serpenta pnpbe ëoii! dea rets mutions de M. Brückncf, Ce*o du cOLé droit de 
]\i rom position so fou île sur È"im.afe d'un rase dv Munich (AawrL 
pl r Î 33 I 7 ;. qui repretente aussi le combatdé Zeus contre rj r phon t waitoŸTîïJji^H 
lp^: tPinrl. T PytÂ.» VT1T, 15; t, 25; Efrti-, IVerm* 352,353 [SepL f 4Ti - lj? 

upe qui lui fait faco. Hèraktè* luttant contre un serpent énorme, peul-4ln» 
Èchidna, rappelle la part prise par le héros m combat du malire des dieui 
contre Typhon (Êurip +f l/ere. /Ut% I2Î2]. A c* fanion correspond tiuuk- 
tneni celui dont on a recueilli tes fragments dans la m£mc fouille, il qui repré- 
tente Hâftdès terrassant Triton (Itro* arrMoL* i&SS, 1, p. 350 ; 1888, lï, 
p. 216 : 1SS0 P P, p. SÛJ. 

M. Brtkeknor a insisté sur la vivacité de la polychromie, dent la tête publiée 
<Lms les AnfiAe Jten*flidfi”r 13* fuse., pl- 30) donne une idée nette même û ceo* 
qui n'ont pas vu les originaur. Moins le lu F qui serrait aui scal pleurs se prêtait 
au* niïTmi’iTiCfm du modelé, plus la couleur devait entrer en jeu pour ett 
compenser les inaulïlsanecs. 

— A la dernière fêle de Wirickélînann {0 décembre tBSSî) p M, Pu ch Plein a 
émis mû idée intéressante a , Constatant. que les sculptures des fanions et de 
U fris* du Partliênon sont les plus anciennes nie celles que mm connaissons en 
Grèce où sc révèle rosage du forci, lequel n'a paa élé employé par 3 H auleur 
des métopes, il propose de tes attribuer h Gnllimaqno qui, au dire de pauBa- 
nms, aurait le premier adopté cet uiairumonL Fausamiis dit eiprcssémcnl 
rl, 2Ô) que Cnliimaqiitt, très habile praticien, était inférieur au* grand* artistes 
de son temps* **ttTlw* tfw'zçtfaan ; Il aura donc bien pu être cbitfgô par FhV- 
.ftas cTeïéculcf des sculptures d'après les dessina ou les maquettes do maître. 
M. Puchetein parait aller plus loin et «fioaîdérer les frontons et la frise comme 

I. flrW. W Woch. r 18TO* p. 1288, 

7. jd/tan. tftlfh, t XIV, p. GT rl pL Tl. III. 

3. îkrl. mL Woch.t im. p, ml 
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l'œuvre personnelle de Cdlimaqiié; c T esl ce que nous ne Escrimes nullement 
dispose ù. admettre arec lui r Lfts copies tfe h Parihênns sont d'ailleurs un 
DiiiiTiis docu oie ni sur h tri arrière de Phidias, puisqu'un a statue ehryailèphuiline 
né pouvait pas élra sculptée avec ta liberté do stylo que comporte le marbre. 
Phidias n'est jm fauteur de toutes les sculptures du Parlhtfoon, mais il en a 
certainement été respirateur* 

— M. Doerpfeld a moitre. avec un plan à feppoi, son opinions sur fempla- 

iPffnl da 3a ChakoÜkqtie, qull retrouve entre Icnceinte d'ArUmis Elrnurtuua et 
ln Pur L hé no», le Ion# eIu mur méridional l'Acropole l 2 * m Quant au temple et â 
L'cnceintc d'Athêna Kr^nk, doni l'existence avait d'abord ëtô mise en duale 
par Mi Robert * r ML iJifccrpT^Sil ks rejette au rang ïîes fables ; on sait qu'Ulfieïiâ 
avait f'ir- conduit acuité hypothèse, généralement adoptée depuis, par quelques 
dédicacés à p Afcqi& F Épïâv^ {Mn-Michaeüi, p. {5Ü) cl «ne inscription en vers 
(Tarp. îttüTp ente., 1. Eli, n* 1330}+ *Epyd*a et ne sont que des êpi- 

Üirti'S d’AUnna Polies, Reste, il tat vrai, k passade corrompu île Pau-Burins, 
I, 24, 3 É oïl Jühn tdtnel une lacune ; mais il n'est vnüu^t pu admissible de 
U combler atee h mention d'un temple d ailleurs inconnu. Corn^fïj Joa* nift îi 
pr^ittr, disait"ni tes vieux grmmmsirit nE. Là où Ton sfntlendait t rencontrer 
ce tErnpk d'Aliii'na Ërgonë, lus füüill^Æ ont mis au jour les retins d'un grand 
èdilke avec vestibule qui ne pouvait pas être uu t.cmpie et où M* DoerpMd 
reconnaît In Cbdeothcque dont il est question dans un décret du iv* s:bde 
iCorp. iiüvTT-, nflïc*| t. Il, n° 01;* 

— En rouilknt rintisrieur du Ptrlhénon on a trou** de nombreux tombeau* 
d'époque byzantine (peut-être d'évêque* d'Athènes) V 

— Le ira ttùl dn M. Straygowslu sur l + Acrûpole à I ancienne période byzan¬ 
tine est très intéressant pour fhistoire de rtrclii Lecture chrétienne 4 , L'autrcr 
pense que h Partbènou a été transformé en église vprs 435, probablement mu* 
lu vocable de sable Sophie ; c'est au tnt siècle, fors de la tranëEalion d une 
vieille image de la Vierge dans cette église, qu'elle fta vouée à lt Éfeavé**;. 
fragments d'architecture n de sculpture byianiiues sont très nombreux pur 
fAenpda, mais m n'a maire rien fait pour k- classer dironulogiqijeiiivnt. 
■M. Stfîygowski établit que h fcuiïïa d'acanthe trapue et deaüdêe marque uns 
époque intermédiaire mire Théodose II et Juiünien; avec le ohlpîtoau sur- 
monté d un reste d'architrave (imposte}, celte forme est une des premières 
transformations subies par EarchkccLun- antique clans In processus d r oû le 
atyk byzantin devait sortir. Ou a trouvé sur l'Acropole beaucoup de fragments 
qui se placent ainsi ver? h On du y* et au vi* siècle ; M. Slnyfcewxki en a 
donné de bons dessin -a et les a rapprochés des chapiteaux de fég lise ifjj. 
Parasitevi à CbflMfl, de Prevesa, d'AcroûurinLhe et tf Argus. Quant aux chapl- 
teaux rfn l’Acropole if Athènes^ Tau leur pcn?e cependant qu'ils non! fias fnit 
partie d'Idiflcea djréliens construits en cet endroit, meh qu'ils y ont «té 


1. ÏUHhciL, ti XIV, p, 3f>ii Cf* Ibru. flrCÂ., It, n, 07* 

2. BobRrf .t jffrmn. U 5üü! t p. LjS: ch Üorrprcld, AiAwi, Jfîm. t X1J. p, » F 

J. Alfieri. Mttih-i L SÏ4 r f* - - it3. 

Atfun. um., I, IIV, p. 2Î0-Î96. 
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Apporté* d'autres parLies de la tille par les habitants de I*Acropole bu moyen 
Age. Celle conclu sien ne Laisse pas de bu rpr«ïH rlrcr. car les malfiriam de wus- 
traction, grands ou petit»* ïa'onl jamais manqué =sisr l'Acropole même. 

— AI - DoerpfeSd propose de placer le monument cbor&gique do ftîcïai, dont 
les fr oments ônL servi à construire la porte dite de BiîuI^ % au n ordres L du 
théâtre d’Hertdo AUÜeui*; le monument en question aurait été drlruît lors dé 
h construction de on thëétre. 

- Un bü-rtlîrf wüf d'ua style bt*a lourd, repentant IIefmè» et Tw CbM 
rile* aêlê déenüvcit sur l'Acropole ni fort bien comme nié par M. Léchai** 
Ln» traces du polychromie y sont nombreuses, M, Léchât trouve dan» 
rembarras pour justifier la prës«Ode sur L'Acropole d'une ituvra aussi peu 
alliquc tant par le sentiment que [iar Le travail ; il ra lire d'alTîiire eu disant 
£)i/a la fin du vs> ssêcïe il $ avait sans doute de médiocres artiste* A c&të des 
bon», J" crois qu'il faut aller plus loin et déclarer carrément que ee bas-relief 
n’a pas été sculpte p.ir un Àtbéorcn, mais par quelque marbrier de La cAte d'Asie 
ou dhine des lies voisines- 

— On mi cherchera père un bas-relief gree* provenant suivant tenta vrai- 
sdimblance de f Acropole, dans les Jfihrbüthtr des Antiquaire» {lu Rhin* CesL 
ce qui m'oblige A eignal^r ici ï article que M> Urlichs ft consacré à ce morceau 
de sci]Lpt 1 ire, article accompagné d'une des plus il^p’OTïiblrs gravures qu’il soit 
possible d'imagirmr. Le sujet repréaento lisculape et 1rs divinités d’ÊI tuais K 

M. Trou reroaiîftjt ibs personnifications de YlUfide et de iVJrfyrjmta dans 
d fi ns statues féminines fâoracatae qoi ont ôte décourerle? en 1860 pn?g du 
Portique il'Allfllfi *, Il est amené h ceüt intéressant* conclusion pnr l'élude des 
b n*-relie b sur h cuirasse du la accoude figure, où L r ou distingue neltamenL 
Se*lia, les Sirène» et Polyphèmn. Celle alalu* rat signée du nom inconnu 
d'UaciQ d'Athènes (Loewy. L tï. fl,, n° 329j ; M. Trou suppose quelle n nrnô h 
avec la figure qui lui bit pondant* Lo prêlemîu gymnase d'Hadrien, ou M, Kou- 
maDoudifi a tu qull Tallaii reconnaître une bibliothèque. Peut-être iUÛfoUellta 
places de part et d'autre t\*am siuliiu d'Homère, comme dans ly groupe de 
Colophon que mentionne une èpigramme de [XVI, 2^ v éd r Düb- 

fier) + fi est très proMile que ce sont des copies dWigirmu* aleïandrms, et 
cela tend A prouver, comme L'avaient déjà fait penser le» relief» de La balus- 
irade d 1 Athéna trouvés à Pergame^ que les statues thoruealtie de» empereurs, 
loin d'être une invention de Tort romain, s uni, ni plus nî moins que les pré¬ 
tendues autres innovations de cet art, de» imitatious da modèle» hellénis¬ 
tiques, 

— Al. Gompen a proposé une nouvelle restitution du plus ancien décret 

E* Jlfifji, L X. p. 21k 

1 . Aiktn, MHth^ t Xlv, p* 63- 

:i. Un cim|uièuiii par^ueugr, de taille piui petite, pamll représenter te dédi- 
G I. Uu//. tt>rr + iMfr n., I. MH, p, lfi7 + pl. XÏV. 

-, Jahrlturher rie* VçrfinA tm Rhzmlanriç, t + LXXXYlf | ja j Tn 

0. Atàtn. WiifA,, p, 160, pl V* 
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a trique que nous possédions, coUn qui concerne les clérouquefl de Salami ne 
(BulL de Coït- Helfrii., 1+ XIL p. t J + h 

— M. Kaumancurlis signale Lu deemivcitf h Athènes d*m autel cylindrique 

t^yDc dédiant L'épithète d'Apollon est nouvelle *. L'au¬ 
teur de la dédicace *sl un certain K>.(s03£4?ï TaçtàSï;; ; cette forma du 

dèmoüqua VafC&iK est nouvelle également \ 

— M. Wialrr a publié en couleurs, dans les MüthtUunfjeïi rf'Athënea \ ho 
fragments d'un beau tase do céramiste Sopbilcs, insoumis en plusieurs fois 
sur l'Acropole* Le style est ce lui dea vases à figures noire*, avec un emploi 
très fi Itérai [les rehauts hJjsnes, La scène représenté une procession rie débités 
qui se dirigent vrr$ un temple. Tant far 3e style que par la composition, 
fragments offrent des anulngie* remarquables &vre le célèbre tiusc FWïttfofr 
(bien publié e»0ïi dans les Wïtntr VarfpeMdffeir, I8S8, pL II) 1 * mms -VL Wîo* 
ter est bien hardi ru supposant que Sûpbilos a eu sous 3ea yeux le chef-d'osurre 
lUi-cne de Külini, 

— L'Institut eJlematnl a pratiqué des fouillas entra le tbêülre de Dionysos et 
le mur méridional th I 1 Acropole. La p.us belle découverte a Hz celle d + une 
ernochué noire nvsc scène baciuiiüe, signée ulu nom de deux artistes de la lïn 
du yï* ftï&oïè, Xérmelès et Klé?ophos (£=ï*xïic:; mbort, K>l5o?ai ïïps^vrv.) 

_ rrc^^ir ip^asaiTjyiK^ a le grand tort de paraître en relard, elle publie 
du moins d’admirables planche* : telles ionL >lu» les derniers fascicules 
de jhsm {ilistribués- dans rautomne do l#&D) e celles qui représentent un pmiu 
ittïque nvrc les rastes d*unc épitaphe métrique dü tri 1 siècle ** suraiauntnril 
quaire couple^ du figures viril- 1 g levant h*s mains rem inc dans une ronçlamafro 
(p|. Mi — b K * fragments d'un jJÏnnx et d'un vase archaïque découverts 4 
ÉJpHsis, ce dernier avee la signature d'un céramiste inconnu Klxi|Lar^t gü^Lcçt 
xEjuitf.,, T (pL t-S — ks pierres gravées de type insulaire découverte* à Mye^nes 
(PL 10.) 

— IL H. Wollera signale a 3a méfiance des ûrchêolojgües lug fragments da 
vases aulberniques, avec graftïles apocryphes* que ion vend actuellement à 
Athènet 1 * 

Sur un tesson devise découvert à Hriginhi Triada et conservé au mu&^a 
dw li Société nrchenlogique, &L Srento croit avoir reconnu un fragment d'un 
contrai de louage*, au sujet duquel il est entre dans dea dèveloppenietils 
instructifs. 

— M* N. Blümmer ** a fait connaître deux peintures de toscs» l'une trouvés 


L Arcù. F,/afin MtNh., L XII, p. fii- 
a, r.r. Toepffrr, AfOmt StnrvtùpU' p. 2V3. 
ï. T Erâuph âp/eM^artieJ» p- 
iiitorr. JJilJA,, i, XÎV, p. î et ni. I- 
EL r,f, Reld^b 4t*A. Ijtfÿr* .ViffAerY.. t. XIK p. 3«. 

ii. Qitlc Jmcripllon recoum les ütacm d'une autre; Il y a donc la un paSimjn 
Krfé Hnntti^uîi cV*t-4-dlre, je cfob r uu uurcUwi. 

7 lia n’a ruia trouvé de rcrtiluMou aatlsfaiïanu p^ur ce dernier i«ül' 

S. Jfihrh. dw intÜt.é LSSS* p, S 1 -. 

3 Atten. m*h r , t- XIV, p- t3L 

10. p 130. 



qui représentent des otelifrfi de céramistes, Par la même oecn3ron P ï\ n publié 
un ba?-n?lL^f de Larissa l>li J'on toÎI, WHÎ-e»D& do l'épitaphe d'un nETmieliî 
; lï«W. de Corr% IkUân, P K X y p. un menuisier travaillant nm plnuch* 
avec un ffsdiïitvw, Le sistre ropr^onljè sur In gaudje: semble indiquer., suivant 
l'éditeur, que cet artisan était membre de quelque corporation religieuse grèea^ 
égyptienne; je no trois pns celte hypothèse nécessaire, lie* attributs dlsis 
n'ciirU pas rares sur les stèles funéraires (tùlr* jubenlm lucfur, Luc. FAtir*., 
VïU t 63S). 

— le me contente de EÏgnniar, en la recommandant à tous les lecteurs do 
cette CArmiquc, riîêTcnVe if Athènes pu reoym dÿc rècu muni ut publiée par 
M* GregoToviu&'L Écrit dans un style brillant et chaud qui rappelle celui de 
notre Otnnnm, ce livre est de ceux dont Ou peut dire qu'il contredit le préjugé 
s» répandu et trop souvent tériflé sur L'abn&m» d'art chez 1 m historiens aile- 
manda. Un travail de propet lions plus modestes, mois très nourri et bien com¬ 
posé, sur Athènes I l'époque chrétienne, a été récemment publié cri grec par 
M. le ü w Démétrios Xéreutsos 1 . 

— Dans un résumé, d T ai Heurs assez exact, des travaux archéologiques exécutés 
en ISdB-ltEil?, M. E + A* G ardeur dit que les monnaies de la collétUon nti»è~ 
menue *t ont été amogéet et examinées par M* la 0* Piuk s envoyé 4 cet uBbt 
de Berlin 1 »* Nos lecteurs savent que ce rcn&çignemént est erroné 1 : Félat du. 
cabinet numtamtôqa* d'AUtènet est encore tout A Mi précaire et M, Pïck 
nVst plus à Athènes depuis longtemps. 

— Au cours de la même revue, M. E, A + Gardner a fait valoir des arguments 
contre l'appartenance d'une statue archaïque découverte sur l'Acropole à 3a 
basa signée du non d’Ântcnor * r L adaptation de cas deux morceaux, preposée 
pur Mi StudnËczka, a été effectuée au Musée Central r triais l\m a ligureusement 
cardé un moulage de la piËntbc avec les pieds qui rendra possible Une nouvelle 
élude de la question, Leï raisons alléguées par M. Gardner ne paraissant pas 
être sans valeur, 

— AL Ch. WaEdstria conserve la direction de l'École américaine d'Athènes 
et renonce A celle du FUz William Muséum de Cambridge \ 

t* Grttgürijvtet, üatkiçhtfi drr SUstti A then im Miitelnlier^ 3 tq),, Stuttgart, |8S9 
\2i mark), 

1. XpionsniMtl Igrapïn^ ut cx^ ^Sivr,, iÈC&H|ApS î% tu# 3ù- 

tUtj ItftSpïiîiÇ «frfQtayni% ÎTasplçi; *EÜÎ,frAa^ fora Tôwoqu Atspxtpta-j Xs- 
pflUTc*y. *À0r 1 vT j aiv, lé »& vvwoypx^iïrai l£S9. 

3. Jour fi. [ML Stüd., I«t9 b p. 31 G, 

* r cr (iw r arftâïi^ \m, h, p. toi. 

1 Jùvrn, [ML Studri IHS9, p. 373; et Atbw. MïflhtiL, p, S», 

6. L* 1 catalogue do moulages de musée, récemment publié par il. Wald»teia 
(AlacuiLllan, a été i'objet, daits la C4o*fk(ïi [Mrcvc p. 4i0|. d'un compta 

rendu séTèfE. 40 à lu plana* compétente de 5ï. Cecil T&rr, Partout où rn.ut<>ur 
irïi pu modeler tou tntTall sur celui de rriederlcbs-Wolbirè + îï accumule tes 
im’satlElLjdfü flt les erreurs. Ji? transcrlii qualrè ftg&u M.C. Torrt 4 d«cr£cï- 
^ÙIU Acte fieen (froitw ûp very twrtUttîy ; tante tire bnîd a tome are dtU 

fu&r a and tome are ncwmif, The j n ir^du cHùtim are te-tjond crititiim, far il û f}t- 
ntraiiy impûtnbfi fo undentand l*e mennir.y. n Cf. Revue critique* i&be, 1, p. AW* 
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PiiiËt — On a transporté I Athènes la parti* supérieure de la grands siatue 
d'Asklepios découverte dans l'AifcWpiëw du l'ifèe \ M. Oaxdnerdll <|t»U 
où Isa veux sont creusé», e*l un beau spécimen du type pluiiie prtiê par J art 
fe .r« au dieu guérisseur », Ou a recueilli, dans des fouilles ultérieures, la nam 
du dwu et ufïs? parti* du Sérpe&L 

_ une statuette trouvé* au Pirèe. que M. Conte a fait récemment eon* 
nallra », avait «té signalée i tort connue une réplique du typa connu dit Vma 
trix; en revanche. M- Coma a pu ajouter, à la liste que j'ai dresse de «S 
répliquas l , quatre exemplaires en marbre provenant d'Athènes (deux iialuuU**), 
de PÿfpoM} «L <fa rArà|pfet (un ffJi^menL au SSuase 4t WfôM'Ds)* M, ConM 
se rallie A i’hypotbèsequi reconnaît dan s ce type souvent répété celui de i'Aphro» 
dira h injiMrt: ’.l Alcamêne, Le première statuette athénienne, dont il a donné 
un croquis sommaire \ est importa nie A cause du caractère aïottoïqUO de La If ta : 
c'est une preuve nouvelle que relie <1* la «talus du Louvre appartient bien au 
torse où elle n été ajustée, 

- Le* cocdlscaüuns vont leur train au Pinée et accroissent continuellement 
|b musée local. Cher un nomîm Sein, forgeron de *o» étal, on a saisi le 
l"Hvril un disque en marbre purin ni l'imago pcwite d'un hoTUine barbu assis 
sur un trtne ; mut autour est tracée l’inscription, arotisdqne : iW' Aivam 

BEHjfac tocfwO *. Arec ce curieux médaillon, qui remonte au v* siècle, 

on a’conQsquè une stèle cylindrique en urre cuite, portant l'inscription 
ïwriéwt. ’llpaainlm;. plusieurs figurines en terre cuite, archaïques et 
de bon style. d«ix statuettes lausse*. quelques vases peints, um- statuette en 
brome d’une épb&bo portant une hydrie, des stèles avec inscriptions funé¬ 
raires, ale. Cbw no autre particulier, employé die la compagnie des mines de 
Lauriurtt, on a saisi une vingtaine d’ubjels, vasns peints, lampes, terres tuiles 
(parmi lesquelles plusieurs (ont fausses), une statuette de Pan on brcnre.une 
inscription funéraire Aipn^o; Ilatwv. 

DAr hm, — Un artiste envoyé par la gouvernement italien, le mosaïste 
Cartu Novell!. a été ehsrgéde réparer les mosaïques byzantines conservées dans 
le couvent de Daphnie La lettre adressée A ce sujet au ministre de Imalnte- 
tiou publique de Grèce par M. fiovelU contient des penseignemen-ts précieux. 

État-sia. — M. Doerpfeld a résumé le* derniers travaux foits à Éteusis *. 
Sous le Propylée d’Appiu* Claudîu*, on a trou vil if a restes dune grande tour, 
qui protégeai! l’accès de l'enceinte sacrée; en dehors de* grand* Propylée*, 
on a déblayé en partie une vaste cour pavée, orné* de deux portes triomphales 


L fies. are*rtd„ I. p. 83. 

$Je«rn. /te/l. s lu,! r , IKSfl, l>, Î7I, 

3. Alhm. Milih., t. m\ p. 19». pl. IV. 

4. Gazette ïfehéot.* ISÏ7* p. ^îû, ?1l + 

r.. L'ori^oil il laLi dau# I* cornuit-rc# A AUié-nt-s cq 18SS; nu ne sait ùh U ïipû.tit 

Kfi'ur upvtnW., tsSJ. I. 11. p. lot. Un contl article *ur « disque a été 
publié par M, DrHgRUH *1 ah» le lÉSSâ* p* iSi-2. 

7. iïhiîiv^ ltiW ^ b, lit. 

fl, Athen, Mmtil, l XIV t p, *53; cL 1. XII. p. 
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dédïfrs par ïe# Gfft:3 à t'enïpewur et à us Déesse^ Près de h porte située i 
r«L vb trouva un grnEid réanruir, sans doute destiné nui ablution# des 
mysles. Au milieu de J a cou r sont les fondation# du temple cr>nnu d'Artémis 
PropyUea. Ata sud-coMi ries grands Propylées, M« Philios a découvert le* 
rosies de maisons {particulières. ornées de peintures saurais ( l K?n|i. *££.* 
pi. IV et V)* Certain# indices permettent d'affirmer que ï'enceiule sacrée 
a itê agrandie au iv* siècle avint Près de la chapelle de Saint-Zacharie» 
au l'on croyait qu'a va iL existé un temple de Trfpiolèinti, on u'a rencontré que 
les restes d'une maison romaine et d'une grande êgîi&e byzantine, Il fout do no 
renoncer A placer en cal endroit le Lempta en question » 

— Mi Michael!s a pu étudier avec AI. üocrpfeld !■■& chapiteaux d'ante* omis 
de figures de griffons que BoeUirljer [Taklunik, I, 2* fel», p. 3irp voulait 
expliquer comme des supports de trépied; il conclut, l-qhjluh il Tavalidèja fuit en 
idOÜ* qu’sis doivent être mpfmrtés au Propylée d'Àppius Claudio* Pu lober 
(CWp, m*cr- hit,, | + Ht, n*5t")L 

— Nous avoua déjà fait menliGti * de ce décret athénien de 3fï2 qui t publia 

d'abord par M, Philios, a trouvé lt plus perspicace des OEdipei dins U diree- 
leur de fÉcole française d'Ali^nes, Le travail de M. Poucart a paru dani le 
1*^11 ft'ti'n 5 ; il montre ueu^ fois dii plut, et d'une manière saisissante! ce qu'on 
duïL entendre parla fiions drè instar en éplgraphie* Parmi les rêauUats nouveaux, 
v signalerai [« cm 1 1tère muni ceux-ci : le tîlrc de -a-rpiTrivriç t*V 

rrf ivV i*t ( -é *^iç fùï?.- r |ni atteste nue division du travail entre las slmlÉgesdil 
i- mi i-'U rlti n* siede; l.a rvuislmcinm du portique h douie côlon nés qui pré- 
c’-ldt li grand a sali- d'initiation (le jir ùtâÿlttn de Vitruve, Vit. pranf, i2J doit 
ivdr viimiuenei dans lu > moitié t|u iv* *iùc]e; H e*iFiait, k la rnéma 

époque, Jri Propy'iVs qui disparurent ‘.«ire de I,l contirmahm du portique de 
Pbilon* M* Foucart a sn>is;ir -ur l'intérét politique do ce document, * qui nous 
mon In- sur Ir- vd cl m action la gouvernement [fémamilique, cesUà-dïra la 
gestion -îles affaires par l'intervention directe de l'ensemble dtïi ertoyftflt t>* 

— Parmi lus antiquité# d'Éleusis nui ont i-ic irai. qmrtéea récemmîm à 

A-thén-ns, Si y a une Utile tété de bèlu-r, area des trace* de couleurs,. Cl uns 
intém^nlv série de petit*# ligures *u marbre* l/une d'elles est un grüupe, 
représentant un homme assis dont la mai□ cit passée autour du cou d’une 
femme agîüedl!«, motif tout à fuit analogue! â e^uIijê du groupe resté ru place 
^hiris le fronton oecidculul du Pttrtiién-jn. Il y a aussi une rem me drapée ilb?!iel% 
tenant un en Fuis L sur ses genoux, qui nppelle btüjucçiup imu d» ligures drs 
dessins de Diffry, M E # Du Muer nous assorti que ce# sculpture* uni èrè 
déctibvorirs undtr pfuper tupcnntwn et que leur suithentieitè est au-dessus de 
tout soupçon * ; sauhatlousde, mais tir le gurunLisons pas, t 

— Le buste d Eubuulcus u donné lieu, dans le JriArfru-fA, û une polémique 
issex désagréable entre AOL Furtwaengler et Banndnrf », Cek m'a tl'autant 

t. Athen MUih ., ». XIV, p + SM*. 

* Hér, arthêof * IL p. IftJ. 

3. RulL Oirr. flrlton* , 1 Xltt, f,, 433-46T* 

i. Jmrn* firft. StuiL' iJOi!), 

^ Jahrb w drj »lâO, f. S4-«*. 
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plus étonné qu* j'avais signal'* ici marne (flrr. .IjtV*/., ISSÀ, II, p. 104, s, J) 
Ea M’TFctTon îles ter»** dans lesquels M. Furtwaenglçr wutinaissait les JfuiLs 
de priorité 'lu Hiviuit viennois. Puisqu'ils ne font 'le pour personne, à 

quoi bon r^-riminer sur l'opportunité 'le la ptibiicnlion <1 l< M, Furtwo^ngter en 
1897? Je m? inenlionntiraïs méuie p.is Td. cette p*. 1 tltt querelle c i elle ne muta* 
mit une question de ilëûntolaÿic gcienUfiqué. lÊ me semblé qu’it fout la mou rire 
par Itfî principe que les droits de la te i en eu passent avant tout et qu'on est par¬ 
faitement autorisé h prendre eu main l'élude d'un monument d/couuert pur tm 
tiers ilorit qu'on sait qu'une mire personne s’eu éceupe déjü- 

DintLJt. — L'm^iptbn de Dëcëlîc, relative nui phratrie* ntliquccü, a lié 
réédité#, traduite H commentée par M. Tarbcll dans J'.4rw.-;ricau jûimuil af 
arçhutot&ju {Î880, p. i35-t53]. C'est nu travail très distingué et qui mur 
réfèta un excellent épiera pin Eté, 

IcAnjË. — La suite du rapprit de JT. Rurk sur Je? fouilles d'Ira rie 1 contient 
bien des cbogi-H ïotêreasiuiteji : utra topographie détaillée de la régiou, accont- 
pignte d'une bonite cAfto : nrm élude sur î»-§ monuments d'architecture dont 
on a retrouvé les fragment. notamment un monument chormgiqua -p* JIT7) *-L 
fit temple dîr Pythies ^p- 175)» Les planches, eïècuîéea d'après un procédé 
photographique imparfait* ïal^nul iWl h désirer. 

Dans un nrhdc subséqueui f . Al. Hut:k -l communiqué quelques inscriptions 
dieu* le datant de lit fin «lu t* siècle ; Lutte d'elfes, malheurmi senti 1 ni très. mwli* 
hV, ost m fragment fVan décret uû tl e&l question de la chorégle ül de lanlMtaie. 

Viusmii4 \ — Ce Lie JuealUè «3e lAltique» célébré par la découverte de la 
stèle d'A ration* a été ToLijel de tâührrühes nouvcUrs de fn pari de M. Stoi§. 
Le jeune épbore y a exploré un tombeau de famille, qui panait avoir servi pen¬ 
dant |i fus mura gem^i liions ou même plusieurs siècles. On en a retiré une 
inseriprltm, des vases û figures noires, des urnes cinéraires é“H argile et en 
bronze„ une jolie statueLLe en terra cuit*- représentant un xcLeur comique, etc* 

—- Â Vouhya, près de Vehntdeza, on a fouillé un grand tu mu lus ; il conte¬ 
nait une sépulture 4 incinération surmontée d'une sorte du sarcophage en 
briques dtv'tEê en trois compartiments. À deux métrés nvuïefaus, on a trouvé 
une seconde tombe à inhumation aveu quehiucB vases de lype mycénien, ce 
qui permet d^attritmer une très boute antiquité 4 la sépulture inférieure t . Plu¬ 
sieurs lombes à incinération èlafenl riisperëées à la surfuee du lumulu£ + Dans 
le lu mu lu a lüi-méme r on a recueilli des vaoef à figuré noire* très umbalqu» 
*L une base de statue funéraire avçe la eîpnaiurede k'arüsle 'hiÆLjiBtE inültipu- 
rcuserapnl, de li statue dle-taérae, s J ne reste que Ses pieds, 

— On a commencé reipîorfllîou û*m notre Utfmdu* a une demi-JfcCüre de 
celui de Vourva, sur la roule qui cou doit k Mcratboo, au Leu dit Pcfre^t i . 

!, Amerieo a Journal of nreSatitimu* 18S^ p. tSl-iâl + pi. III-A T _ Cb /ïtff, flMM, 
mü r h IL p. MIL 

S. ^jn^ricun lawmiïi, p r 

X m™*, 1MB, p, tü. 

I, IHfig, p, m, 201; et Alhzit MiUAriL, L XIV, p. 3àL 

S. tm, p. J3ff. 
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ATrtiîc*. — A la demande de l'AouJIime des sdenees de Brrfin, !e Hmislra 
de l'iflîîruelien publique de Prusse a mt* à la disposition de I lustitui MïlAt- 
lûjrjquo allemand les fonds nétsssoires pour étendre i laule l'Alliqua klrvtmi 
rarlographique eotnmencé < h n 1881. En conséquanee la tikiisob Reiner promel 
■le publier des caries dé Salamine el de la cûbs qui lui fait lace, d Lieu sis, «o 
PiiyEè, d’Oropa el ds Rtiotutius. Celles de Marathon ei de Dècèlie sont grades 
eil doivent paraître incessamment \ 

Patras*. — Dans la partie élevée de la vïlte T on r découvert par ïissard dne 
giandu coîialfiiolion romain en briques, qou M. Ca^vadioE a Lctatiiiflce à L'O- 
deîofi mentionné par Pniisanrsis K Us foiuUw mt mis au jour des rangea df 
&\kgtz fl tlS pavé de mosaïque. 

ÛLtipà “ Uiniporiant Iravnil que SL Sbt a publié sur le fronton oriental 
du temple de Jupiter * divise en deui partie bien dutmdes, Dans la pre¬ 
mière, Empirant rie quelques fines observations de Si. Bruno ", il propose un 
nouvel arrangement do In composition, Uaucoup plus agrênblû à I rttl que 
celui où S ou ■'était arrête jusqu'à présent; d r-Hablit Ici chars de brùuw? Ln&î- 
nés de part et d’autre par les attelage* des Hmcurroûts ^ et pince un petit 
autel dsvaul Jupiter 1 2 * * S, , Comme un croquis vaut toujours mieux qu une descrip¬ 
tion, noos donnons ici la restitution de M. Six ; oa peut In rapprocher du celle 



qui a bit publiée dana te récent oiiTrnge de Wi[* Uku* et Monceaux sur 
Olympia cl dans la iteüU? archévb>Qiqufi (tSSB, pL XX-XX1)\ M. Six bo 
demande ensuite s'il faut continuer a attribuer ce fronton a L'auteur de h V r ac- 
îoire oL coiidul pur une iteftegnlloa absolue. Sliüs comftLé, ivce M- Loescbcke* 
jj admet deux Âtcamône*, et que 3 F «ttnbiiÜan du fronton occidental à Aten- 
tnt-ne l'ancien lui paraît inconteslfliile, il croit que le mâme artiste, le Lemoion, 
distinct d# son hurDonjuna athénien* est Tauleur aussi du fronton oriental ül 


1 , ïltrL PhM. Wfxh,* im> p- 111 SL 

2. Aiidw, tm p- tâl Thr Aihfmtum, 2$ juin IttQ» 

FattUAlu, VIL 20, Ü. On y avait reconnu d abord des thermos. POuqufljrilIc 
ûl Dodwplt avaient vu une parho 4fl Cet tillflro au commeac&nieat du iü* lEedo 
{*E«tfet ^ Juin 1IOT.J 4 

+. Jat*™! //d/. jftiidfrf. *m+ p- &a-tlfi r pi. VL 


5, fpi/ïunjjAfr. dcr- fcflÿfi 1 , 1 juillet IB&îL H 

G. Déjà proposé par .IL FLaicli, art, Qtyn 


ympta de* ' flenJbn'Uer de Baume Litrr» 

p, 1104W 

1 . Propuflldon de W. Brunn, toc- p, ISS. 

S, LbIoliï et 5lnucoauJ + t*ù Tcjiuurfitiùn tFQiympii, gr. in-L* aVtfO ptilKliea. 
Parti, Üusutlii, 

f. LoesebckÉ, fîp> imf/ixîàe Gif£*tyrupp* an i -u UorpaL 

IBÊÏp p. 7. Je partage aujcKird^ul l'opimoii de M. Lpoes«Jtckè. 






milWfllWB O'OBIEVT L ' i 1 

qu’il n exécuté eelnmiil «Mire 480 Pt tS7 ’ . Il faudrait plus de piaf T* «fus 
n’eu avons ici p.urr discuter ces vues; nous ^us sommes contenu de les 
résumer fidèlement-* 

— A la suite de l'article «le M. Six. M. Treu a, fait observer que l'uistenefl 
des «tare avait été constatée par lui depuis longtemps ft a donné «lus irulicu- 
Lions nouvelles sur le* traces qu’ils ont laissées sur les figures U a .nissi 
présenté do nombreuses objections i la restauration de U. Sue, objections qu'iî 
compta développer dans un prochain ariietodu JsAr&tttA- M. Kékulé a répondu 
que, contrairement A M. Trou, U avait Ciaprussion que ta rwUuration eu 
question était tri* heureuse. La discussion reste ouverte, 

— M1U. Sauer et Studnieska ont publié deux noies sur le fronton occidental 
«i'Ol ympie *. Le premier a montré que Pau sanias, dans les deScrip tions qu M d o &"<■ 
dmuvras d’art complexes, ne s'astreint nullement à énumérer les figures suivant 
Ja place qu’elles occupent; le second fait des objections i rarrangement proposé 
par M. Trou dans ie Jvhrluck de 1888 {p. 175.) U persiste A placer i droite 
du personnage centra!. qu’il considère comme Apollon, la femme vêtue du long 
chiton ionique où il reconnaît îlippodamîe j cotte observation est conllrmée 
par la comparaison qu’il institue cotre tes deux groupes de femmes enlevée» 
par tes Centaures et les métopes 3, * «l xn(Michaelis) du Parthénon, disposée» 
ijrmèlrîqutEneai rie H d iülr^ de Ifl nsftûjHü îp ïi- 

— %l r E. Petereen* expliqua le* nombreux iront qu'on a signala duts la» 
agyrce des EntiUpes iTOlYmpïe comme les points d'insertion, de liges mMal- 
Eiqj-U’oa, peuLêlre de fourches* destinées à èc*rL*r lea oiseaux (cf. Jos, t 
Anî t Jud rt V # 5 f 6; VI. 5* L) Ces i chasse-moineaux » subsislenl encore sur 
quelques briques faîtières découvertes en Italie, €“£Sl 14* comme S ai line ment 
remarqué -SU Petersen, PéquivalanL des Ü&ebes dont ïïûfl d’Eurïpids meniee 
[«s oweaui de Delphes, istr^û* êrf&a*. ai pWbwHnv aiw*' 

— U a été nêcesw.îre d* procéder h ün neitoyaga du terrain de l'Altis, m la 
végélalinn avait pris des proportions presque menaçantes depuis la conclasioo 
des fouilles*. Sê objets en bronze du mustfe d'Olympia onl oïi transportés i 
Affaèm pour y être l’objet d p nn nettoyage *1 d’un traUeinenl chimique, dea- 
liais â empêcher les progrès de roxydaliùu* 

ULonrrntos. — M. Bérard, membre de FÉcoIh française, a commencé des 
fDuUIr? a Korflàtos, en Arcadie, où Fou avait trouvé en 1S88 um statuette en 
bronze d"Art- v mb \ Les premiers coups do pioche ont donné une autre tti- 

t. SL Six aEUfm* que les ■oulptnrïfr Ués deux rronloim ne prèsculenl aucune 
dtftërtàto Je «fris; je prulesle abAolumani contre cette n^stirtlou. 

i beux trATiox ^uue portée générale iür les Ktilplums des frontons de l’uri 
crue ont <1 là récemment publié* an Alkmbpe; l’un ual d’Auf- Herzog (Sêfuitjn tur 
Cjejfftïrèfe efer friffArâeÂen AWxf f LtlpiLp 1118B): l'autre de IL Ohlricn {Die î fortn- 
tintr Ninüigrupp*. BatL t iSS$|* _ ...... 

a. Ht fl. rkiml . WM., IBS*, p. (5tnr. t7n:h ioJ. rfe Berlin, not. 1833Jh 

4, ZflApL de* Itutit., IS8D+ p. Id3, J*>6- 

s r Atte*. vr/M. h i. xtv. p, m-m. 

$. âïÀTïùi t p + 17, 

î. AtÀtÎM, ta»8, p. «t; K<T. arch*>l, t«8é. fl, p. ÜS. 
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mette da ta mémo dresse en I*rx?t3it2 p tti une figurine en terre cuite qui, d'apréi 
lu « k-acftpLïnn, fait un geste analogue à celui de b Baubo étausinicrine,. 

LfnwM 1 . — Les Fouilles defèphore Lenard os il Lyeosura uni hit découvrir 
les foniintiuns en marbre d M u n grand édifice dorique* qui, nu témoignage d r une 
inscription p était Je temple de Despoina mentionné par Pansantes [VII1. ÏÏft f 2). 
Beaucoup de bases avec inscriptions y ont été renueillïes, ainsi que des fragrrirnt» 
dé sUlui^ roloîsalef, notamment dflux |êlt?B de femmes, une uHu d'h^atuc barbu 
et uun main LenanL une tefche. Quelques-uns de ces morceaui ont probable- 
î^eui appartenu aux statué» iIû Üamaphon de Méfisène, que Pausanîaa vit dans oc 
tnnctutire. On a ouaai trouvé de petites figure» en relief serf uni île dénoration 
à une draperie, et cinq petites statues de fi'CpmËâ dqut le corps se termine par 
des queues de serpei-1. M Gavvarîtea n publié dans le AüvLst (I8$l, p. 15^- 
163' un court article sur les fouilles de Lyeosura ; il y donne un jdan du 
temple riieauvért p quelque* rx traita d*s telles épigraphique» le» plu» impor¬ 
tai] la, et une tatéfreamta notice sur les morceaux do sculpture que Ton peut 
attribuer avec lut k DimupbDti, 

SiçiroHm*. — Lé rapport général sur les Fouilles de Sicyone, dû â AT. M. L + 
Earie, a paru dans f^mmrun Jujjttiéiï of artJulAQiogy {IÉ3SQ f p. âC57-29£ p 
pL VL VIL IX); b «1 suivi d'un article du mémo archéologue sur une statué 
d^plliti* iiu (pi. VIII). d’un IravfliL uiti médiocre, que L'éditeur voudrait 
attribuer au lit* siècle avant J T -C* Lés plans et lé» vues du théâtre dé Sicyofit 
sorti d'un réel intérêt, 

Myq^es, — Puits le dernier cahier de r 'Kfis^c da qui n 

paru dans Tau tourne de 1889. U. Tsountas a rendu compte avec détail des fouilles 
faites par lui bute alentour» de Myeênea en 1S87 ni lîi&ï J . L'Acropole est la 
rJAn proprement dite, autour de laqutdlo sont disséminées des «Apat ayant 
clmeune leur nêcmpole {4L Tsotmtweu a déjà découvert 9)^ Un nouveau tombeau 
foW£c r pitié dans rantiquitâ + lsi signalé au S.-O. do Mycénnî, prés de ta 
petite chu^Sle de la Paoagï* + Les sépultures sont analogues 4 celk-ade N au pli b ; 
ce août des chambres circulaires ou carrés a creusées dans te ro 1 - el précédées 
if un Spipaç qui so rétrécit vers le haut. L’entrée de toutes les tombes était 
murée. Parmi ies objets recueillis* AI. ThouuIë» a publié un i r n»e en quarts 
orné de Iléus pulypH 1 », un vase en argent oms ih têtes gravés* de» ciselures eu 
Ivoire (entra autres des grtiTons et ds» femmes amc le vêtement à tofurifs 
comme sur la célébré pierre gravée dêeouterta par 4L Sdilièreano)* ri deux 
fîbules t les premïtires qui aient encore été trouvées àMjcèneâ* Sur tint* planché 
üpi'Oiülo sont reproduites sm pbolotyple 13 gommes de style insulaire; doux 
d'entre e*!es [n-'* 1 34-35) montrent un homme essayant ri'aUraper une antilope 
et qui, ïü rruexpèrïence du graveur, parait planer au-dessus d'elle. U'c&L te 


U dfiri™. 1*53. p. 12Ï* IÎ3, 170: frf!. PhiL >VWL, lift», p. ï*lts. 
ï. Cr r Urts. onrài^f., 18îÆ p E, p- 013 L U^'-b II. p. ïtfî- 

3. VL'fr^. ajïiioX, r IHftlt, p- E1Ü; cf. flerr Piitot. lV^ft. + {m, p< 14M ni Xüîf,. 
ûù en iluüî ri'iiruduiÉe, n. lUi. lu carie 4r Myq&noe et de «fi en dirons, publiée puf 
M. Tiuuutn-?. \ nlr euid bürpfflJ, Htin. Mitiheif,, t- MV, p r IÏ5 H 
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l'explication île U peinture de Tiryplhc Où M. Schliemrmci mil vu d abord 
un acrobate montrant <00 agilité au-dessus d'un terreau ®n pleine course. Ltes 
représentations arabes ont été découvertes depuis i Vapliic* 

— Dans Cinteneur de l'Acropole, M. Tsountes a déblayé uns nouvelle section 
du pntàis royal, qui était caché par tes mines du temple grec construit 
au-des nu. L'enduit des murs, avec des traces Je peintures, S est encor® conter* 
sur quelques pointe; les peintures sont du même style l 11 " 1 rîr y nth ®- L "’ l " ur 
de li cour se compose d'une iwaclia de jûktm régulières nii-duM* desquelles 
était placée une longue poutre noyée dans du morlief ni entourée J® petites pierre» 
formant rem plissage. Cinq nouvelles couches île pierres régulièrement to.nL 1 es 
k uni superposées à 1s poutre longitudinale, dont il real* encore quelques 
fragments ontiâreme ni carbonisés k 

— De très intéressantes fibules en bronte pruvenaiii de M y cènes, J Olympt* 
et if Athènes ont été gravée», avec un remarquable article de M. J. Undsel. dw>« 
la ZriiHhrifl fur BthnoiegU {I m. p. 2Q6-2&H. *«» tomfltm» en «produira 
quelques-unes dans la «eue l'AniArapoMé. qui replace Isa mwn .Vatertn», 
U ftrt uc rCKténciympWe cl la ha ut <ràfithropoluçk. 

— U dissémination de l'art mycénien en Grise est une étude Su plus 
grand intérêt pour l'archéologie comme pour l'histoire. Ou n« connaissai 
encore, dans la Grèce du nord, que le» déconcertes faites dans la coupelle 
Dmùni (inédites) 1 ; M. Wolter* vient de publier une série de viiées mycenmo» 
provenant de lombes mut environs J® VuloMJn de CSS cases (pi. XI, 8; appnrtien 
nu stvlc géométrique, lâchement représenté dans I® tombe de Diront! (distincte 
de îa coupole}. On a aussi rencontré des poteries mycéniennes un PWi.le, 
non loin d’Antieyw, peut-être sur remplacement J® 1 ancienne Meduon tPaue 
X N 3ti p 6). M- Pfcioo en a rtaemOH&l signala sur den^ points île Mie tie 


ÙrpDtlifl! , . , . . 

— M FlÉrt(L-r» Pétris a dêcciuifwt à Hawim ^ pfltorrtS du style d* MyfiGnes 
et de Vau tarin, à côté d'objet* égyptien» qui appartiennent ineontesiaUm# 
au *m* siècle. Il y avoil 11 Lin établissement d’étrangers, car on y a trouvé 1® 
tombe d'un bomme nommé Anlureha, et tous les poids renwBm sont étranger* 
au système égyptien. Sur d'autres tessons, on a consul- la présrneede curar¬ 
es" gravés appartenant aux alphabets de Chypre et de Phénicie [*)* alphabets 
m,i auraient -lune été en .j«gn dés le wéete n > 4me 1 unf 

époque antérieure l - Un® partie de ce» objets sont entrés à i’Aslironteaa Muséum 

d'Osfonl *- 

_^ sisiliïian a publié dana Ift JfdlftHi du 13 J um quelque* servi 


èsSïpiS® 142 " 

“ Aihr™ vitiV.'. 1 *- îï\\ p, ^ il ix-xf. avec une carte J es eciironi d« Vote, 

<££■ ir Assis uss p»-™ .m- 
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tioiii inlére-ssftnlps sur la construction du Trés^rr tTAlrJt et sur les outils 
qu’on n dû employer à ce travail. II «mil qu'il a été l’objet d’tuie res* 
tau ration & l’époque de In domination achèenne, vers le vju* siècle avant J,-C. 
Dans le même article, Il maintient son opinion sur la basse époque Ju pfù* 
tendu palais de Tirynthe et ajoute que « les principales autorités grecques en 
archéologie ont toujours admis le caractère byianLin de cette ruine », Signalons 
encore des remarques sur les gammesintutaire* qu’il considère, ares M. Miich- 
Ihk fcr, comme le produit don art crétins primitif. Un Corpus du ces gemmes, 
reproduites par la photogravure, serait, aujourd’hui, très intéressant à publier, 
— M. DuTpj«:rJ a longuement répondu & M-Stillmin dans IMmeriean Jcurnat 
ofsreftoeotojfÿ {1889, p,3J1*330). U affirme qua âl. 5ti timon se trompe en attribuant 
au vu-siècle, sur In foi d’un passage mal compris de Pausanias {V T IÛ„3j, rinceau 
lion de la scia & pierres (rfone-inir). Ici, ÎI. Dmrpfcîda incontestablement raison. 
11 ajoute que St. Stillmtn, admettant aujourd'hui la haute antiquité du pallia 
de V! y cènes, ne peut plusse refusera Jn même conclusion en ce qui touche celui 
de TiryniUc, dont le mode de construction est identique. Enfin, JJ, Drarpfeld 
invite son contradicteur à venir visiter avec lui les ruines de Tiryothe, comme 
I a fait autrefois M, Pcnrose, qui est revenu <Ipï abusé de son eicursion, 

- M. Sliltman écrit à k ftotfon de New-York (ri* 1272, no*. 188$) pour 
signaler de un arguments nouveaux à l'appui du « caractère barbare » attribué 
par lui aux tombes découvertes par il, Scbliemanu, M, Üsaowski a troovè 
dans J Ukraine un vase décoré d animaux du même strie que plusieurs objets 
mycéniens (*}, cm compagnie de poterie grecque qu'il rapporte à l'an de îrimti* 
capêe (030-lâÛ;, Dans la même fouille, on a recueilli d« boutons en or et et des 
parures de vête ma ms d'un style identique à celui des bijoux mycéniens du 
même genre. » Comme A Mytènw, il y a deux catégories d’objets, l’une pure¬ 
ment grecque, l'iiutre de provenance barbare, ji Je ne connais pas les antiquités 
exhumées par M. Osscraski et m’abstiens de toute appréciation. 
t L< " B ™ Mïrl argument Fait nourrie. Un bu lis te américain de Dresde, M, N 
3. Jeutans, a cent a M. StiHmin qu'en examinant, à Athéné*, lu mà* 
choire inférieure du squelette dit (par M. Scblieminn) d'Agamemnon, il a 
immédiat einçot constaté Je type slave rfe cetl.- mâchoire et reconnu qu’elie n’a 
pu appartenir qu’A uncfeuunet J’avouequ; la hardiesse de ce dentiste m'effraie 
*1 m'effraierait surtout si j’avais à le consulter pour mes dents, 

— Eu pesant des spirales « des bagues eu or découvertes par M, Schtie- 
mann.M.Ridgcway est arrive* penser que l'imité de poids, à Myc, nés. èqui- 
valait a 135 grains, soit, a pru près, le sicle babylonien de I3u grains et 
isu.vuut J'auteur) k talent d’or homérique, devrtm plus tard l’unité dusystème 
aLUqu, et eubécii *. M. Bidgewuy est extrêmement «^t , L i n ™ nifloï . n[)uS 
souhaitons q u d nous donne un jour le traité Kri/ffc de métrologie &utique qui reste 
un des datdmbt les plus sensibles de noire littérature d'érudition. 

Téaiiî*, - Des fouilles entreprises par itrde française ont donné un certain 
t + Jt>urti, Btih Studio mût p. *k 

3r IBSJu p 472; iïtvhr df* Etudes p *75. 
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najubrti d'inscriptions, entre aulres un catalogue rl'éphèbcs ei nn* grande 
inusilquc rrec nombreuses figures* nù ï^n voit notamment trois person¬ 
nages allégoriques désignés par rînücrtplbn KAAOl KA1POI (les belles Soi- 
soda)* La découverte capitale, faile par it Evrard du ns I été de 1839* est udle 
d una statua archaïque en tuf* dutyptd# celles d&fi BrenrJiides.représeüiaiitune 
divinité rènunin* assise*] sa bras cbüdsancûrps* Um hélîognmire en paraîtra dau* 
le Jta/JV(iü de Correspondance IleUiniqw* 

— Les mura de Tégée* déchaussés sur plusieurs points par les fouilles de 
S'École française, se composent d'une assise inférieure eo pierre sur laquelle 
reposent de* rangées de briques. Lee taure de Mantïnéeet celui de Thémklûck 
à Athènes prlscnLtiftL exaeleiucn L la ternit co n slructïon 1 , 

™ M. Fougères a publié en héliogravure* un bas-relief autrefois signalé par 
Ross, qui représente un itou montrent ses crocs avec une singulière Tenté 
d’d Eure. L'éditeur pense que ce bu-relief n pu appartenir à la frise du temple 
d'Athéna Aléa due à Scopas’, je la croirais volontiers plus ancien. 

— Dans une noté communiquée le 18 mnl 1839 à k SocitM <f Anthropologie 
rie Berlin 3 , SI, Sdiliernuim écrit que m VÈüAü Française d'Athènes, à Mitraillée 
crjinnme a Délai* a fouillé sur plusieurs centaines de points uns rien découvrir 
ri 4 intéressant *. Celle critiqïie n'aurait pas dû être recueillie, même eous une 
furjjqa atténuée, dans k Berlmer PUklOÿüchi Wochenschrift * feutllo dont les 
rédacteurs, quï*BQQi des archéologue, oui le devoir de connaître k BuMeï tn de 
Corre&pQjidunci h^Ü-lnî^ut , M.Scbfîemaan a, du reste, Tori gracieusement reconnu 
son erreur, dans une UrUre qu'il m*a écrite d T Alhânea t k H février IBftL en 
réponse à une protêt talion que je lui avais envoyés*: * # Apri irr.-j iîîri ü F 
cntfrffctfl; ïojiiïiîiivr]; hswruV^w *?î3ps ëyjfapXi il tê h Mivtvnb tt üi 

ïpy* tr,- u4dw ^la^tiiaî x;ripù<ML ’Àtip "sto ^c. i TM , ; 

a.:.>Kft Hîÿ.oisiwr;^ «flÿunpnjè|L!*0v fv m ypivt.* al £f» ^ iïii ?uï î v Mm* 
«Pflpivü piÿ Etpi^rftov; ^•rrï'jpa'k^vxtïE ^ âpn çrftav i z w MivrrtTrrt tkv 
*™sW ly™<rrvt r,-w tf,T ipn* iripccéfm é* t*Tc- VMInnrf/im- 

yLi J ^ r.spïvij'f.^ïi. ! Si xi- 3n.ayi.\jii: frirva* *0v\ç ov itapv&îra jir ( «éx 

çlvii |aqfal»rpictffTâvaï xi! un ow ttsonaB^^n - : j îiiya tùÇ x'iuur.pa- 

Tiv li m ' jrA ™ ^ tiVi non é. iEupMpurFihiaf tà Æ^rcfnit w; 

b ; c ^’ if ïlwhy ic 5 r-hi.ïkctQ. qC-m; ic ip^y; ï T v«™ iL^nvt^, 'Eva^oi gàiv 
Saa iE ftutfin tlç rb frtâfo p^vF/^n. «ja Si âw»fal 

Sï J MaV ‘ Jjt ’ Ar,>y ïa'L r E>iaB« rElü^oaea *a\ vv 

tüyflMjy w^AT,aiaT a^tùyîav itj^ywttw jiûi (înt aï, iv ir/i.m ti >ji 

g Ma-rtirâz dvaasLa^fiv ytTmjuf’rtov. ad* aÿviîea :* ïi&îïjî^s ri» xZp^phw ipjrai^a- 
tmrïij^ tnsw^v 5WÏ yip, aktSi îtpay^-r.^ etpuct^uèvbt û* 

3ixtx 1&. ■-tïi’H N- 4%** ïyw naLffra xcvtt fj l îbv vg-j-h ta tfFrru ^? t î à-n^^t- 


I- , |, XE^'. n. :C2T. 

t. ”" ,J J - " " -■" 


S- JhW- cf? f.Vr, Wp/^jîh, t, XML *7G, pL VL 
^ I cfrr AerA’arr fpdcAfeAcr/V, tSb r j. n, H&. 

i- Je pnhltfl quBjquCP puMifes do eetto tdLra de Jl. Krtdji- 


K*- rt r „;.ij, i Æ 371 %»!™’^’”' — ■« Schtîainaïui, pattr montrer 

av, c .[L dk fimiljarné I licnreus eTpInrnlLrir ninuLe k kngu>i vr--ciw. Hi.-n dc« 
h+îtlénUïcs de profftisko séraieot embarrfiï*é fl ponren bïre auhnL Ün trouvera 
J t,u V™? l WWfti™ dilèluRêaOéSaîii^nermalu^itr utosmî Jiitn» de Ji lireâ 
PTi'i.q u e* r.rfEi^5 par il. ScblSctnanrii clou lt& pubnen peut-ètniT n une époque ou 
pereqnne ne sera plu* capable de t imiter. 
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n K VUE A!tCflfk>t,OCIQL T E 


«W«l»fc<R ntfvjj: if^ulTfjîr,; w5 'ElX^tUBÎ ïfrwu,-, T ( 7, ijnjlgaîiïït: 

17 tÿ ivMUTiî àxxMHi cpimpiiii» «prKWjoprinv diÔftqittKii U 

Ti*ir fiiaU’îïivïfi rjv: ttv- |ut loti; ^ïtîlC^t, 

Je compFen^s tout rda cl me contenta i]'adresser îl M r SchUemaiLn ]ç toondî 
évangélique : llifMi ui juixm 


S[ , AftTï 4 Dânâ un jardin du Spurt®, on n dicau^it un® mosaïque où est 
représenté un hunte de femme couronnée d'un frirait remarquable) l'in script ton 
CA*i»HJ placée tout auprès prouve que c'est un portrait d«‘ lu divine poétesse de 
L»bus '. Non loin de celte jfète, on lit (Inscription AAKlfBIJ.\AiJC(*fe), mais le 
buste d'Alcibiade qu'elle accompagnait a malheureusement disparu ■. U suite 
des fouilies a montré que Je reste de lu mosaïque était détruit; on a cependant 
découvert une troisième inscription, KAAAIUIIH. 

Vapmic*. — lions son ouvrage sue lus M i oyons, publié en iSüO, Olfried 
Muller écrivait (p. Il J Li J : « Je ne sois pas si Je fais une supposition téméraire 
en pensant qu’Amyçiéfts a été l’ancienne résidence principale des Pélopides ni 
quelle est la ville apfwdée istélFflUSf par Humëre. Ln était le monument 
J Agami» m non, eur il juif sait pour y avoir été tué, et le* Amydéens disputai rat 
nui habiumls de My cènes b po-FSSMion du tombeau dsCassudra} la aussi 
Vivait Tvndurs, et les Tytidsridrs sont appelés dieu* nmyeUms\ même dans îes 
poèmes posif rieurs, on trouve des traces de ta tradition qui plaçait 4 Amydèes 
b tragique histoire des Prloplilri, Je wr ^tmaïuJf si drs rrclrrdri^in eJtiieies 
ne feraient jhl* déettrorfr prie d'Amyetie* >U* monuments wrafcirftirj .4 cru* de 

J lÿtattï, •• 

u. Muter ignorait, cri écrivant ces ligne*, que -lés «MS te consul Qrnpius 
avait trouvé pres du tillage dr-.-.-t de Vifhio une construction a vue coupole 
analogue aux prétendus trésors de Mycènes*, U première description exacte de ce 
monument fut publiée par le colonel anglais Mure dans ti- RÂtinîaçhr, Musrtim 
(l- VI). MM. Conte et Mietuetis, e n 1801 {Atinali delf Jttilata t lildl. p. «), 
précisèrent uq peu la description de Mura en publiant un plan sommaire de U 
colline. Mm ers renseigne meut-, é dent encore bien maigred ctM, (Jb r. Belger, 
dans son excellent opuscule sur Un Tombeau* <1 empote de Ja Grèce préhislu- 
rique, publié en iW, insistait avec raison pour que l’on étudiât plus exacte- 
îftünt fa iQFEkN rïoVaplijo. 

<> travail n été entrepris «n JM9 aux Irais de la Sari, lé archéologique 
H Athées, Les feuilles, dirigé par AL TkoutiIm, durènscl environ ï|tmninle 


1 /Vm’V 1 ’ 0 *'?* J,, ' t l# Ç^Tlruît de Sappb» sur des modonlrs du Lpnho^ 2n7- 

^USlmSTti. p J * l4Hrfl " «*■». l ti.éi). 

aJjÀvr, tint,-à,,t nr Jfrnliuj* Jtr ÿrieeHUchtn Kupeeliirnttr, Il,.riin. ISÜT; 
7^ n Al S É ""'* ,asï - P- ISRt; Wultorv, ffè-îi. Miilkril ' 

£5AJL“i«£ l « wl>a - Tk * ,*“*"*.• # "•* |KS: ' : ***»c»i. « julitrt tHü!>; 

”X£Ta ^7 ÎSSAT " f * K ** ml '- tm - * 2 * ü; *”**■ 

J^iphm m.rtpiu peut-èire lirmiikiviuent do l'aimWune Püarjf, *iiuf*e sur ta 

Eta ŒT* u \ m Vi a y- CL »“«. Tour in U)%.V; 

p. S«; W t 1 *’ P :: p SH; Cnrtlns, l'et^nnaJ. i. Il, 
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ours, du 23 au 3t mars et du l*r moi au 3 juin. La coupole (JAoJctfj a de 
10*45 I ÎO”^ do diamètre; comme les murs du couloir d entrée» elle «il cens- 
tïoite en utiles pEiquea, qui .*& sont conservées jusqu'à une hou Leur de 
3 mHfe? environ. Le soi, qui est formé par Je roc naturel» était presque partout 
recouvert de lerre noire et de fragments de bois carbonisé qui ali estent la prÂ- 
eence de foyers; c'est dans cette couche qu'on a recueilli les offrandes funû+ 
i ns 1res qui étaient dispersée* sin peu partout, sauf dans te tiers du tombeau 
voisin de rentrée. Ces objet* sont Inès ïmpo riants pour Tare bèûlogie : îl y a tMfmn- 
ment quatone pierres gravées» du type mettlaire; deux btgtïSfl en or, dont l'une 
porte une représentation Ifgurée, un homme devant uu arbre» tendant tes mains 
comme clans Tacts rie l adoration p avec une femme auprès de lui ; deux petits 
poissons découpés dans une mince lame d'or; des clous tn argent St en booms; 
de petit* onaetnsntf v nu particulier des rosaces et des feuilles d'or; des groins 
de collier c& pierreât en ambre ; des restes d'assez nombreux objet* en ivoire, rtc + 
On a découvert très peu d'ossements; la plupart avaient subi foc lion du Feu» 
mais N- Tsotrntas déclare ignorer s'ils appartenaient à des homme* ou à des ani¬ 
maux. 

Dans la moitié septentrion ale de la on a déblayé une fosse quadrnn- 

gtihint ers usés dan* 3e roc, longue de £* T 25 P large de i" p IO et profonde tic 
S mètre. On n f y a recueilli ni ossements ni charbon, ce qui fait supposer à 
M+ Tsountas que o'êlaU une tombe h inhumation» où le* ossements sc sont 
complètemeoLî réduite en poussière* À une des sitrémités de cette fosse, ois a 
trouvé une épée qui était fixée s'i sa poignée par trois clous en or; cinq poi¬ 
gnard» et cnutmmx de différente? grandeurs ; deux pointes île lance ; un 
disque en branifl; quatre disques épais m plomb : deux vases ru albâtre ; quatre 
vas$a i 1 il terre cuite; un petit mse en argent; un autre de même fomin en 
intmxe, Vora le milieu du tombeau* on a reçueillt quatre-vingts grains de collier 
en améthyste P deux pierres gravées et un poignard de bromcc rerotivcii de 
feuille* d'or* Tout auprès étaient deux vasei eu ir ornés de représentations en 
relief extrêmement eu pauses (des hommes chassai nt des taureaux;, deux vases 
i-u argent :-nns dêctiraiton, une phîafe d'argent dont le rebord el h manche sont 
dorés, treiie pierre* gravé *s, trois bagues» dont Tune e-d ^ans décoration, hi 
seconFle ctt brüiiie a^w tld-s griLvurcs que JM. Tiraillas ne décrit pas, Ja Ind- 
âlème en /"■ r, liriJln. à l'autre extrémité du tombeau, on a trouvé un rouleau, 
deux haches (dont i'une présente un caractère tout particulier) et deux chaque* 
épais en plomb. 

Entre ^lavochori cl la colline d'Iïaghia Kïriait! r où Ton suppose quêtait placé 
le temple d'Apollon Ainvdéen, a quelques raie nies vers le sud du hameau de 
Gudena» M. Tso-unlas a découvert deux autres tombeaux de la même époque, 
sans coupole il est vrai, maïs creusés dans te roc. comme ceux qu'on a explorés 
a Nauplie rl i .Mycêues. Ou compte procéder le plus têt possible h l'élude mr- 
nulttïUG de ces sépultures» qui paraissent être restées mincies* 

Dans une notice ultérieure sur les trouvaille* de Yaphio* JVL Wolter* nous 
apprend que les épées découvertes sont tout à fait sembla htes h celtes fie 
Mycènes. Un des poignards mutiirc des traces d'une omemeatAlîon en or ana- 

*||" SKllIE» T. xv. iS 
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4tille île» poignants mj'cèuitfüs qui ont été publias en couleurs dons lo 
BuUttfn de Ctfrtipnmlanet hdlfniqitt (ï Wtf.pl- I, il. Ml)* Le* pierres grtn.m-s 
Konl d'un admirable Irot.-ul; outre le» représentation* d'animaux, si fréquentes 
sur les objets dé celle classe, on J voit un cartiin nombre de figures hütaw»». 
înnl-'l vêtues du longues et larges draperies, lurtlftl presques nues. M. Walters 
na pus ass«i d'éloges pour les deuï vases à boire en or munis d'anses, dont 
l'extérieur est entièrement couvert do sujets on repoussé. Ces sujets se luppor- 
lent à des «sénés de la rie ordinaire, probablement à la capture de taureaux que 
nous devons nous représenter comme vivant I l'étal dsrei sauvage. Sur une tJa* 
coupes on voit un taureau, se précipitant vers la gai.ehe, qui a saisi un homme 
par ses cornes et le jette à terre. Auprès du Uureau Ml un second pereonnsgo nu 
moment de tomber, comme ni le taureau furieux tenait de le renverser en pas¬ 
sant. Plus loin, sur ladruite, un taureau, pris dans une sorte de filet fixé 4 
deux arbres, s'est abattu; en tin, plus loin, un taureau s'enfuit vers la droite. 
Sur la seconde coupe, un taureau panse 4 gauche devant un arbre ; un homme 
fa attaché par le pied gauche et marche derrière lui. Puis on aperçoit deux 
taureaux debout a côté l'un de l’autre, et un troisième qui s'avance la UU 
baissé-. Os reliefs sont remarquables, non seulement par leur intérêt archéolo¬ 
gique, mais par l'excellence ilcl'arldonlils témoignent. Ce sent les premiers pro¬ 
duits de L'art mycénien où la figure humaine soit représentée avec soin et dans 
des dimensions sultisamm-nt grandes pour qu'un en puisse étudier le slj'te. 1^ 
rusluma des hommes est très Mogulier. Iis portent do longs cheveux et eonl 
prreque u us, avec une épaisse ceinture qui passe autour de leurs reins et sa 
prolonge do part et d'autre par un petit tablier. Us portent aussi des chaus¬ 
sure* avec de» extrémités uo peu relevées et qui mont ml en bander borimiuilri 
jusqu'au milieu du mollet- L'naseoiblr de ces srinas rappelle d'une minière 
frappante la peint u re murale découverte i TirynLbe par M.Scbliemami ijlryntht, 
pi.. Xtll), dm l'on avait d'abord reconnu une sorte d'acrobaia se Jurent a de 
périlleux exercices au-dessus d'un taureau lancé nü galop. Il finit renoncer à 
éeiir interprétation et expliquer la peinture île Tnyrilhe d après I nunlogis des 
s^ùïiftf ijf chaise il e \ ipl i io 1 , 

— M Sliilmpiîi & décrit les tnytiVflltles de VapJiiû ÜAûs Il T^nrs du 1 H <ïc- 
\ùhrz et dans lu Nation du fl l&Œ* Il insïate le fait que T Am* Sa 
tombe inviolée d* Pfaaria p m a trouvé in *flu dea objüla appartenant, à uni» 
irtême période, tandis que tlnui celles de Mycéaus ûes objet* aniîoguw àppa- 
raifiBeta n*èbiigi'î ii d'autres d'une êp oqm plus Itmlive* n Je crois* ajoute^-il 
(itiEui ta ncHjs atuns h eH de celle «lifïicullé éms te pumge de 

ÜitidiifG du Sicile qui raconte comment les Cjalnt-ü» de Pyrrhus, Aya&l npprïà 
que tas lombes ravales «le ta Grèra oautennUnl des IfèsOr*, eommencèreiit À les 
fdller.él qua k roL ayant Iwîsuin de ces tueteenaires, fui iiNs.siissani 4 irriter leurs 
déprédüiîcms. ■■ Cefti toujours la m&mv !liè» t que nous avons déjà plus dWe 

I, m. Mar* n îapprncbé du tâtirOHii de TtrjnUic quelque ïuoniutei archaïque» 
de CülotU! I Jfîhrtj. ifo InltiL, ïfc* H J, p< ni 1 voulu y rrcrmunilrr \ \uiA$v d une 
riritre dr VArpotidr RiMlesjus ale laquelle plane un ilémûü ludiL Ctlte bjpalbtsu 
doit être abandonnée; cl Walter», iWd M p. üi- 
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fois «xposêoici *. Dans son Mi cia do la JfoHjw, M, StWnun écrit:. U peiït 
<erelr drui(li(|UQ mt-desjua des tombeaux indique une intervention celtique. » 
Mais il faudrait commencer par prouver i;ne les Celles du Damibe et rie l'Asie 
Mineure #W wditniil des cromlechs ! L'absence âcj/i'rnines i'imuA dret rions les 
lombes fouillées pur M. Stillman est unn ubjeclîuti iis plus de valeur, mais 
j’aeoue qu'elle me semble aussi peu propre que !» autres ai ju&lifier la théorie 
de soir adversaire. tes paradoxes ont vraiment la vie bien dure! 

EriMUlUU — Quelques tir notes areluuques, entres récemment dan» U coJfnc- 
ünn du comte Tyskiewica, ont été publiés par M, Wernreke dans les Htmisïhe 
MtUfuiiunyï a (l^’l, I tt» et sui». avec gravure»J 1 , lopins Jirefiaîquc montre 
un type indique si prononcé qu’on est tenté du douter de la pnmnao», 
Le second représente Hercule marchant, avec une inscription rétrograde 
U\HJ*lSTAS | KHOILFE {«e), Le tfnîsiém* un Satyre venant le couteau 
d une Dole (absente) de le m.iin droite levée (et non pas mtwaàm, comme lo 
dit M. Wcrnicke). L'an leur signale encore un fragment d'armure de la même 
collection avec 1 Inscription archaïque j« fcw* ùvéfrw j-, Kpoviurti... 

I uâtr m. — XL Stnis a fouillé, à Trérêfie, quelques toiulxmiiv qui orrt donné 
des vases de style mycénien et un curieux bandeau un or, décore li'ornumonts 
géométriques, d’un oiseaurt d'une crois gammée*. La mime exploration a fait 
découvrir Un fragment do bas-relief archaïque où l’on distingue une femme 
nm ïunfôe sur un choral* 

^ CoiciwTiiF. — Parmi les né^ole* acquisïtiûas du Bniihh Muséum* Cécil 
^miilh signala le roodélo en Eim Cuite d'un vaisseau de guerre grec; on y Toit 
ciruj guerriers armés de hotiotfctt ; ceSmî du milieu pgtaFL Jouer de la d ou U* 
flùlc E * 

— L admirable polit lêevîhe nSeermueat donné au Müéèu Britannique pnr 
Al, Mnlcdm MncmiSInn 4 ji été pubfhü >hm te Journal ûfïhtUnU Studio. 
pL V.) 

“ L'Éphuri# a confisqué, entre les mains de trois Corinlbiensp tint série de 
Tojes de plyt#! Archaïque et dû$ mon noies. 


Mr-\m. — AL Philioa, fouillant ou nom <fo Fn Société ftnrhêotaçiqu<\ a 
exploré un petit sanctuaire qu f on croit èin celui de Zms Aphtsiw, x I m \i\r i 2 
de Mégira, £m-de^u* du Ir «i il* tnenanl à GœiùUm \ 

— Ou a découvert râemiuciHune bn*e destMue priant «ne dédieux a iUdrien 
un desudléa, une dédient en dfotadf mégancp à y. Cae^ilius Médius 
.VléicadonicLiOt Je consul de 113 ov, 


L Veir ugt&iumenl lier. arcM>A, ] s p. ég fc 

criJoSakn “fri'v'7 ms qijfl * ,elt5s *' ra[l ,Mîui * â rtodémid dd y a- 
a. &ù.Jvt, ïjws, p. W7, i«, irï3. 
i. gravé duu* le AtXvtft», 1581, p. ICI. 

S. (wwa/ Brcjcic, I8S9, p_ 

0, Cf. Krr. artMal., iBHO. I, p r 10S. 

]. ■|-: ? ir,ii- if jrtul.. 1887. p. 201 ; Atben- HUlh'tii , t. XIV, p, Mî, 

5. éutwi, m, p. isa. 


« 



FIËTEft AXÜTÊOLOG1&UE 


— >1 + Wmnefeld afail connaître* un tiiu*>a*îrim de cictti; provenance, npparte- 
naml il une collection particulière, du sont figurés deux nègres et une panthère ; 
ce* i un travail alla que d'environ +70 av, J, -IL, étroite mr? ni apparenté à -h 1 * 
tai-ea de Camîros, de Thèbes, de ïsuiagre, ^U;.. qui présentent des motifs ana¬ 
logues. Cette séné avait été autrefois- attribuée A quelque atelier de l'tla lie 
méridionale» 

Asttctee, — Le hasard ayant fait découvrir en ceL endroit une statue virile, 
Sî. S luis y a commencé quelques fouiLlos qui ont dégagé un s and un ire 
archaïque dédié A Apollon Égialè* \ M- Lfliling a signalé ait même endroit les 
trnqm .lu sanctuaire d'Artémis,, avec une paroi rocheuse percée de niches pour 
recevoir îles ex-rotu ‘* 

DetettEfl. — Je rois avec plaisir que tous te? critiques allemands qui Sr 
j?on! occupés du livre rt^M- Pomtow ont fortement désapprouvé le ton de sa 
polémique contre fÊcole nrauçnÎM S U est d'autant plus regrettable qu'un Amé¬ 
ricain p écrivant dans lu Natfan pïfi août t83ü, p. ait paru prendre ces 
balourdises au sérieux vl Les ait invoquées comme un argument* 

— M . Kolrlewey a répondu à des objections de XL Pomtow mi sujet de sa 
restituiion du panique des Athéniens {Alb' m t WiMA*, t r IX, p. 205}. foins une 
noie du mtfM article \ XL Walters a fait remarquer qu'trné |>oiulR ou un talon 
delinre avrc inscription,découvert û Delphes par M_ Baussoudlsr iünU* de t'^rr. 
JfcJLr 1- V, p. 1$), se trouve depuis 1880 au Musée d'Athènes, UfiUil *Tun aimable 
euphémisme. M, WolUra ajoute que M. Fûtotow avait admis »> la perle » do 
cet objet (Britntpi 1, mr rapo^r. mu JfeJjpAb p. SîjJ. HelabEifisonfl In vérité toute 
crue ; XL Fûmtow n'avalt pas craint daecusor le savant français d'avoir nofef te 
morceau. de brome eu question. Tout lecteur impartial du pi sauge visé des 
BfïfriÿV conviendra que notre îmorpretatlou est ta bonne A que XL Pomtow 
aurait mérité pour ce dVlre convaincu dlmpudenceet de cul uni nie par le secré¬ 
taire de l'Institut lilemend d'Athènes. 

— To di$ f or mi faditj, thaï ii thti çircj^iVm / 

‘Whrther lis noAhr*.. 

Oui p c'esl bien ainsi que la * question des fouilles de Delphes n so pose 
aujourd'hui aux archéologues américains. XL Stillman continue 4 soutenir très 
cou rageu seoir ul qui) eie seraitpai cornet d'untreprendre ces fouilles, tint que 
la France n'y aura pas renoncé*; MM. Waldstein, Norton et d'autres affirment 
le contraire L XL Norton, président de fË&Btitot archéologique américain, ajouta 
qd T rn 187Û le ministre des ËilLs-UnIs a Athènes, Gen* John Aleredîth Rcad t iuL 
chargé de fonder le gouvernement. grec au sujet des fouilles du Delphes- et 

U Â thtn. MifihetL m t. XIV, p. *L 

3. Ad-ri», Iffil, p- Î7L 

3, AlÀen. MiUhnl, I. XIV. p. 223^ p|. VIL B 

I. Cf. ifar* tirrhéot,, thST* r |l, p. ÜJ9. 

5. A thaï* Müik . T L XIV, p, 211 : 

ft, Tac tolton» I" ariïH W3- CL fîfc. archéoC, |^3 + tf, p. MO. 

7. Rf .Varion, *> cuti et ^ août IB35». r 
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r\u » il reçut une rZ-ponec- en tiV-recneiit favorable » H Le pëcènfc ttead s>*d sans 
doute contenté Je paroles vagues. M, fcÜuî^tnü-E.iadït P alors éphore générai, et 
M. Koumauoudi#, secrétaire de la Soriéiè archéologique, élaicnï entièrement 
opposes â tout projet de ce genre et auraient bien trouvé moyen dVn rendre 
fexécution impossible, Aujourd'hui comme alors, aux yeux de toute personne 
impartiale, les Fouilles de Delphes ne peuvent être faites que par l'Ecole fronçai se 
ou par la Société archéologique. — Si l'École américaine veut eut reprendre un 
beau travail, comme d U en est tout n fait digne* pourquoi ne *e lourn*ratl-et!is 
pas vers la Crète, ks pays des grandes surprises à venir? 

8&yriB* — ,\u printemps de 188§ f l'École américain® d'Athènes a commencé 
des fouines à Anlhèdon, TîlEïLm- ei Plulées 1 , À À ni bedon, on a déblayé les 
fondation# d'un édifice de destination ïm;ounus> pris à tort pour un temple par 
Lonke L ainsi que eçux d"un petit lemp]e T fR-ql-élre celui de Mütiyiin#; on 
a trouvé quelques objets üti brunie, quelque# terres cuites et des inscriptions 
pour la plupart fuis.'mi res. La récolta épigraphique a éli beaucoup plus aLion- 
daut* 1 u Thiabè et Â Potées. 


Atruaraup, — Une borne frontière des territoire# do iïopoe et d'Âkraephia* 
a été publiée par JVL Jacaot *. 

Thihues. — L’École ffuiJtaiiii d'Aibénes a recommencé se# fouille# au temple 
îles Muses près de Thegpies l . On a découvert un portique, dans un coin 
duquel étaient en tassée île nombreux bronzes, entre autres un bras de statué 
dliommé armé, plus grand que nature, aides Elgurinead'appllqura provenait de 
la cuir&w de la même statue. Les dernière* semai ne# de fouille* ont donné 
deux bafc-reltefkp un visa avec inscription et un grand nombre de textes éplgna- 
phiques. 

— Les fouilles ont aussi porté sur le théâtre, où une partie de Ix scène a 
encore été trouvée debout. Il n'y a p.ts de >oyiîe* t mais seule me ni un rpo**^^* 
orné de demi-colonnes en dehors d& l'orchestre circulaire* Le théâtre de 
TbcHpics vient donc s ajouter, par celte disposition, aux théâtres aansl^tTov 
qu'on a signalée û Éjrfdadie, à Athènes, au Pi née, i Ürepo et h Assoâ ■. 

Tiièbbs. — Les curieuses découverte? céramique# faites daua le temple des 
Cabires près de Thêbes 7 auront-elles pour effet de remettre en honneur l'inter¬ 
préta lion mystique des vases gîte*, chère aux archéolopiea du corn icHucemrnl 
de ce siècle? M. ffern a lait à ce eujH des observai ion s intéressâtes dans une 
stoctf île la Société archéologique du Berlin 1 : il * insisté sur les tiens quu 


I. ûûxfa* 13*0, p- W- 

2- Sur la découverte faite i PCjIl^'h. ef. fri?, ar€h. t 
S. Voir Leake r tfarthwm fiVrifrf, 1. IL p« 27^. 

I, 0U(L €*rr, Jfcfto., 1, Xlil, p, 1117. 

J. AtXxlfjv, tetëLl, p. *fci, 107, l£7. Lf. Rcv r ttrehüa^, ESÏU. IL n. |(jg. 

Ei. Âtkm. t. X\\\ p. 3Jâ. 

„}■ 9 f ' firiut mvh^ tîtotS. I. p. 7 K 371 ; IMS, 11, p, 109. — |)*n« J» HfHiütr 

P/niotmurhe U tchrtuchnft (ISHff, p. S II! , M. K. Wi'mkkc a £üui bailli l'.iinuMi 

lis >!. Büriilau U*ihr&. d<$ tn*Ut. t tÉS&S,. p, 3^ï r| ft ci3v.* 1 

thèbaips ft le* lermi éuités vu gqiHle tfe 
locale a Au lié, 

*, HerL PhiïaL Wùeh., issu, p, m. 


jan w il, p, m. 


: d%prfi hquede jéa vaicP 
s Tanajiri- provicudrmciil d'une fabrique 
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laissent apercevoir les vases récemment découverts mire les mystères cahiriques 
«l L'orphisme» Le Calai re d'un de ces *□*£■:= ÇWr^fieiL, L< XlSt, pi. IX) ml wpry- 
ienté Muâ Las traita du Ejiony&os ihéhain ; mm s Diflnygu* T -J a ni ta religion 
orphiqu^-:-! aiisüi l'enfant ZagfeUS et cet Enfant, dès! gui parla simple inscription 
IIAIÏ, parait sur fa même Vase, un y voit auEsi (pL IX à gauche) uns scène 
d'amour cuire Mitas «L Kratéis, à laquelle assiste ta jaune Pratol&us j les noms 
ton! inscrits au-dtsâuï dès figures, U suflit *J«- rupi.^cr à ce propos un passage 
connu de saint Clément (ânvin., v, p. 1*76] : 'IvkitIAï. k T Opr“= 

«4ii;4iuct iâiâfrvTO itap" ’Ofpi in:iS£jixw;, ff.ïi.M pro* Ü tt erapi^a aüf^ipil- 
t'ih. Nous repérons, avoir Tu cens Loti de-revenir >ur cet important sujet, lufsqin? 
j;i publication spéc’m lu relative aux rouilles du temple des Cabires ;i#a paru f T 

Tmcjh<ii > m *, — On a dégagé complètement la eoiLsInietion archaïque en 
grosses pierres que Ross avait déjà êLudïtV en iôifâ f.injft, Au fi., t. ll # p. 34 2J, 
ïTJais sans parvenir a en élucider In destination. Les s?ouïs objets découverts sont 
eï Fit| petites 11g urines en plomb représentant des hommes armés et aasqufc, ainsi 
■|ii p n!]i* trie féminine en bronze. 

Tasahiia — Les fô aillas de Tanagm ont été reprise* et ont donné de nou¬ 
veau une cinquantaine de figurines. Un moLif coHeux est celui d'une vieille 
femme debout, devant une laLle qui parait porter des pALiiiérias* 

Tusseau — On doit à M. Fougères k publication d'um- série d'inscriptions 
thessal tannes prorrnani de Larissa, phalannn, Kiérion, PhareuSe* Phéres, lits- 
1 m- b etc. Signalons antre autres un décret de La ville de ltèléon. une liste d'af¬ 
franchissements de Larissa p la dédicace d'une statue élevée par la confédération 
des ALhftmanes au légat OuinLus Brochu u Sura, une dédicace â ïïeus Meilichios 
et Enodta (Hécate), un décret do Ph alarma conférant la proxenie aux cil oyons 
de Atatropolis en Thessalioiidc* une s n script ion funéraire donnant la nom 
d"Hunnprw, ville établie A l'époque romaine sur k -ile d'Naln^ d'mtéreisatfles 
épitaphes imUriique», etc. \ 

— M. Wotlsrs a publié an certain nom tire dlnsurîpÜûnâ dn eetté province* 
en Ire autres le décret des Magnâtes (déjà donné par M. Fougères* Huit. Carr. 
Ifdïê m., L XIII p p, ÜTt j est une Liste d’atîranchk du Vélesüno t ou se trouvant 
pour ta première fois tes formes èm't vfispiQUnQ* K 

RodkrnrA* [VoloJ — Oo a découvert donsla citadelle de Y3ki les restes d'une 
ancienne égSÏEe byiiintme, don! on se propose «ta lever le plan. 

Spalautura, — Al. J.-H. H Mordtaiaan a publié un intéressant décret du 
Êïipîiï à î Bpûtantliiti au $ud de Métlione), en rtinnnaur il" un 

1. Ce ne puhikùLioù wt Atmancén comme proebalue, /IcrL FhdoL HWA.. 
!SH9 V p, Il Si, 

± mu, p. 

а, iîAkv, i m, n. 1^3. i%f_ 

4i /tu//, Ceer, WWfAi,, t. Xl.ll, p + 31 à et piita. 

i. Athcn. Mtih r |_ XIV. p. 51- 

б. i£iTÎw. im, p, 
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stratège des MignëAe? 1 * L'original* découvert il y a kag temps sur un, point do 
il da Magnésie* Sri trouve aujourd'hui dans une collection ptifÜiülîéfB 

.i Constantinople 1 * 

SàLOXi^UE. — En dehors de la porte Krt*siifirfrirdïJh\ 4 gauche i|ü 11 route, o ci 
k découvert une nisnpltî antique; un des tombeaux porto l'inscription soi* 
van Lu : ivéStioî Euru^ç tv,* ivrofufa îu^, suivie de la nutiut d'une 

amende du 5*000 deniers tu cas de viciation du la sépulture, On a aussi ffcudllî 
lüHBUfüup du petite aartophigei où avaient Mè inhumés des enfants É . 

— M, J.-il, MonUmanu anuu nue qu'un archéologue danois* M. Finck, prépara 
un Enva.il sur les Inscriptions de ^tonique; il eu a publié hri-mèinc quelques- 
u nos* don L lu plus Inlê res santé vit ohm ccpsc nouvelïe rie l'épitaphe métrique 
(Jurp. inter. graer.* Il + 1988 zr Kaibel* ft* 5-1" ê - 

Èdesse. — En signalant, dans notre dernière Chrvni*fvr a * tes inscriptions 
d'kkfeise publiées par M. Bonn ion p nu lis avons omis do donner 4 nos Iccteurx 
un renseignement qui a son importance* M* Bortnuid avait nn;u eei copies 
ris M. Jirecek* qui les tenait luS-nstaft d'un de seau meus élève* dis Sophîa, U* 
I^trov de Wudena. ■ A rrm, connaimne#* èerit M. Borm«ui f cinq SctülfMûL mr 
ut^a dix-neuf inscriptions ont êli publiées. <i Or, d &è trouva que du autres de 
■ci b i«l?à avaient déjà été imprimes deux fois : d'abord, dans un peül livre grec 
publie fc-'n 187 \ à CoîisllLCtjnÿpte* puis par 41. l'abbé Ducbostig A**A. Jfiss., 
1876, p. 298 et suiv.), qui dit eajueBsImenl : ■■ Les inscrj plions eonaprisei sous 
Iê* ii** 1115-155 sont llrêi tly la brochure, etc. * Nous donnons en noie Siconcor- 
daflee * r Le* restitutions de M. J abbé huches ne sont parfois tjï.H heureuse* 
(p, m. n w M5* dernière ligne), 14 où Inédite ur ailnuntmi renonce 4 tirer un sens 
de lamé nie copie. Une put do-ru- être question dun emprunt déguisé, mais 
éeülemanl d'une î clj.i 1 vertence qu'il bêlait pas inutile de signaler aux èpigra- 
pbiites. 

Mojtt Anroii. — Dani un ouvragé publié par ]‘Université d'ÀlMn&s à l'-occaiiou 

de son Jubilé, M. $p* Lumbroa a donné ont) élude oir lie* puLîmpt&âtes de* 
bibliothèques de iWlhoe et $ur des extraits de Plutarque conservés dans un 
mnnuâantdé mA» provenance' 1 * 

Üixs&taktisopliê, — Dnru mon ftikhiflue du hnpt riït t j + ai sous Je 
jl b 163 une stèle ilô bon travail provenant de Cyxtque, où le commentr-ment d'un 
décret" est surmonté d'un mèdaîlfon prfafijbüiM nue télé énergique vue de pfmllJ- 

i. Cf. BulL Çorf. îtri/r^ L XHl. p. 270 * 

t r Àthm. UiiïhfiL r t XIV* p. 

3 . firré Hûc 4 ., ISS^. [>. 1430 . 

>. AfArai, L XIV. p. 

5. 1HKV, 11. p. M2. 

n, A. El 31. « = ÏK i:ü; lfl = itj; 11=1 te; P-lit; L4^:1t3;iB= 114 (tualnj 

eomplèlfli; n=m-, 1 » — 14 »: 13 = 1 *î; 20 = 139 . _ 4 

1. "Îœ Kaïà T r,\ ra frp Wttil^^Baî t*v t^vnioO nvtmar^pk» 1 =»SiS#i - 

lUVï. "Àl^rpOi. I»»». CT. ms ifttda (Ib K rumtsath-sr sur l« t" fiïPidruta du Cntfllf.- 
i* 0 i* de» hibLifilliéquiH- ili' k'ÀLlJOS publié put M, Làllltiroi, ^uV. PhîL 1 SS' 1 é 

p. 

ÿ, M, i$ordtmciuii l'étast Imaginé ij/iA.* L. M, p, 1-lj qii'uüii autre lui- 
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A mon avis, cette iêle était céïle d* un prince barbare en ttMMtur duqori le 
décret a 4tÉ rendu* et j'at$£d même supposé depuis que ce princ* pouvait bi*n 
être y ïj Cataie L M» Léchai 1 croit y reconnaîtra la t»'le de Pan qui figure sur 
les monnaies «le Panlkapèe, Sî t commft le dît J'édiLrür, ou aperçoit la longue 
oreille pointue de Pmi parmi htméthtâ êpm&de chœtu*, il esL évïdouL que 
son iniiïrpn latiob est exacte; mais je ne dis* s Ligue pas cette Ofttâla sur l'hélio¬ 
gravure, comme je »e fai pas non plu* remarquée autre foi s sur IforigmaL 
Jujüuîe t [ut Iü vêtement du personnage, sorte de paletot n callet* ne ressemble 
gtûra à udi: peau de Mte. Par tes fautifs, je croie qp la qucslkm d’^i pas 
résoliio h tuais Jes arguments donnés par SI. Lecfutl sont Assurément fort ingé¬ 
nieux. Il admet que le décret de Clique concerna un citoyen de Paoliuipta, 
peut-4lr« Leucufi et qufon aura fait llgurer en tète, comme cela s'eit faîl 
danfi d'autre* tuLUiumenta, les <> armes * de fn ville naude. 

SI. Léchais aussi publié ua Lis-relief médît du mérou musée qui* trouve j’i 
fVrgaroe, est un eï-volo m l'honneur d*Uû héros local t peut-être de ce héros 
Pergamoa dont Lenormàûl s'e&l autrefois occupé. Le travail tm i j $l très remar¬ 
quable et, comme le dit M. Lâchai, e'esi un morceau de choix dans une série de 
sculptures de second rang 4 . 

— Un article -le M. E. A, W. Budge sur le Musée et l'École des Beaui Arls 

contient quelques précis sur celte dernière înaUluüon, mais ta 

de edi- colonne consacrée au musée est dune singulière insignifiance K 

— M, Ebrlkiird a communiqué à l'Institut allemand de ftoma l'esquisse d'un 
ira va il, qui promet d'être IritÊressanL., sur l'épigrmphïo chrétienne de Constan¬ 
tinople 1 . 

OottcrnE E « — M. Constantin Csrapanoi a fait tes fraie d'une exploration* con¬ 
duite, sur les terres qu'il possède près de J'anciejioe ville, par M. Léchai, 
m ambre dt ffccde française. Après avoir déraciné un arbre et quelques vignes, 
cm a rencôtitn- ics fondations d r un édifice cl, tout auprès, un éoorma dèp£l du 
figurines en terre culte d'époque et ite style diEfèwnlJï, Il y a, dans le nombre, 
des pièces de ta plus grando beauté où pandt avce évidence i'mflue&ce de 
l'école dé Phidias, 

Lfléthie:. — l.)?s rouilles irLSlituêes dans une nècro|Kile d'Érélrie par 
\\< EL Tioatrakm ont donné des résultats fort remarquables*. Parmi les anli- 

rripliun iduj récent- gravée au revers était la coülîHUaLlüEi de celle-là; j al -L^nnlé 
I L'irüjuf naos mon Coü^ua 

t En}. qr fhML, l&S'<_ \, il üjll 

IL BuUr iU Illlp p. 514 , ? l IX. 

J, LY-dLImr nundt pii le rapprocher dfl Celui qui «.l publié d«US loi dfoniJTnrntf 
Ajiur^ d«^ Le pi. t2Sï el qui pruvîenl ègahui*«ut dé Pergnmé T 

L The Aikrwti*m t 10 jolUtl m*. 

C, /ffiju. lâaîi, p. i w-. 

6. Ac^TÎOV h IHfib. p. t^t : ru^qi-Vjc rf.tdLTJ kl* J n ,4ron r , Je/ tnxrâ/., iO JüilîeL IB au ; 
Chronique \tfi Arii t tSSy, ny -7 ; f/je JrajfaTtv, H ül>AL Shli? ; Th* A^rnii^um i 
27 lullJi t Sfisi# «arUcie împorlsot et bleu Informe de Sp. lÆULbrü§). 

7. im p. 7L îOtp 1S3, l$e a 155 r 171, 17i p 2t:LUi#iy^rSptfoUifüllè 

ruïre* découvertei au roors <lcs toullfos put été publiée^ danfl lp dtVvfov, l'iu'd,, 
p. IM *q. €f- Sp. Latubroj.. 7 Ajt Zi juilkfl 
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quiit-J? dp cette provenance qui onl èïê transportées au Musé* C*fllral f *n signale 
|pa objet* suivants, tous d’un excellent cl desüriêî, ians doute, i 
hitn souvent reproduits: ü* femmr oaslse sur un rocher te rmnl, sur ses genoux* 
un miroir (?) ouvert* coloration très vive; 2 * pyx’s A âguna ïuugos avec in- 
cri pilon obscure, «née de deux groupes de deux femme*» l un e . 1 * 51 * 1 -% rouira 
iMtoul, avec une troisième qui marche ter* un autel; 3* Eéeytbo blanc haut Je 
kPvHï ; on y toHdeux femmesrichement values, entra lesquelle* est une cigogne. 
Ao*deâsu 5 t en caractères archaïques: Afrlo; jUterii». Un autre léüythe, 
trouvé duo s le même tombeau, porte la tourne inscription. Sur d'autre* sont „ 
figurées <tea scènes diverses : un guerrier, une offrande à la stèle, une pro- 
îhrKiA, Charun anr sa barque aveu Hermès psychopemps et une jeune femme 
(«silo pointure est, diL-on, un cbef-dœuvre), une pleureuse sur une tombe* un* 
morte richement véiué entre Hvpnos et Thunolus» Athéna m armes dans une 
attitude panai va, Ulysse cuire te? Sirènes, etc. LJ faut signaler à part deux 
lev.ylhe* blancs qui paraissent d'une beauté et d'une aonservalion tout â Fait 
extraordi n&i rei * ■ Le pcemîcr, haut de 0", r »lL porte lemelir ordinaire de l'offrant]» 
à la stèle; le second, haut de ü», 40, est orné* *u milieu. d'une stèle surmontant 
iroi* umrcheE^ sur l'une desquelles on voit un enfant d intente tenant une ba¬ 
guette terminée pur un cercle iptiut-êlre un jouet}- Il leva la main vers une 
femme vêtue d'un cliilon transparent qui tient dans h moJn droite i.u eu deux 
javidotJï & ses pieds é*t un casque el uu bouclier, A droite de Tentan t est placé* 
une jeune fil Le, tenant une corbeille, qi]i étend Sa main droite au-dessus delà 
tete du Tardant, Ia composition est complétée sur là droite par un homme barbu 
qui porte un objet indistinct. 

Tou* les objets «te beau style ont été retenus par le gouvernement grec, qui 
Il pavtî a M Noslralds nue indemnité correspondante & leur valeur ! * 

Lia ru un tombeau romain d'I-retne, construit avec dés pierres taillées à une 
époque antérieure, on a découvert une inscription .honorifique où il est question 
du temple d'Apollon Dapbnépbora à Ërêlrie*. ITËphoriti a aussi eoaJïsqué ü 
Ëréîrie on bas-relief de grandeur naturelle représentent une tète ite Satyre, en 
pierre de poros + une inscription portant un décret eu rbonofiir d'Arrhidêe, tlk 
d'Alexandre, rt un grand nombre d'inscription* diverses 1 . 

— Frappée des bridants résolut* fouilles coudoite* par hL JNostralriti 
l'Éphorie en > entrepris à hui tour dan- un champ voisin ** Elles ont fourni 
quelques objet* très remurquubteâ : un tecylb* orné d'utie peinture représen¬ 
tant Citcè et Ulysse, de style archaïque; un aulic où Ton voit H#nhtes et 
Allas; un lrobsfrra« arec um scène de ehasst; un couverete en brome dune 
LoTte de miroir avec un bas-reltef rop ré sentant Aphrodite Epi tragu 1 un autre 
avec uu Wa-relief représenterL ronlèvemecL d'Orilhyïo par Borée, elc r *. De 


t* aiàmi. \m t p. ufi. 

% Ar>v i** t \m, p, «:i. 

J. p. tw, Cte buateniladî», TSfrçjL, sp*., 18EH, p. 3iï + 

4, Aüvêa-v, p. St, 

*h Aixvt&v. imii p. h:;, m. 

ü. La usrl rc-tfciiüfil: à M Txoliti, te propriétaire rfo rr urrstn, a rtv payne 
1.13IÏ drachmed. pur te Mu*v 4 tenlmL iteJlc de M, No^tmkJ* uvmii tiù niclictw 
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nouvelles rrtltfrnhto ont êlè instiluêea- depuis sous F:i dfifcLicm de* 'M. Koro- 
mant^jfi et ont donne dea va?C5 «t des ttgurlnt-s de pris <„ 

Tiià s os, — M- ChristMts a L'obligeance de £&& communiquer quelques ï»s- 
triplions qull a découvertes près de Pan&gm. 

J* MOYATTIOZMÉIZàAAZ 

ny©tnisi 

ASETOYHAlOIAnOAAiNAPtOI 
EniTINNIOZMlKKOl 
S XAPHÏAPTEMI AflFQ Y 
znilMOirEPONSAOY 
AlOZKOPOIZDIiMOY 
HPflAHCZAMOYOMO 
znziMOîiEPAnioY 

Ü’apréa Lu cOjiie du M, Clirisliiiif, |r A a uni" forme presque» cursive : t’Ë Je 
M IIEliAAAÏ (M.} ««lSe d'un - retourné arec Lierre horirOnl&le au milieu, asst-j 
fréquente défis l'epiprnphic gréco-romaine Jk lu U ré ce .lu nord; le forme Je 1’ !' 
se rapprochd I.en u coup de celle du V latin. A la !, 7. les lellres OWü, qui» j- mm 
comprends pa.-. sont pfu* fui i Les que les auLftis. 

fl. Brisé en haut à gauche. 

IIKA 

ttem'Fa 

HTONANE 
Oll - TàAEWIN 
ON . . ,. OTHN 

z - i ■ u v r 

O K A J - c 

EJ après h copie, les lettres tles demi dernières lignes sont plus grandes que 
les autres. 

ÎÜ. A P T € M A C 

KOPACnpo 
0 A H ■ X A I 

a 

ï.2»û drachme*.tonformAïuenl a lavis U'uno £oiumi»iua (pédale, ( Ari-rfar, 13 s? 

P il« t p. 171 , 
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IV. HPOAOTOI 

HPOAOTOY 
«HAOOPHN 

eyopiaaoz 
* ttankpati 
aoyokai 
oeoaopoz 

1TAAIOZ 
B PO TON 
. NTI0ON 
OA 20 Y 

t.fs E t ] f a lîço« i fl Û ont lu (bfme d'un v reLouniA ùv<v barre homoaUts 
m milieu., 

— Un freinent dlimrfgflioii dw er-tïi? \h* et une dêdi«u:e 

du r p«up1a athénien dMmfo™ h Jwlia Augustin ont été publié# par M- Duribnch ■* 

Lesdos» — C t Cichorius a communiqué fc l'Acidémie de Berlin, riaa* su 
séance du 7 n membre* déportantes inscriptions dÊMUYartes pur lui *1 prove- 
liront, du temple dÀicîépïus iMitflène* où éuieot réunies Le# archives êpigri* 
phiques da La fille. Il i*r a LnmTf-rl d&ftl la forteresse turque qui iiyûïI <Wjn 
fu-iirnl plusieurs textes du même genre ®, Parmi ces documents naunAUX k il y 
a des fragments de gênai us-cod su Iles et de lettres impériales émanant d'Au¬ 
guste. Quelques l|go» il'une le Lire de Juta César wciL le premier apéduen 
aulh un tique quo neuE possédions de son style grec *- En voici la transcription î 
U’-MO; f l#uXiQï K lîffap ïi«kw? d r ' vlptav x*0i[aTa|»{»Qt 

Bp^Wbfti pavUj, S^(i«u ^aîpiiï aaû ïpfw*tfAai mas Jâyiaûx», ®û Jiaÿta|n,f; tùi.pffî- 

Tiïm Tf„y iïé3uy paV (y jiAUnv ^lïTiiy tk ^ddrvïfwf», S Sï 

tSi 4v%{ilv(H .l'jT-i.,*.. r.irî^j»; tt/* ^ipMÎiw i rj Tïifc»Pv 

Il frw 4 aT7^t»f^i «pfc; tyiA- ™ Li date de ce fragment rat oclobrv- 

I décembre 709. Il eit bien regrettable qu'il nous soit parvenu si rittHL 

Lîi disposition originale de* bluc.-i portant les inscription* a donné lieu à drs 
hypothèses divergeâtes émises par MAI. Cichoriui et Th* Motumaen* 

S\. Cichorius a aussi monlnS que llfumpiîan publiée pif M, Corne, IhriV 
flüftter îmc! Lntbùi, pi. Xl p 2 3 esl le fragment d'un traité d'alliance entra Rome 
et Methytnna 4 - 

frtoc. — L'Tv^pipu quotidienne [TAiMnes B a publié deux articles sur des 
inscriptions de Chias découvertes à Curdamylr, au nord-est de rtte t el dédiif- 


i. bull. Carr. Uilhn., t Mil. p. *M. 

U- es. nev. GTthéti,' isfi^p il p. Ha, 

3 a CT, la Ifiitro donnée p^r Joieph^:, Anl. W, SU . 10, LL 
t. L*î» rviLitijELons lüüUeJE^ *ifl 51. Cictiurlui. 

5 Jt/jj'jpmrAf j .ViUriW, XliV. J !î, bW- 

G, ^ eï 23 a.jül 



Il EVITE AtitlJIÉOLOGÏyUE 


204 

frées parle pymnnshrqLie Zotôïas> La prmün-, dont Vlnstos Avait à peins lu 
quelques mots (€orp m inMur. çn$er^ 2 %i£ c) t é*t irnnserile comme cl suit dans 
Je journal grec; 'EsA T!Jl*[iJaï ' E > t>Es ei^ 

iKiiEi]aîynf w}«p[l£i}v* ^ il [r t ïj ^.ïç.àtj. [S Ijftkn isn^ 

pscriÀû; wpfr' ïc. ü:o a tm* Êi fEg]ii|4a:t&VTL r B &f4p63wn x 

^IKQ^VTl Ijiitïï&v HHkïÏ llffitf X*vÊ XT^VÇ- EM«nV 1 ?,* È± *aflÿ|9UH â)[ijjXT.TXî 
«4^ vw 4v*r>; irp^; va ûïï - t? & 4 1-HrL.nr pr, u^t «rra* 

^■s [ljtÿ*i; f-> fj-QK. Ldi emq dernières ligne a sont très mu¬ 

tilée* et ûWrcnl aucun sens. On voit qu'il s'agit d'un règlement relatif In 
protection des bols sacrés» La seconde iriÉeriptJün a é\è découverte au port de 
Cudanivk (Mip|£spf») ; c'est encore un fragment de rfgfclbenL, iFunt lecture 
1res difficile, où il est question des Krviaoiïï, c'est-i-dir# sans demie dea batü 
lacis du port cbiol^ de Kx^aTa dont parie Hérodote (V p 33 J* La troisième 
inscription, trouvee au même irndroil, est sons importance: 'h mw«ç va Kfirorfci;]. 

Pathos. — M. Sp- Lunhw annoncé à j’AiAflUuiEni 1 que Jes copies de 
documents inédit* faîtes autrefois par M. Safcéllion à Pntmoa vont paraître dans 
le IV- volume des Arfa tt dipfofmta publiés pur MM. Müiter et JUidosicli* Le 
ÔAUÎOgM dés tnaruiacrita: de Pal moi » prépurf par le même savaîiI, sera pubbè 
par le Syllogua Itapys^û: â roccùsinn du vingt-cinquième au ai ternaire île -a 
fondation. M. Lambrns dit que tes précieux travaux de M, SaL-lliont ont. jus* 
q«à présent, t - attendu un éditeur CcS* n'est pas tout à rail exact, üaj en 18S1. 
étaol à Palrnos, j offris k en ravant. avec Je consentement du dimteur du Uui- 
ttlin Y l'hospitalité du neccieîL do FÉarie française d'Athènes, auquel if avait dèj4 
donné quelques articles. Nous sommes heureux tTapprCnHre qua nEnpressîür» 
des manuscrits de JL S&kellhu a commencé dans l'été de iSSÜL 

DêLûï. — La continuation des fouîtlea a été confiés en 188U & MM, Doübfet H 
Légcand. Les iravaui ont porté sur le portique de Philippe et pltisieuri endroits 
de Feu ceinte d r Apollon ; on a découvert des iisscriptions nombreuaes T erdre 
autres les corn pies et inventaires de ü£T4, inunense inscription ktav^h des deux 
cûtéi et sur les tranches d'une daJTe de 1^20 sur iieox grandi docrï-Ls 

de dèrouques ifatés de 14ü et de 130 environ* des décrets de proiénie. un b^ 
relief volif à Asklèpira, un pied gauche d'uue statue en bt onw qui dn&U 
être de grandeur naturelle, nu« ilcdicace des PisidionH à M, Aotonius, une si- 
gnature du sculpteur Héph^tU>n t etc. Une kiç de statue, élevée à ffèraclddc^p 
lits d’Àriètîon de Ta rente* par 5011 t;K>uae et ses enfants, porté la signature du 
scuipkur Poiï'wih**. On a aiu-si dêeùüvert une statue archaïque de femme do 
grandeur naturelle, dtux têtes virihis et de fmiubreUK otjjetît en tsrre euïte, 

— M. Mo mol le a fait connaître une série de décrets du peuple athénien de 
LVdos 1 , dont I un est rotatif aux Ikbénaliiës d’un gyainnstarquc nommé Güf^iss. 
Lnaulre permet de distinguer pour la première: fois les deux collèges duTrgès 
gorde des trésors des cérémonies du culte (*Wïfc<rapl*îL Ut tr,v 

l + J/jr Alht*(teum< n aoiil ïiK3, 

£. AiVifoiu p. 74. 

X ilirfl drrr. H Alt fl,, L XIII, p H 40N et kiït* 
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Ti-f ai 1 V 1 tà îipd). Le mémo art mie enraient des recherches sur 

3 a chronologie ds* archontes sur lesquelles il sera il trop long ifi ciseler ici. 

— Le Biflfrïin <!■ th ïteni}ur (t* XTEI, p^SÉQ et suiv lh pi. NM et 

XIII î a publié: Lcn artâcLü sur Ee« anLÎiique J ai déeouxertHS en 1883 au 
théâtre t\a hMjltiS» Les plus importantes sont une inscription qui donné h nam 
d'un poète tragique inconnu, Dionysos fil* dé Pémélrios, et de curieux graîfiu»* 
irase?, uvec une déitèritè fflsrifêiHeusc, sur les foccs d*un polit Ifermés acé¬ 
phale, Des moulage de tes graflltes p e.ïécuLéi d'après rof-s estampa ge-% sont 
déposés au Musée de Saiat-Germain, j’ai honte de n'avoir pu donner un plan 
cl un essai ds restitution du thêAlre de Bélo®, mais Je mauque ri'mEtrumen&s et 
aussi dé eoiîriûtsaanfieB techniques m'a ernpêdié de faire ce Irtvail il va sept «ns. 
Je se allai Le qoll se trouve bientôt quelqu'un pour Te ni reprendre, 

— Sl.fi. üraef a. eciutatê que h Nike d^rchcrmos porte des 1 races de f>o* 
îvehruuiit, notamment ifuu ornement en écailles au-desnis de la ceinture K 

— On t rouvre* des indications in t Ères sanies $ut leslrésors ancrés de DO les et 
d nuire.- sanctuaire y. dans un travail récent de M+ Swcboda, qui a été inséré au* 
WiYnrr &lufîim\ 

Mélos. — MrCüllignnn n*esl pa? trop indulgent pouf le» monomenU qu'il pu- 
hlie x . Au Poséidon colossal découvert en 1877 à Mile S il trouve h un* altitude 
conquérante et quelque peu tapageuse - r une * poae voulue et cherchée », une 
« majesiê de commande ■-, un h -■ stliluJe e; m | il i n t him- - 1 H déclamatoire #. t-est 
peut-être aller bran loin- Assurément, Tissot avait Lort d'appeler ■* frère da h 
Vénus dv Mî lu -rce marbre qifil rêvait do faire arriver au Louvre ; mais celle statue 
rst encore de celles dont tout musée pourrait être lier, même s’il possédait la 
Vénus de Milo par surcroît. Le torse et 3fl bras droit sont d'un encollent mo¬ 
delé, sans Sa sécheresse du travail ruinai o + Épris des élégances de larcharime 
et de S'atticisme, M, Collignon nra rappelle ces fanatiques du rin^u^-nh aui- 
quels Ja vue d'un tableau bidon ma saulâte le cœur* J* respecte ces dégoûts 
du délicat historien de Phcdina, mais je ms garde de î*s partager. 

Ancr^os. — M* É. Stimio a res>Lituè ( d'après uîi* iuscrlpUon déj- 1 connue et 
de mérue provenance (Baü. Conr, t, VIII, p. 23), uu teste relatif â un em¬ 

prunt de k ville d'Areèfiïné qui avait été publié sans commentaires par XL DOunn- 
ler (Aihtrt. lfittheit. w t. XI, p T 107) c . 

C*nr*'.ü-iA_ — L'inscription de TrigLoma, publiée par M. Beaudouin (PuN. 
fn rr, JMHn., t r Vlll,p, 3n#î) et étudiée depuis par Schumacher fftÀefn. 

S 887, p. £35), a été réédités avec quelques variantes ]j:l r M. Paton *. Les noms 
quVSEe donne 1 sont fort inifiorLaTits pour La géographie de [a Carie, 

CftfcTE (GonTYSPW — Sous ce litre du m-nli nntirhi, FÂcadémra rofuains 


L Athm. StUlh< L m . P 137^ 4 Tl ^ 

2' SwolKhds, Vfber ÿti^hiirhÈ SïhnhrtrVrtitunft' in H irnrr ÿtudien, Al. p^ E-^-ïn. 

3, Cf. . mvktoL, lAHtt, IL [k 11^. 

4. Huit. l>>er. Ihil'tt-, I- AIII. pL III. p- m. 

T>. Jrr’h. Epi(fr m Mttlh* k I. Ilî, p. 7*- 

C. Cfamtûf Ïïfi'rëfc’, ISSU+ \i- 333. 
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fin Linrci a commencé une aériê qui semble devoir foin? suite aux défunts 
JfrntüngiUi fait ImlitutQ* Les fascicules paraîtront ü îhtErriiJte-e indéterminés* 
ee qui eai u sut excellente chose. Le chei t du format m-4% au lies i de l'otlirux 
in folKQ 1 en est une autre, Lt première livrtdaon contient une dPicriptio-n 
illustrée du temple d'Apollon iGortyne, découvert en iSSSparM, liai b h fit. On 
y a trouvé pluejeure et&luea h entre antres un torse colossal d h Apolbn, une 
grand* statue de femme, un Triton, un buste d'empereur, etc. Ià texte a é\v 
rédigé par \l, Halbherr cl Cnmpareiti ; ce dernier s'esîoceupi! purtiruliûriment 
•de» documents épigraphiques, faisant suite» ceux qui ont été publiés dans le 
Jfiwo itaffantr. Nous y reviendrons,. 

— On signale si Lîurtyne la découverte d'une coupe en marbre ou sont repré¬ 
sentés en relief Dionysos couché aur un rocher*. ÎNin, un Satyre, une femme 
portant des fruits, un èphébe avec une hache, un second Satyre tenant un 
béliorr parles cames, etc. La description donnée de ç&i objet t-al insufflsanta L 

Leuk-vi, — Trot? inscriptions provenant de l'ÀskJûpïÔLtin du Lebtna ont. Hè di- 
posées au musée ê# Candie; il y est question des biens du temple et des fonc¬ 
tions remplies par fos ntfocoresL 

CitrrAL —■ On annoncé que lé t'^prus r^fonifûm ftavî se dispose h com- 
aiEJiL-ar des fguïlfof a Salami.*, emplacement exploré en partie par _\L A. 
ifc OandaL Ce choix ne (ne parait pas très heureux, a cause de la irtà grande 
étendue du terrain xul lequel eoul dJSSètatata leo vs?a liges antiques cl", lîriüir 
arrAdoL, 188-3, IL p, 348), En tous Jcs cas* on n*y fora rien sans beaucoup 
d'argent. Le Comité demande* pur l'organe de M. Siilney Col vin, une somme 
*le mille livrer sterling pour commencer. 

— Une campagne de fouilles conduite à Tamassoa par ftf- 0 + Riehter, dans 
J'auloronë de ISSll, a donné P paraLtdi, des résultat» de la plus grande impor¬ 
tance, en particulier pour [“histoire de l'architecture ionique. Nous attendons des 
informations compJémenlikes à ce sujet. 

— ffous avons- brièvement aiguillé, d'après \\ m Sayce, fos découvertes faii-.-b, 
par M_ de Carillon à Curium. ( 1 SSG-S 7 ), Ou noua a fourni depuis quelques 
nouveau* rctiüsignemerds sur ces trouvailles* qui comprennent notamment de 
Emaux br*c*leU P orné» de tête* d'anlminx* une tmigîilflqu* bégma en or atee 
un* gravure représentant un navire, un grand vas* penatEiintlque avec Lus* 
en [dion et U répresi-ntalion d'une courae de ch ars* admirablement conserve, 
de nombreux bijoux m or çl tnargânL etc, U contenu des tombes était exclu¬ 
sif* msut hellénique : on affirme cependant que l'explorateur n'a pa» reeurüJj h po¬ 
terie commune. Noua eapérotiB que ce* découverte» ne larderont pas à être 
transparus au Louvre, où elles devraient figurer dépoli longtemps. 

— L* feuilleton archéologique du journal ebypriofo Tkc Owi 1 * * 4 a été remplacé 
pur uns revue spèciale dirigea par M. O- Hithicr t T/ic Jpnrrut/ ùfCgprian »fn- 

I. BrrL Piutot* Woehr, IfcSl* n. 

TA« -1fAcndidUm + &t août 1883. 

:Ê. 7/te JfWdëmy, ’i au lit IK.W. 

4, Cf, ItrPiPtAéïl.d^ 11. p. lai, u a 1, uu. ulmi r. 4T0I1S îudtqoQ lu 4 Toh terni ûcn 
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dïrs [vol. T, n* L avril Otle revue contient dés articles t*n Français {T| p 

en anglais et en allemand* Le premier, dû h M. ftîdjl£r f ranc^rne l'âge du 
hrouie rf du culire h Chypre ; if eal accompagné de planches un peu confuses, 
mais qui reprodoiient beaucoup d É objels inédits et curieux* Le iraviil de 
M. Dicek, tnlkulê : Cÿpmu rftritk-fm / rit plus amusant que ne Tayqtilu lenteur, 
M. O. HdJftniçn a irailé deux i| ovations de dUJwtolagin cypriote et Je ra«cieulE 
$e termifiu pur d^ux petits arûidé* de M\L Lubhom et KopsUmîiStdés, On ne 
peu! que souhaiter bonne übl&ce à celle R* rire., qui mériterait d'étre patronnée 
par le gouvernement la-raE de Chypre* si indifférent jusqu'à priant ïi tout ce qui 
louche l'archéologie et l'hiF-tune. 

Le joli (et coûteux) vol u me de M. ypnYi| Londres, 1^9) con- 

lienlunedciierLptîon de la pointe septentrional* de Hle, runcie!] royaume deSala- 
mitt 1 accQEiqmgriê d'une bonne carte et de photogravure*. Lenteur a également 
insisté Aur les mines do l'antiquité et sut celles du moyen %*, mai f Joutes ses in¬ 
formations sur relis dernière période sont dues aux ouvrages de U.di Mas Latrie. 
Il y a quelques inscriptions iulëressanleSppar excmple T à ta pageune dédicace 
a Apollon Muptirqk À ce propos, SL Hogarth retire sa conjecture au sujet d'une 
ville de MeEantha 1 * et explique le surnom d 1 A pollua Me/îvOiq: par l'herbe mëdi- 
Ckiudo dite une variété du pavot. Nous avons donné ailleurs nos rai- 

agns pour croire que ï'ëpilhéLe Mi>à>!hûc se rapporte â une ville arc ad te n no 
nuuuqéc Mt> , L’explication suggérée par M* Hogarth est ingénieuse ot il 
L'appuie du nom d'Aphrodite ji-u^péfo: (de l'amandier), qui pu rail, dans une 
Inscription de Mèlusba publiée par M. de Ce e no] a ; mais ü n'y a pas bou d'ad- 
mettra que ton Le a les épithètes d'Apollon à Chypre doive ni ^expliquer par le 
règne végétal, ot ce qui peu! être exset d Apollon ne l'est pas neces¬ 

saire ment d'Apollon p4iî>fo*î. M, Hogarth rappelle tui-mémo la curieux epi- 
Liiété donnée à Apollon sut une inscription do Pyra {Itiiik'kHii&ihrif- 

tm § n* i2Ûj. U n'esiaie pas de ] Expliquer ; pour ini pari p je sera la assex dis¬ 
posé k y voir J a grècisation d'un mot sémitique analogue à Vtt, lumiimur,. 
^d ou 1^ nom propre Mdrj^i! "S, îumitre*. Il y a aussi dans le livra de M. Ilogarlb 
quelque inscriptions en caractères chypriotes! par exemple à J a page 33L A b 
page 03 est publia une dédicaça grecque ù des par un chef de bu¬ 

reau cl son commis ; l'éditeur semble no pas connaître Le ira voit de M. Dareste 
à cf jujul [MuU. Cen% IfWfén*, L VI, p. 211], sans quoi I! ne dirait pas que le 
mol est nouveau (cL ifcid.i p. 24 Vj* Une inscription de Soli (p. li t) 

parait EMotfbouer Je proconsul Scrglus 3 "au! us dont il est question dans Ica 

prcEuJers numéros- Ajouter : Âw- Si> C/i. Xtir ton HJ* Riehterj HuJîp. S0 f 

The t\}ppw 9 tti'ûnzt fl iad ÔtJJl IHOyNIU fl/ Csfprm ^J. NaiLs: F h El . 

I CL Je eonlplc rejiiiu du HiiJHîSftlIc pur 3L R. Jlcis^r, ÛprL PhifaL Woch-, iS?fl+ 
p* i:iéj&4Sü2. 

1. CL Rc i.’. arcAéo/, h Ià80 h JL p. ICI, où uou.* avions déclaré cettr conj^pLunî 
imilinlnti^, 

3. Itmirif dci Étude» jrrnviiO, LS^tF^ p. 

t. LF. Le grec Fiija^v ot 1 hébreu SWû'j Bâ^aftau u 8milh p The rtliprùn vf She 

Stmi(es t ISift, p. IftH}. IJ «si vrai qu'iJ ft'aglt Ici d'un rtfn rl uoo d'ua akak : mat? 
n it ju'ol udQjr'Üre 4pie ti! mot payiips; u"il pt- été ëiïui m fluence or Im forme du 
Vocable grer, 
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tit:* Âpàtrr* (xiieJ ; c es*, li une rencontre très intérMMnte, À LMuefrdte- 
LopiLbou {p. H 3 J* M- Hogarth a'esl assuré que E’epiÜHMe de Poséidon sur unn 
inscription connue (Le Bss-Waddlngion, n* 2179)+ se lil et n*>a 

AupvfâJiEà^ ii Cota dissipe, ajoute-t-il, l'illusion agréable que Lamaea serait 
un nom Antique, » py du tout ! ^îpaxtoE donne Àapvrâwt put dfasiinlIllUuüi 
comme firntoniu a donné BàtoffMtf* 

— Le Jmmtat of Hdlmifi Eludirt {18&9. p. 28 L) a publié une notice 1res 
sévère. aur le programme de M* S- ilérrÉjaann p dont il a déjà Me question ici *. 
L’auteur, qui signe J. A. H, M.[«nn] el qui connaît êvïdeiaineol Jr» lieux donE 
il parle* nie que l’on soit en droit de distinguer deux nécropoles, celle de Marion 
H celle d’ÀrfiiTioéy dont Tune eonliendniit des objets areïiniques et l’autre des 
objets récents J . Il s'insurge avec raison conlfn la tendance dangereuse qui 
constate à fixer, d'aptes leur aspect, la date des terres cuites et des poteries de 
Chypre* ou lé style traditionnel est si longtemps resté en honneur, 

Asie Mimxre. M. Contoleon n publié tfao* les Mdlhntiatgnt if Athènes 
une longue série d inscriptions asiatique dont quelques-unes mal copiées, 
déjà connues ou ift 3 %aiflintc&\ Je me contente de signaler îd les plus 3mpar¬ 
lantes : p. ttS, dédicace Ad [épi l h Mc nouvelle); p. 91, dédicace des 

’Opraimrrtt ; dédicace d'uEi l'époque romaine: p. 9\ tp™ des HqppAvtaç, 

d'*EU; eide 2 £-j*#im*6ï V sur le Sipylr; p, 05, K4gq; <r***ü **1 

T*> £* %iïf*T, (qufcf:>};p T 95, Auïyuétfig Ekpupfrta* 

l üSravrùe); p. 9fi, liste de noms, entre autres Md-pujuit (et Mowaî T Amie *4rrA-, 
ISBS.'l I# P - 145); dédicacé à Action Ki*s&^**4;(Smyrno; on connais Fait ilèjn, 
par une autre inscription de Smymc* un Apollon. Ksa^iABMm'riç); dédicace dé 
la Ifllsqsftf t5!uiç T trouvée â Ketos,â cinq heures ffüdeœtidb*; p. 99, inscription 
mentionnant Je KijLfiïï^ây 4r,|iaï et les 'ÀpvrpüVia d llypaepa (éf# Jtrr. ArfA., 
1SH5, ll t p. il!): P- JGL dédicace des Romains, ite* Smyrniotes, des Golopbo- 
■tiens, des ÊptlêsîéDlj des Magnésie ns du SEpyle, des Cymêens.dcs Myrinéens, 
iIpi Cïni 4 HnénieïiF T des Têletif, des LêbéJïcns à un Romain dont le ncun est 
écrit en Iutiti et an grec [Ephem. V* p. 5d t avec des i iiJTér onces). 

p K 1-02, êpÊtaphe tfun nommé Ate^a: h Sam os; p. 1(35, mention des BwrfriUi 
toç [|l Baei^qT;. fêtes ingi Huées après Leuclfvs ; p, iû(J t dédicace à A uni lis 
[Traites); p, 108, dédicacé à Artémis As tins (Jour». tfetf. Sfrid.* L V1|I P 
p+ JH); p. M3+ dédicace de Basile, ètéqur de Mjl/in^ I la gloire de J .4L et 
du prolOEELartyr Ëlirnnc ; comme on sait que le sanctuaire de en martyr, ou 
llnsrripLtoEi a été découverte, était situé au lieu dit Arumi K^|ar„ près de 

1, Rrr, ftrthfoi-ri îtSS. IL n. Voir un compte rendu dtr même Irarnd par 
M- ÏJLLimuIflf ûmm la tittà pkifot. Wwrh" m% p. <113- 

2 , “Crtir ramûtra de voir a élê Indiquée d'nhurdi par 3 L Dümiuler, /oAm. afi 
ImtfiL. i IL, n. 165. 

3, Aibw* MiMheîl* t. XIV, p, ProTOMOipt : rrrgamc, Myriüa (déjà publiée 

(d-m4me], Bsmr-kiol en llfatet pofdoéeteo** Cadoï, Ilaglitai4 Ttiyatira, VpHchi 1 
le Sïpjlr , ïfmvrnev Ubédo». C^lophon. Colw- ,7), Itllbla, Hipæ|Hi i Erytlinéïk Sainte, 
Magnéllé du Méündfé, Trultus. PtLikdenbie+ nbunv, Laodie^e, lii^oH, Chu lut ipe^rt 
da WvïafftL Mvluia, Svkïnè. Antioche Je Pu Ldi u- 

4, La rnêmü üa*arl plion es t dm» le Lp. IM. mais avec te lecture Keto- 
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on peut dtoDrmnti placer ces localités près de SerA-ITeui, à une heurs vers 
Jeil d P Mylaai (et. fluiL Cmr. t. XII, p. 2l t 28). 

— Une seconde série d’inscriplions asiatiques a été publiée par St. Cicho- 
rhizÉ 1 . L'une d'eUas, une épitaphe de Nicomédic, est le premier exemple d'une 
inscription métrique funéraire en anapestes ; une autre identifie définElire m r*nt 
Mitètopotis à Moi] h alite h. Dans un texte cFe Mîtyfàns-, il p$l question d'un 
f^mvoyp jfoç ; SL Cichorius y toit -rw imbêfrninta IL finir, maïs Si me semble 
plus raisonnoble d T y feconrcnllrE un écrivain ou fitcrètiircr r uLtù scribcns {et le 
Thitauruir, sl r. L Signalons encore une longue inscription on 

dialecte éolien, engagée dans lit forteresse de Alityléne, oui parait mériter une 
élude sérieuse d'après les Fn^mesU que M. Cichorius a pu en donner. En lin, 
une inscription gréco-latine d'Brésos, dédicoc-e à Julie Filtrée* nous apprend 
que cette princesse était iriuntiffcH) à Vénus geoatrtx et no us donne i t^uiraleul 
grec 'AfffS^ [V4wfa« 

■— M. CL Cichorius a corn mu niqué à l'Académie de Berlin (scanrf* du 
U mai ISSQjrinq inscriptions d r A polio rua ad fthyndacum, d'Ouloubad (Lopa- 
dium), dn Sartfes, de Mîlytène el^fErèsos + 

— Un officier allemand, M + AV. vos Dlest, a publîé T dans les MUthrihmQrti de 
PfLerman□ L la récil d'un voyagé de Orgamo jusqu'au EAjnl à travers te 
Didyinc, avec deux caries û grande échelle : l* la récrien du Caïcus rt du bas 
Ih rmuE; 2* itinéraires en Phrfgi* cl en Bhhynûs. Un voyage à Bîthynie de 
.VL IL Schwarti, publié sous forme d articles dans FÀUfJurlrf, a élê réuni en un 
volume avec une carte * + 

— M* Guriitt a donné dans la flerfifur PkiÙ^Ogiu:kt Wothtnscrifi deux 
n ri ides critiques, avec des correction s intéressantes, sur Ica recueils épigra¬ 
phiques de AL SlerreU *, I Ÿm 1res articles sur le m^me aujcl ont été insérés 
dans la GfaMml Rrvitur par MAL Rsmsay et Wrir Bmytb l . 

ÀujEi s,. — Quelque* liiscrtplfons de celte provenance onl été reproduites sans 
transcription par M. DimlUas; les mauvaises copies qull en a données sont 
dora à Févéque actuel d'AmasiaL Qu peut se demanderai une pareille publi¬ 
cation était digne dea Mülh^UungffÂ d'ÀÜiéttes* 

Toute. — Au mois d'août ISSU, pendant \ù Congrès in/£ni<riionaf rfan/Aropo- 
Imjk et d'afrhioingh' prïhitlori jue tenu ïiu Collège de Fronce, je fus chargé de 
résumer à Tune des séances un nouveau mémoire de M. Boütkher sur les 
découvertes d'Hi&sarlik *. Aï. Seblkmarin, qui était présent p répondit avec ïiva- 

t. Allen, l. HIV, p* SiO-jriL Proven une.-* : N ICOOlidl? t Nicée, |jic Akca- 

ÜÏU#, Ciua. DasLyliomïJi. ÀpuHitnic en Mjile, A1iktopolll R L< quidiii üi, (tenue F, 

San U 1 -, AïtÜ1èdi% Ëresos. 

une antre ïTvscrïptiou ïojblcJinc! (dr/i^o. I/iltA., L XI. p. JUS;. il Ëccubts 
y rvvnir i^rrttbOTpxç-a : ^pai^iam^ 

3. Erçïïiamçëkefl w 11 ’M E. {îothn, 1889. 

L lî. ScbvrarliK Qti^r dure h Rithynim L DerEïn H LSSfl. 

S. arrimer fkilai. tt'rtrA,, IfiS'i, (i. ü. 7Î1. Voir itoul uifoiE rreueil, t>- 1*H, t'16, 
11^ (LirfflliJj. 

S» tteiiœi 1SS5, p. Jîi’îîl. 

1 - AÛitn. Milth,, l. XIV, p. SW. 

S. Cf. fl<T, arehiQi-, tKSfl. II. p. iitt. lima co imMlnjlrn, ctlfore inMit t il, «™?l 
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ILFVUE *BS=HÉÜLOniQt-^ 

JÉll u 

- - -** l *Tf 1 "mSC<-Æ 

*!* *• B Ï?^SJÜ , 1 iÏ!hJ«». 1»* fouHIet promise piirn.l m» '*>* 

,l é U V ttM slkmand* tl dicemlm , 0 «U* MM. SchlMBMll, 

P«“ h ^tTTiKmU “™ COftmi, el le 

ikeUicber et DiMrpfeJd, M. *£« L donftÈ „„d«-fou* à tltwiflk. 

bsiueèrilê de k Ij-Pjjj. sJïonJC 

ïz£ .: 

u n B-muri 0 r fl U wiilîilUf r des fouilla puur I* "tb» 

T Ï'„™. a«Ï î«« Ls notre dernière CArtni,™'. U e*l m 

“"T n dfroi* /.ne manière a«i« curieuse', Tout auprès, '™ ' 

SsS£ s sAK^rÆM 
SÆÏSSE«3âS S288S H •* - r pb T , d« w 

nomb» iW ■ hd« M'® “K 1 . 1 * “ f0 ,e huBt * d Hàr>t d “ b,J °'^ d 1 ^ 

"'■f ; Hrî4~rr 

«a «risul une en ileetrum e( deux en ewdoine, un patil bM-rdwf en » r S™ 1 
KnréMnûnl nu Centaure el un Éro», un nuire représentant Aphrodite avec da» 
i une tortue, des dgales et de* massue» vulimen e'eclrunipun *uf *" jsjl*, 
^P^itvMe en onyx, une monusin d*un empereur nown, nno ■«»« <** ?«'- 

uuetcJre portant d'un côté un buste v.r^de l autre ImKtiptuin 
V 1111 [ U tMANÀFO II 1 A. Ca dernier obj-l, qull remit uiL.-reesmil de 
2SJJ ÏSaî ila rtri. que M. BLanubel a Wl ap# ** !»*«' 

ïrîU#^ (l*W, I, P- 225 , mi ; II, p. d*. <* "*+)■ “« ftTlU ’ 

iiutiés ont été transporté*» à Consduttinopie. t , .. 

-MM, tk.hu. Humai,n, Gfflber el Sehuehhtrdl ont elud.è ns rondules 
d’sau qui alimentaient Périmé à r6peque des AluBde* et sous b dommauon 
raiuSLÏPt!’ l - 

A^Aï. — u MrîmcA <f« SmiituU R puWié un second ftyünumçihrft, qui 

liftier a Indiqué des mp|irqobsnj*ni* carient «ntm la* antl®«»é* d'IUFiarii*, de 
I É PT'ai ttübtii'd^ln'ïi'fue erW*u (Un. », p. 32*! I». ItP;»! dfui uole* 

SL «£STu ?£& tu SSTttf A> pour IWlqJM ne b. 


lUËrlt? [ïW m 

g[ vîSrÏ b^^SvutÎi lîotméf dan* îw JfAdn. JlfllAn^ U XIS, p. 

s! ttÆ imm. wodL* im p. ««■ 


m. 




2ïH 


ai nom oue d 


ORiraî 


rsl consArré tout entier aux anliqultês d'Aegae «n Bolide, décrites pur MM. R, 
Bnlm pi C. Schuchhardi*, Le prix de ce f^cicule de û8 pages, ing D pholn- 
gnwurcs, est riduatannnl élevé; e'eat d’ailfeurt i peu prie le seul raproeV 
que nous ayons à lui faire. L'emplacement d'Aegne (5'imrmril-lvtWi) a ô(é 
Tisiifr pour ta première fois un jauger 1831 par il. Remue ei par moi* ; je n'ai 
e**s* de demander qu’un architecte de lu villa Medici ai lit sluttier ces belle* 
ruines *, où M. Clore a pratiqué des fouilles en IBS*, mais personne ns s*est 
dérangé et fon a laissé 4 des architectes allemands te sein et l’honneur de en 
lrarn.il. L’idcntîlè de fÇjnromi-Kule*si et d'Aegae, contesté* par M. Radet, a été 
justement admise par MM. Stthn et Schuchardt * (p. 58). ün lite de leur mono- 
Braphie figure une bonne tarte de In région entre Cynsé et Périmé, d'après lés 
nrlevés de M. de Dicst ; je remarque que le plateau onira Kîîssé-Keuî et 
ismaikr y est indiqué comme une tache blanche et parait être reste inexploré. 
Les plans de Nemroud-Kaléssi, |« dessins cl les photogravures d'après la 
grande ruine (un marché, et son pus une forteresse), sont d’une exécution 
excellente ; les auteur* ont institué d'in Lûtes* anlr» comparaisons entre ces 
roniFiruc-iiunn de l'époque hellénique cl d'autres auslogurs silures en Carie qui 
ont rn étudiée r; auLrelïûs par M. Lnndron. CgUc publia lion enrichit notre 
coq naisse n« de l'architecture civile des Grecs après Alexandra de documents 
et dobser vêtions d'un grand intérêt V 

MtuiM. — Le Rritiih Muséum, qui ni- possède presque rien de celte prove¬ 
nance, vient d'acquérir une üLaluelln da femme assise, tenant un miroir dans la 
main droite T , 


T'xnniïs cuiTts h'Asik Miwpï (ci-devant dite* ri’), Au mnip du juiliel 1880. 
in douma grecque a confisqué au Piréo, entré les maint d’un nommé Jearî 
Pelropouku qui les envoyait A Marseille, tin groupe en terne cuite irprêsen- 
timl une . nmcoolri au tombeau imité d- b plaque bi-n n..nnu<> où figurent 
ÉJectrc et Oreste (Jfonwmmfî <id( Imtit,, L VI, p. 57}, el une stetucllr 
d Aphrodite assise tenant un miroir doré ib la maia gauche. tendis qu'elle 
porte la main droite 1 sa chevelure. Cea objet*, dont on a déjà publié des 
répliques,oui été incorporé* par i'Èphoric à la collection des monuments faux*. 
Le Aiirbv ne met pas en doute leur enrnclire apocryphe*. CW très bien, mais 


}- Hlfer/tSmer r«ni Afïae, unfrr MitwMung von Cari $t*t*hk«rdl, krrautiir- 
?f Bnhn „ ï' 1 K-tbÜidimge*. Berlin, li, lleimr-r, iHKu, ** 

- l-err. Mr/fcn,. tW, |i. tll, îtltflrr. rrrri., ISfiii | p «ji 

■L Gf. fl*r. Arc*,, ISÏi, I, p, «g; J SW, l r p. 161. P 

* i T ^u' fV‘ f88, h f‘ -” 5 : ««'. ,lrcA„ tRSt», II, n. 9t. MM. 

Schuchardt a ont pa» dli un mot de a* fouilles. bien qu'lia ifint mrnlionré lar- 

eeie^h^ 1 ^! 1 Wf fP* 3} Pourq uoi faiit-i] avoir .< formuler drs 

riwoche* de rr aanrcî J al ainsi le dru]t de m utonaerqnc fo* auteur*, ru hteuti fiant 

xiiÏt 1 i rôu ï if iHih d °'î blW H 114 !<™t M qu’ils out tflt a ri> 

"Viï l^débdao. b frtowoft dé Myrtnu, p. W. 


Httirn f \ 


IUr^ Arth,, I8Ë9, 11, p r lüfi„ d 11 H 



Rr Auti», IÜ8fl, p r ! 

% CL ibid > p. m z 


p. ISO ï ï Vr/_i-ïù: aknu rt^ Va îiaxpî^ mz 
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2 r(2 . îr.vi?E archéologique 

pourquoi ttphcm» n'étw<Mlo la main pour fc™*r *« «* 

Ïp duil P a5 ,îre hors do son atteint*, celle fcbna.n«n 4m ***** S irebeo 
jrtrta et nui & rfnià discrédité des archéologue» ? , .. 

TÏT--SL à fabriquée de, g»** ** 1. -■£ £ J-W-^ 

ridicule (par exemple C^« « **-««< <™ «*£ JÆ 

amis les Lss^s ont imaginé de coller de* grOupes O^ ^V^ 

devanl de petit» rasa»à permette* qui rappellent les célèbres spécimens ps _ 

parM. Treji {GrfrdH** TAon^ffc*» ,'» Steiurrften u«d 

1875 ) Deux nues de w genre onl passé sou* mes jru* 1 - R ,, , .,. 

t., i* a «ni été acquis par MM. Tau Brenteghem el Edmond de Rotbschi • 

M. Ccrtmilt les a publiés dans «ne brochure spéciale’eta raiAlcur auj«V 

comme il suit : î“ Ce* vases ornés de groupes soûl de tt«dw 

«va Le* groupes qui les ornenl ressemblent aux milieux groupe» d MicMmenre 

: 3 e le crois Cl): 3’ Donc, lus groupes dira A 

Lr anllienticilé cal indisculabié. - Je réponds que les 

au^i mu* que te* groupes sans vases, et que ai ks uns comme I» 

viennent d'Athènes, c'e*i qn*<« les y febriqne pour 

il rrt bien singulier que M. Cârtnuk abandonne aussi |w‘eminl tijp_ 

thèse de la pro^nance ^riaUqno, après « .^ ^rtt^ÏoSll 

,ta afoupéa L terre «rite *Affc Mirvure, ?. 21) : ■< i**, vu des lettres dOr enl 

«menant des ronsàgnetWBt» arrachés aux roullleurs «w**M*M^ 
riq'un qui leur achète twre groupes, mais qui « pas été îm-mftme sur le 
Lx. Or, la description de la nécropole, des tombeaux, de la *** 

trouve «s objets, de l endroÎL tui-même, dont je me *M$> beaucoup approché 
JlH mes voyages, ne me parait pas pouvoir *l« de pure Imagination elle a 
un grand caSSère d'authenBcitè. Une ville antique important* était dans le 
votai,mge. Le nom moderne de la localité est écrit eu toutes lettres. Je regre le 
,le n’étr, pas autorisé à le donner ici. - Maintenant, celle d.sorébon n«d plus 
,,,. mi» J] Cannait a le droit cl !t devoir de nommer le correspondanl qui a 
sl bien «usai à le méfier. Quand on a écrit les lignes qurj’a, citées, on nu 
peut plus recourir & des faux tuyaul*... Je lends la perche à M, Cartaull. qu il 
il panâl 

rr»F - J'ai découvert en i»U, dans la nécropole do Crmé, un,- statue et 
cinq bai-nW* -rohtfque» rcprteenUnt Cybéle, qui ont malheureuse ment 
passé au Musée ,!e TohinlydUotk. L'intérêt de ce» aculplurcs, appartenant 
i la (In du v.. siècle, «A fort augmente par lanalogie qu elle* présentent avec 
des statues analogue» exhumée» en I»i 3 à Marseille, qu'on ara.l b,™ a lefl 

l. San» préjudice des iRurid** t«olé*s, qui m *° nt .*"* 
v^DiIecii artlMHlDiiD^cil comme tanntfr^ua»^ A ï Eipo*Mlgft«ul"le 
iw .111 vuvall a l èuii.in® d’un do nos premier* orfèvre» unu jolie tULuelte ia 

TASSE >"«■" ZfS^fSSS,. r *».<•"■’■ »«*<*. ’*• 

"i'St îrt™».. «WH." 11.11 Ml» l«.ln>l»ttl-. » "jÉteï 

rt „: if KèonvBfnemwl lüre™ft* dcpnli tli an* mt 1 » aiiill l|ui 1 *^ de cd P*J *. 1 
polbè-e il ouv iiriüLne alli»|ue è 3 l muplcmeut ridicule, a luuini quon lie Veuille 
tire «ne vaillante injure a l’Ephoria! 


t 
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ciinoMQi^ pumsxT 

considéré*â cm me romaines 1 * * * * * * * 9 . M„Heiuey avait reconnu qu'elles sont archaïque» 
et probablement phocéennes t* ; le rapprochement avec ïeu monuments déecu«rts 
£l Cymè rend cette opinion pïui qu* vraisemblable- Il &emit toutefois utile 
d'obtenir un Iragmtni do calcaire d^ statue» éoliennes pour l^rapprocher de 
la matière des ex-voto tnaraeilkis ** 

Piickm + — UU. Gmef et Suinta ont étudié renapkcemetil do n*nd«ine ville 
de Phocée, ui&ii ils eç plaignent que les fonclionEMÛres Lu rca l e ur aien t interdît 
d'y prend tn des notes, même de déployer leur» cartes 1 - Celte ïilfo aurait occupé 
la montagne dîle do Prophète &â% o£i ils ont remarqué des traces de mura et 
d'edi lices - II est a désirer qu'on y donne quelques coups de pioche* 

SarraflE. — D'aprée la Nia Xfidpit l , il est question du fonder un musée local 
pour le vjlayet d’Àïditi, où Ton réunirait notamment les inscriptions dispersée* 
dans les différent ÂunttJti de le province. Plusieurs tmliquites du eandjak de 
MenLesche ont récemment été envoyées a Smyrne; on cite les fragmenté d'un 
grand jriffat à reliefs, où Mal figurés des ûbèvree, des chevaux et des guer¬ 
riers d'un style très archaïque ; un bœuf archaïque en terre cuile p des mon- 
nnÏÈSi etc- On parle aussi (Tbroemcnla eu or qui auraient été découvert» dans 
le même arrondissement et vendus en partie k un employé de Ikdm Hli a tflltel i 
des monopoles. 

Sarlcies-, ■— Le Ëritlsb Muséum vient d'acquérir deux bas-fellefo archaïque 
en marbre découverts par M. Dennis près du tombeau d'Alyalle. Les sujets 
sont un cerf paissant et trois cavaliers passant à droite, traités dans un style 
qui rappelle celui des sarcophage* peints de Chromé nés *. 

CoLOkuoN. — Nous avons publié dans la Betmç de s Eimiti yrcc^uei J'ms- 
criptlou gravée sur le col d’un vase en broute npppartaDanl a AL vjm Lenoep 
de Smyma et qui, su ira ni M, D- BaJtexjJ, avait été découvert à Notion T . Dana 
Je même article, noui signalions unu féconde inscription anaiogue, que 
M + Contoléon a corn mu ni q née depuié aux .WïtfAiriiwflÿ ch d'Altièn^é coin me trouvée 
à Alalkntiic prés de Cütopbon. En voici le Ecarte : k E*ï Awfdhra? Ab^w^i v.àAta* 
L'èdîléUr n'indique mémo pas à quel siècle appartiennent les carne- 
lércs ; il est cependant probable qu'ils sont archaïques* puisque Ton a partout 
0 = 01\ Scubailoos que le mon umeüL soit publié ailleurs aye plus de &*iu u 

PmiNL — D'après une note décou verts dans les papiers dé Thomas 
Burgun, il fj^it restituer a Prièttc lo célèbre Lèvre eu brun te portant une dêdi- 
cAcr à Apoltau qu'on avait attribué jusqu'à présent à gamos {BrU, Mum. Uuer. t 

n* n 0 ) p . 

I. CoDlér Archûftl, Àn-nÿfr, Mùlftiafti (i. il* JtE* p. ÏÜX 

Ü CvtaL de j fîtïitrîHZ f du Louirt, p, ^9. 

a K Sv Retiucii, Iforf/. dr rorr, iwtén r . L SU J, p+ 543-56 L pi. VfLL à la du ée 

cct arlide, fil publié suvtaDM épitaphes inédites de Cymt* 

t. Mitikeii. y t. XIV. p. lui. 

j. Nïi XpÙFtn* n H :iH51 = Âtten. Mdîh* f I. XiS k p. Ob 

CtvMÏeuf p, graTCH cUm Ferrai et tlhiplei, t V, [i . yUJ-ï. 

T. Wrr. cfcj £/H^iur greniut* t ISS9, p. tîTi 

9 . Jlfi /cH H tS®4. p- 
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Éfitbf. — M. Murray a de rpconstitnfr* a l'filde J# 1 fragments 

archaïques découverts par M. Wnod r une parlïf^ de la eornkh* du viéuï temple 
iTÊpSièSÉ 1 ; il y avait IA dus groupé* important de bus-relief#» disposé* en Ire 
do* lêle* de îï^ns formanl puttkres* Le «ul motif qufr l'on puisse nfruQnnaJtrp 
est une Ci?ntflufomâciue + Le style rappel!* celui de k tombe des Harpyes, qui 
rrmonb? à 450 environ av. L-G. M, Murray a «usai retülué une cdocuie ornée 
d une sculpture en haut relief qui figura un personnage viril en marche i e H tsl 
peubétra um défi colonne* qui avaient été dédiées par Grësus (tïârid., J + 92). 
11. IX^y Smith 4i è^EiImneni réussi k rétablir lu chapiteau ionique d'un* des 
colonne* du vieux temple (flg. 5 dans l'artida de AL Murray), Al. Murray aup- 
posequak sculpteur qui collabora avec l'arefaîtecteGharsiphrou était Bcupalos* 
le nls d'Archermos; J'ai peine à croire que Je fil® de Ikutiur de la JViM délEenne 
ne fût pas plus habile que celui de k colonne sculptée, wf le hai-relief qui la 
décore est bien médiocre L 

DïîTiiükm'Jik (routa de Trilles à fefflgilfok). — Lé Musée du Louvre a reçu 
une précieuse inscription découverte en 18S9 par MM. Cousin et Dkhl dan# la 
maison d'un paysan turc, Cksl k copie» fkiLtsà l'époque impériale* d'une | Elire 
de Darius. PSH3 d'Hysiupe, à Godelat *oo wrritcür* qui m'ii eu h tort d# sou* 
mettre I L'impôt et k I# corvée les jardiniers sacrés d'Apollon. Ce document de 
premier ordre * présente malheureusement de nombreuses obscurité#* mais il 
e-jt précieux même pour l"histoire de la botanique, car nous y apprenons que 
iiudatiifi a transplanté dans lu Lassé Asie de* arbres indigène de l'uitre côté 
du l'Euphrate, Iji seconde colonne, dont il ne reste que quelques mots, sulEt k 
expliquer pourquoi l'inscription a tlé gravée, A l'époque romain#, les n jurdi- 
risers sacrés d'Apollon * &‘en sont servis pour revendiquer lêoifl privilèges. 
Mais quoi est le sanctuaire auquel ils étaient nuaebês? Les éditaure ont pense 
à celui d'Artémis Leucophryne à Magnésie et cette hypothèse no us parait très 
vraisemblable* 

ÀUnjiÉsiE nu MâüCDftt. — M. Contoléoti s publié un* copte?, qu'il dit 
nveiOvuTVj d'un décret de cette provenance déjà donné par !o liuUÆn (t, XII P 
p. 328] *. 

bîoi. —- Une inscription de cette vdlo, relative k un vainqueur dans diffé¬ 
rante jeux puLlLcs,^a été publiée par M* Peton„ Elle est analogue 4 un texte de 
mèm* provenance copié autrefois par Le Bns (n* 300} L 

TàSAl, — Celle petite ville carienne a fourni à MM, Doublât et DcEdiamp* 
un fragment de sénatufinronsuite qui rç^seïnhlH beaucoup û celui de Laginc \ 
*t Dn peut penser que cWt un fragment d + un sénatus-cnnsuite adressé aux 


L Journal of HclUmc Sfutiïrt, itS0 + p t -10 F pL 313 H IV. 

* Mi fragment-* de lu corniche (pL_ IV) mu Éétnbtaot d'un trahit hSrti supé¬ 
rieur i*l j liMtii a croire qu i]j puisent Ésrvr de Eu uiêiuQ nmiu. 

ïf. Buil r tùrr-, t- XiII H p. S^îîJtS. SL tJontuléou tü a. duuqi- une mieé» 

risblfl copie lindl le# A/Arn. UiUh&i.. t T XIV. n. 103 * 

A, vlfArFi. Jfi||Aed. p t, XIV fc p. ,in + 

5, L'fuiirrr/I Jinvrrr, iS3'J, [h JXS, 

6. Un//. Cvrt. iitiu*., t. ïlll, p, m. 






gens de Tabue par rintErmédittife <fi* SyLU* w 11 est question d + une peiïlo ville 
de Thymô* en Pîtidla, i|uï p mentionnée par Étienne de Byuknce (pourquoi 
U. Ikmblel tappeïle-Uil til*?jah#ïne?), n'étalt pas encore connue par d'oui m 
telles, 

PiflÊK bftooiê?cxk. — M, Fficks a publié, d'après les eopktt et les êrtiinpige* 
de M. Th. Bent, tin& série d'inscriptions provenant de Casarea, Lydae, Palnm 
élMyra 1 . Lemptacement de Casarea T découvert par M* Bent, est situé tOr 
h'iithme T entre tes baies de Sa ra nia el de Prmarr, IL a aussi identifié Lÿda# 

(Ptoi. V, â, 2] L une acropolû m nord du cap Souvehh {Arkmisium promon* 

U>rtMsn)w Une inscrlplion prouve que Lyclae possédait des autels dédits à 
Apollon, à Jupiter, au je Dioacures. 4 Pan et nui 'A.rp&nÿBi t»L Uni autre 
Jail e-oo naître un dème de Lydae nommé Kpftrq ou Uns troisième 

nous apprend l'üllluiH <Fiw 'Apvm*®** Sto»** 4 un mille dé Lvdao. il y a 
JUISEI um dédicace en l'honneur de C. Julius ilaliodorus. qui fut a^upeue tùv 
A uitw do no à i-ü. Signalons encore un# inscription en Phoopaur d'un 
mudecin, Àmclnias Àfîlloboulos, qui est aussi qualifié de ssV^ysc. Un telio 
cLiri^ui de PaUm menlioïmfl un &^s Ewvnp "ECptfoc variante locale 

de posenion. 

Lucie. — La balte découverte de M* Imbert sur ndeaÜflcaÜon du Himnx* 
de la sàflp de Xànlbü? avec lé révolté *K^p]/ç fils de Uvmfrm {Thuü, VHI* 

5J, suivie bhmtAt dé LldenliQcatÏQQ dé Jlntirpofu tvw B Op$™ldtq*i ouvre la toi# 
h de* recherches jrêrÏBüset* dont II n déjà été question ici 1 * 11 est d'au tant p«u# 
déplorable da voir un topographe eoosciancLêüï, qui est en mémo temps, pour 
sot) malheur, un lin^uksLo d# l’école antédiluvien ne i Mi. le major Condor» 
remplir trois colonne* de VÀrtpkmÿ avec Le plus Ünurdfl fatras sur les analogies 
du îyckfl, qu'il ne sait pas, avec te rend* où il erUeud moins encore L J# crois 
qui! v s peu de revues eérieuies eu Europe qui accueil Le raient de pareilles 
1 bïllere&êcs* pourquoi VAmdmÿ ie moutra-t-eDi par momeuls si indulgente? 

PnnTOTK. — Le second article de SL Ramsay sur L fc art phrygien * comprend 
uoa série ififitérestantes remarques relatives au V* volume de riïûtoinî du fort 
dont PanUgiriU d& MM. Cbtpiat el Perroi. M. Rjum»* réitère «n opinion que 

I. Jour n, ItflL StudU», tStt, p. IS4J3- LarUelo wt iccompagoé d* bonne» &rtc* 
de la |ife^i)'l!o qui limite Ail itlü le jjollit du Sjma et Je (clic OÙ *8 tfoilïfllt 
|J^ 3 a.r> et LfjiiiPr 

i flfP, ,{i*cfc. P tâ'Jfl, L L>. 1ï); id, lgjliflrt r Rabyfoman and DriMw record,, 
p, 210 «j J4 27LJ iq. ; le Mitrtun I^üvbIc}, 188&, p. 31 & ^q + , W* eq M 611 **} 
r a, The Acaiiemjt, SS jauger . 

4. Murnai ûf Ifctt. Stmd ., tftÉ9 H p. 147-!ït3, Tonl ce fuClanlc dnJbtffW -Ht (S UU 
ïir^Uil ï îtérét: ju mrfiüane iculRmenl qu'on y ait in^Tr- una IraducUnu, fort niA- 
diumunèEhl écrite, d'uu artidu de M, Jvkhaélle *ur l'i nettLiit ircbéal^ii^ ,JT 
Uj J ind + déjà publié dun* lu* PefKlwjrcAè Jd^rfiNr^er, J* rfclùvr daua c#l arllcie jp, 10J 
ünehmii^ iirojr : ^it que ieduedu Liitnirs était appelé tou veut ■ I® 

duruLur ^éülilbumujr d# la France ■. Ignoré *71 fl’eit trouvé un ^ok ou un mu- 
Mrtkitnt pour écrire cola, icai^ je crol* hl^o que il ilidimalN « cite de^ltiémolrr 
[ïi mut iilu relia ua p^u jaü&tjrAi de Victor l^uniik n, q_ul appelait le duc de Lujbh 
h le dernier 4 m graucts teiguturs ce qui ù'uü paa du loin U même choie. 

« 
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]n Porté des Liûïiâ h Myoènes appartient k iXfoqun des nsis dorons d + Argo* 
[&CK>750J sa quH lus ïambes ri Ouverte» par M„ Schliémanri sont prédo- 
riminei ■. Reprenant * > n^u i Ee la qoeBÜLun do ta eh runotogïe relative cl**g inor tu- 
meat'i phrygien*, ü place La IoedLm* <3h Rey-Keui au n p siècle* celle de Mida* 
au vin*, celle dis BaÉàhisb. au eomrnen cernent du Viï 1 . PuIe il main lient* oanlre 
M. Perrot le caractère sépulcral du monument de MîdaF* dont IL regrette qu + il 
nViLste pi^ encore de pufciïeatbn satisfaisante. Ll parti** la plus intérÈiaante- 
si* ton travail celle ou il allègue des argumente paléo graphiques nouveaux 
à l'appui de sou 11 ypothèse que l'alphabet phrygien Serait originaire de Cyme 1 * 
Un >.iit que M. Hir$chfelri considère aujourd'hui MrleL comme îe centre de for¬ 
mation t?i du dispersion >le l'ulphabei Ionien V 

\\. Rsmsay st pîtfirl r> plusieurs reprises de nu voir pu faire connaître tous 
Ltrfi dessins des monuineaLa plîrygtena étudiés pur lui, fauli 1 d'avoir trouvé Ir 
concours nécessaire ebét ceux dont dépendait iVxêtuLiOfl des gravures. îl foui 
-■■■ lit: iiu*r qu'il se rencontre lîu éditeur intelligent pour lui faciliter la publication 
intégrale qu’on atlead du lui* 

— M. RsrDEay est retenu -?ur 3 l-s msicrïpLiùfïs du Radinlur * r écrites doits iien 
bnrb'jre par des Pbrygreûa mal hellénigi^. que M, Hogarth a publiées dans 

te Journal itf HtUmit StuJkx (1837, p* 37Q ri *ulv r ) *_ Les tories nouveaux 
que ciiirmir-nte M. Ratitsay out été decouverte par tut au mois cl* juin l&SS; il y 
Ps * question d'ua e-mplc divin* compose d'une dtassiMuâre, Artenhs LutOj et 
dç a on ftls ApoJJon-Lftirbtnoa, Ce dernier a pour ? y nabote La hache bipenne, 
tomme le dieu sdaire lydn* phrygien, Une iaacriplton cou Lient !e mot fetm.4- 
ratv, dont h prés-eiuM- daas les éptlr^ d 1 Ignace avait été allégué* cuti Ira leur 
AUilienücLlé (SI. Hamsuy pince nu h* siècle le texte où il o relevé ce Latinisme), 
Une outra fait connaître le sur lu* confins dos territoire^ de 

Dicmy^oplie el de Mvsayiw, Signalons encore deux épilbétes nouvelle* du &s U3 , 
Sm^t.rh t*L l’ê^v (p. 221). La plupart des ioscriplîons de Badinlmr appar- 
lienrfectil u une clai,go de dédicaces que loti pourrait appeler Le 

thème gèhiml est calui-ci ; tme personne, physiquement ou moralemeui 
impure, s>fcl approché J* ïhii^tv ; rite a élu punie dé sa tiWmé par quelque 
nkifu i lie, mm cite a non fessé üa faute, a été guérie, et rite rekte leu faits pour 
rijiîïlruction noas dirions pour r^caiÿan - de* ildèles. Ce» curieux tlüeu- 
mnnig sont surtout aboucfanla cil Mêom«» ilans les environs de Koula : 
M, lï lEELSLtv el a cité de nombreux exemples (p- 2^5 el suiv,} 

— L'K-nle française ü K quis l'original de ledit d'ÀnÜnebu* [I B iosliluanl un 

Cültfcl &f0Cfe] ^ rbonneur de ta reine Lmriic*. Découvert en m%k Dnrdurkar* 
en Phrjgi.a t I édit en question a déjà été publié dans le linUrUn de 1S8S{L EX, 
P- HoIIkîuï a pu 3 étudier de nouveau à loLsir T et il en a donné nn£ 


L CL ft-r. ûrrtiMf.. ISS'*, Il p . |J( 

i: üsae - »“* • 

4. -tour*, a/ ffeW. ^uif- S8*1*. r». 


a/ /fe//. >ÜUdL. !8*1*. r» a 
E. Cf, areftfQi.. S 8*7. )î, p. y^ r 

fi . 31. Batllé-iy ujl- il 1 1 qti ïl faut écrire i^'itlurya ou Tù*Utr*jn, 
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second* édition modifiée sur un «certain nombre rie pointsGe document serait 
à &a pkra nu Musée dll Louvre, non in+jiiis que la grande inscription d'Jases 
r(Uï> j ai tnppOTtéd en ISSO à H-cuti' française. 

Stluox — Cülit vlIIu pamphylmonc a burni 4 Mil. Hadet et S^aris plu- 
situns intéressantes b^eriplbus * ; Fune lait connaître un mot nôaraau, 
tp£± p féminin de «W^itae autre donne le vocable i^ïUÿ^^e;, qui e*L égale¬ 
ment inédit*; «bUd^ nous apprenons quelques iLêUifs sur b constitution de 
Syliien. Les auteurs oui rendu en dressant (p. 404) üna lia Le dew 

villes asiatique ou l'en rencontre l.i division en tribus, 

Siüqjt. — Nous ne reviendront pat eur les sarcophage* découverts 4 Si don 
en 1&Ï7 el qui onl été décrite ïiïâe* exactement ici même L Muljf r;oun pouvons 
ajouter quelque chose h. tes descriptions, grâce à des photographies qu T il nous a 
èiè donné de voir à paris entre les mains ri Hnmdi bty : c p *!SL que si jamais le 
mot dr? eàe/^tF-omt'ire & trouvé un emploi légitime, c'est lorsqu'on Tu appliqué 
à ces [nerveîU-îÈ, ilont k publication — prochaine, espérons-k — un évé¬ 
nement dans h monde de l'an et do k science. 

PaiBSTircEt — Le major Couder vient dp faire paraître, dans la toilutin n de 
Wfrrhf * rjfeaf Explorer* «Philip and sün) t uni* histoire do feipjaratîoii de k 
Terre sainte, et pan mu^nu fuit. Ce livre est accompagné d'un grand 
nombre de cartes modernes et de reproductions eu foc-nmiié de canes anciennes. 

Jkhusalcm. — foirait d'un journal quotidien 1 : « Un a déoôUTtrt à Jérusa- 
lem t nu milieu d* âùbm <farchitecture de toutes les époques, une pkque de 
marbra (oftf) couverte de caractères cunOiToruiEs, quu \ k on cherche en vain a 
déchiffrer. Qü suppose qu’elle a été gravée par quelques 
artistes babyloaieua 44111 auront suivi les Hébreux lors de 
leur retour dr- k captivité, 

Les If i e f ltes. » AJ. Barnsuy a donné un croquis du mu- 
nu meut de Fassiler \ découvert pr M. Sterrell (Wui/e 
hV^edilion, p. iifU); nous le reproduisons ici du prés lut, 

M. Perrot n'ayant pu le faire figurer dans le quatrième 
volume de son litière de t'Ari (p. 740J "L U sculpture, 
qui est fort Laide, rappelle par cariai ns délails celles de 
Plénum, mais il faut attendre, pour es apprécier lu style* 
qu'on an possède un a image photographique. AL Rumaay 
incline à croire que FissiJer occupe remplace ment de Dali- 
sandos, ville rmj [donnée parles listes byzantines. 

L Bnlî. CW. B*Uê* , L NUI, p. H23. 

± ftull. CW. U*Uèn. t L Mil, p. lU-m, 

t’u trolaknift uiol ntiuv^an. (^indiciarin^g désigne! â cc qult 

seiuble 1 une aatégorh «IVlTraucbifl. 

4. Brune orcA^oï., l&lff, JLp, 10^ r\ juCt.CJ. foi ue de* Omît* rïrttQtic*, 13S 3. p. Ttü r 

L Le Bïtrii NûtitmùL 21 oov. IB8 - J h 

G, IMcrt. muk, f \m. p. ITt, 

1. Nu us- avons déjà signalé la uionumeti.1 de Fa&sller, ttvt. «r*h*aL t \m r Î T p,S3, 
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L'auteur s'occupe aussi fie lu théorie de M» Hirschfeld, qui a cru pouvoir établir 
unç ligne dé dfmnrtüiîon entre I?ü munuments syr^cappadook'os du groupe 
oriental et ceux du groupe occidental * r il (tenu que celle distinction ne *é? 
vérin# nipouMrs mtmiïrrn-qis de i'iirl nï pour le* înacriplions, M. Hamsay publia 
ensuite (p. UÿO) une copie plus com-ete do riauripiiab hiéroglyphique de K&jjLqlu 
{Tynsiouj. dèiu donnée par M. Hïr&chfclrf, et une inscription inédite de Bey- 
Ktoi* sur le route de K^ul-aya, qui est voisine du fameux nujiviimrnJ rks (ions. 
Un baa-ndief du diém eLvc, dont il reproduit un meilleur dessin [cî. Jmtm m 
HvU. SfmL + i^S2, p. 9; Perrot, Jfîtf.i l. IV, p_ 722 b se trouve tout auprès du 
tombeau de Mil Lu. Ce LE a juxtaposition de f non unifiais hittite* el Jibry^n^ 
est fort remarquable el tend i prouver qm Fart de In Pbrygi* eut uns tonii- 
n union de eirLuI de ht Cappadoc» 1 . dana un esprit plus Libre et se rapprochant 
déjà il* Fan gf:.: L 

— Ln nouveau Musé* asiatique de Btifirn aat entré en pnssessiûfï des sculp¬ 
tures découvertes à Sindjlrd \ qui sont expetéca auprès de* moulages des bas- 
retkfs rfs Bombai* K eut, Bc ^sndjirli est venu aurai un bas-relief colossal irpré- 
simiUiuL Esar-buddunï où le roi est figuré eu compagnie des ni fin es symboles 
que sur le monument de NaJir-cl-Kelb en Syrie, Dorant lui soûl deui prison- 
niera, Tun syrien» l'autre éthiopien (la prince Tirhakab . Une inseriplÎNn 
gravé? des deux eûtes dis la stèle parle de La défaite de ce dernier roi, Unie autre 
alêle colossale de Sindjirli porte une inscription en vinci-deu* lignes, gravées 
-jci relief, eu langue el i’n uametères aramém.H : elle nous apprend qu'elle n été 
étevée À Panam mu. roi du Suumbla, conlemporîuq clé Tiglutb-Pileser. M. Snyee 
considère ee momlmoul comme le plus important que L'on ait encore découvert 
tiw le domaine de Ftplgraphie sémitique K 

Le Musée d? Berlin a encore urquis uu vjlsb en bronze des environs rie Van, 
dont le rebord porte des caractères hittites, un bracelet (fardent de même pro¬ 
venance, *4 terminant par des télés do serpents, des outils eu fer* une statuette 
en bronzé émaillée el dus boucliers de bronze pareils à ceui du BriLïrti 
Üluseum, qui portent Le nom de H ns? «s* roi de Van, vers 650 av É J.-C b 

— H, Bcrliouï, connu par d'ave rUureu&e& recherches sur Les Mi an Eus, 
reprend Parmi enne opinion. da ChampolLion d'apréi laquelt^ J es Cbctai serai ont 
dm Mythes. Et nVrlmel pas qud !*$ OilLu des Égyptiens el les Ch allia des 
M* y rient soient identiques aux Hittites de La Bible. Son travail, qui nV&i 

I. M. tlamHzy « i?rt d? L^pnuloa art Lniu de Aj'ffjïr, pour 

de par préjuger la quertlou du centra priiuitlf de cette civltlaation. 

Parmi h-n autre* paLnl* Imitez par M- Itameaf dans Cet artlcîe. noni 
Itifou* brtrveuieipt Ièü hiuthdU î I" bü *yufcbub L ?i pWés pré^ dfïi pcruDMfré Jo 
la doubîf proreif ioch île Ptéruiu] #oiat bleu rie a h Lènifflv ph erf ; - H la tL^n r-- Perrot 
I. IV. p. fil5, fli^ Ï1S h =ï f«umiiue, don Tïrile^ 3* ri^dHl^n dr FiuscrlpUmi j £- 
yoult ru Carartiinfifl grec? arcbaïquisi, aulnriolt coiiIrh |H>r HimULlôU- 4« Er- HublüX 
d^Quk pont de Hit différent: fi fl la cartoucb* de Jii .ViofiC du Slpyta reufenne 
hlL-u d« biérogEyphea cappaüucleud et la iéke do cette ntaNic portail pruhablemeut 
une eotironuç murale- NijEonè euSn m cl pli ration préclüo, w*i* Irop lodgqe 
pour être tfuucdie ici, de U eonruslan qu'on a lobftumiH luïn- cuir? (** deux 
seulplure* rwpwl/cé eigüalrc- riauz le Sïprte n-ir Pdiiîuilrui ËlEI, IS. k; VIIL 2. fi . 

J. Cf. /Î^ jt ardutoV,, 1M1L IL p, 137, 

ÏAr ; MptftmbfC LÜtîW. €L GfÉJvjent /tèrirur, tlgo. p T ns. 
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d'adieu r$ qu'une esquisse en quinte pogiH, conüsat dea rapprocha men 1s fctymo- 
logiques très audacieux au rn^ïme fiLrafii^iUbU L 

— |i suffit de sïgtpkr 1 rs .nouvelles rêveries de AL Oond&r aurTalUilsine des 
Rlttitff, publiées dans je Juiimu/ 0 / ih 1 milhmptâfrjiwi Inst Unie (iSï>9* p. 30- 
49 ) . ï /ouleur donne lu liste de cent ddeqs biluLùs qm ne retnnj vendent. avec «kj 
aigniüc Allons analogues, en arcadieu, modique, suaient Étruaque, turc» mu»- 
gül ( «te. ITeal de la ptiifolugic comme ou en faisait Ü y a locpgteifôps. 

Gqli k f fc mv: 'vi b- — Des liuiurfi contasADL des table Us* d'ivoire gravées, ib>a 
<iïufa d'autruche et des instruments en cuivre. ont été et^nêi. par AL Th. 
B-ni 1 du ns la plus grande des fies M ah rem (golfe PèrsliqueJj 3à où Hérodote 
(VJJ, Ü0,i s plaçait l'ancien habitat iks Phéniciens. 3! est remarquable que le* 
gravures sur ivoire réasanubleuL à celtes qu'au a trouvée a â Cuminis et à Nim- 
mud t lundis que h 1 * u:Ufs d'autruche eonl commun a à Nhucralis* La décou¬ 
verte de M. Berd ^ si donc Irès importante, et il tout sou Fia lier que te-ü fouilles 
koifut reprises par un ardu'ologue de profas&ioü, 

Éoyptk,, — Un nouveau volume de V tïÿ ypt rxplorati'jn fund > inltluie 
J^rncûnip, IMmy and Ars^nof 1 * a été phblié par AL Flinders. Pétri e en 1$£th 
MAL Sayce et Lest y ont donné en far-simUe un papyrus de i'JViutfr (pl. XNHI 
•-t XXïV), qui a èlè découvert :i Efniyarâ tous la tête d’une momie : il contient 
une partie du Eh livra, en çarftELërc» du v* siècle ap. avec accents et 

«codes, L'impiorl^nce do Cette découverte pour h texte homérique a été appré¬ 
ciée pur M, À. Ludwich K Un attire papyrus de même provenance, très mutilé, 
où Hé Sayce avait cru reoon native le tnpcnl d F une histoire perdue do la 
Sicile, -t fourni & M. Wilcken l'occasion d'un« Lien jolie découverte 1 . V! a 
remarqué que les mole des Lignes H et 1£ s lus par AL S avec comme il suit : 

i i „ ty ïi -ri} * * 

devaiént Hrt restitués ainsi ■ 

h ïi ttJ MciwLtxix Bt»*] 

éttvj [(Éps#* , . 

Ainsi le fragment découvert appariiem n une inédite du Pirée. 

Tous nos complimenta à AL WHefcen : \ 

I, K- y. BitIJoüi, L *i f'ksitiA r-ini (tr* Si ï$jhitî< Lyon l'cbei rtuLeurJ^ i8!W^ cf. 
Fi JuslL Krrt. HiitU. Woch. t iBfiï. p. Î&7. 

3, The Àihcnaem n, Û juillet 

a. M. lient écrit .* tort 31. H9; Hnikï de hédtUoo DLdul te avais h tort à V. Ü3 
(t, p. erreur qu'm resp^clufluwBnçot ropka rindi>s de FèdlSlon Blcbeh 

(TcuLncrji Lrp fmules d'iciprcsiJüu ont ta vtü dura! 

4. Üu tfoiivcni um tréfl iiiliovïfaHt résume dej IraVanxdts cstlfl Sndêlé 

dani IMr.ïiirr^r/ du H dèr.^aabre 1 HHÿ, Le lUdïique de place tlouS clüpèche d v 

E, Atri, PAr foi. Wixh.* !&M k p. tow. 

fl, tMd^ p. {M, 

1. iMu* U- reste «lu texte, il ilu qu^tioq de* vs^mrer, d p un dea 

mura, etc. 
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“ Dans le même volume, M. Çecîl Smith n irai té îles portrait* peint*, ana- 
kfites à ceux de ta collection Oraf, que M. pairie- a découverts daiïs la 
Faymim ; neuf de cea pôi Irait* sont reproduits par rhiVliogravure. 

— M, Wikfcfta, qui fait depuis plus]cars années un« éluda particulière des 
^Mpe**i a eîgoaié deux tenon» appartenant au Mutée de Berlin mtr lesquels 
mi îtwrïli des textes littéraires, û savoir Eurïp., ïtippoi mf ClÛ-t^i (du 
ii" Mttle: av. JÆ, AVH -rax^a au Rau tlo au v. 6* G) ut» éplgrammo Iné¬ 
dite de la mémo époque sur U pairie d 1 Homère, œuvre saias valeur de quelque 
»^lier alexandrin K 

NwKWtTts ■* — Quelques nrchéolcguet avalent ou ridée de comidéRr cornait 
originaires de Nailtialia, el non de Cyrime, lea vase* dont Ji coupe d\Arçé* lifts 
eft le spécimen lt plus célébré. Cdce opinion paraît devoir Pire enljëfcmitot 
abandon née depuis que SI. Sïudnkika a reconnu * sur un a eonpo fragmentée 
découverte à Naucritis par M. Pétri* 3 . la déesse Cyrano debout, tenant le 

sîlphium et un rameau do 
* l'arbre des Hespèridea ** 
C’est f4 une preuve nouvelle 
que tes vases de cette dassc 
doivent bien être attribués 
à la Cyrénaïque T comme 
M. PucbeLab J’ivultd abocd 
proposé K 

L-n fragment d’un vn&a de 
Nmcnti* a été découvert 
dans les fouilles rècimios sur 
■ rÀcropûlç d'Àtbénre *, 

— M* A. Hîggîns a re¬ 
produit dans VArrAa&tioffia # 
(vü| + Li p 2- partie, pi. XlilJ 
un curieux ctiUubûs onbryuie 
découvert à Naacrati*; Ig 
disque supérieur est orné du 
têtes bachiques aisrt i?nm- 
mai rement graves 1 , L*àr- 
Mde qui accompagne cette publication (p. 3fô-^J8) est un bon résumé da ce 



*- ffrf- MfaeA,* taao F p. K3D. 

*• *?w i !i l0 ï± a ri ^ utIiA tré« vfair et très «id, donné par >|, Ruberls djus* 
JIm X ït : SES£S? r * < ^ 8fl r V n Ç- rt< - Ja «BU*™™* peudintr cotre 
?h Z SR î«£ t 'lf£ «rUqu^oad,, i^riptlon* d, N*u cHl ü, 

J. FEïudnrs Petite» jfakénifü. I, pL Yjîî cE ÏX 

G ,* iin 11 Lelnzl p* \ m\ L a ^ H VA. | 947 r n. IC 41 : AWw, n«f aJlÿr4dti*ckt 

î bLiE 1, }*’ !“♦ h A - tjnr | [itir, J& 10 *. XML Stof., p. U3 

d. i a i ’ ’ p m ' ‘“'"'f- 215 : cf Dn^Pt-pJuiar, 

fi. JûürnV wW. Süi^/isa^ p. ïtig. 

3Iehui li k r*l pnliLLi [tour la prfŒiljrf foi a d anJi Ee ui^me article, p. J i jj, 
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que l'on Bail sur l^jeu du coltul'e. d'nprèa les dernières rschcrrhes rie MM. R’> 
hcrl et Hûlbïg, Lmc pkuch'T en cou leurs (p* XEV) fait connnllre y ur la 
première fok un vîliw ailique du iv - tiède* a figures rutiges p les npprfti 
de r.e pm seul représentés, LWourse demande aï la nudïlé de U jeune Femme 
hindi que pas que laïü&fifi se passer ans Champs Èlysêes ; je crains qu p il ne taille 
pliilAt in mettre daon te monde où Ton nr se gène pas. Le destin de ce vase 
f.ii si curieux et le recueil ou il a paru si peu répandu en France* que j'ai cru 
devoir en donner ici un dessin sommai»; il ne dispensera pas [es eémixio- 
graphe» de recourir à lu publication originale. 

T tr. tL-A va un Jt. “ Nous avoua Traduit dans Ift fici-ue te charmant essai de 
M- Suyce $vf 1rs tablettes consErvées au Musée de Bouloq L Cille» rie Bodin 
ont oui l'objet de publications wenbreuaus, dont réfliu»-!'ration sorti roi L de 
notre cad», Parmi celles qui sont entrais nu Musée asiatique de Berlin* 
M. Sayoe signala deux lettres dans les lingues inconnues de Mi La ni et dé la 
réjpou hittite voisine 1 ; la plus longue a ètè publiée par MM, Abel et Wlnckter. 

— M, Sayce a constaté des analogies frappantes antre i'assyrien des 
tablettes de ffei el-Atnarna et celui des tablettes lappadoeiennes que M> Golè* 
nischeîF posséda à Saint-Pétersbourg L 

— Le même savant remarque que la lettre du souverain de M dm ni, conservée 
a Berlin parmi les LabteUea de Tel el-Amoraa, présente un mot anma&4ppi comme 
équivalent A l'assyrien «■ Mur *. D'autres vocables indiquant des relations 
de parenté se 1er mi lient par le même suffixe, De lit viendrait le nom d'Alep, 
égyptien £Ariftf> ou KAîféu, assyrien Kfatbflm* mitanni Rhal-ippL La forme 
Khalmtln de ["wüyricn s'explique par 1er suffixp «mon , que l'on trouve, a c&Lê 
du suffixe -ippi r dans la langue encore Incomprise de Milan ni*. 

MudÈcs* — ti’JjnrftdûfoflïseAer Anzciger^ supplément du JoAréuoh des fmfî- 
tulx t a publié im prédeux talveau de» acquîsilious des musées do Berlin, de 
Munich et de Dresde en 1S8S, a^cumpagfir; d'un grand nombre de gravures *. 

I" lîerfj'Pi. — Tète en marbre d’Athéna. Farthenns {Âni r ftenlav,, 1„ pL HD* — 
ïttaret en rbondeur d'Apnïlohîi, ^pouic d'Altalo Ptrguua {remarquer j'i la 
I. T pour — Moulai’ ii'iinn réplique de ÏMélc de I* Vénu» Je Cm J e : 

loriglMl, qui est inédit, appartient à M. de EanFiiinim de Berlin. Il y a quelque 
IncerÜLuiJi' sur la provennu» (peut-être de Traita*" — Nombreuses terres 
cuites pruvt’iiivnl du. temcuus de Limnîti h Chypre (fuullles D. flkbUriu entre 
autre» deux télea archaïques ptui grandes que maure. — Deux sarcopüag^dara 
le g.^nre de ceux de Cta£Oiu&ue (Mfrnum* dail* XU pi. LUI), dont ou n'a pas 
cru devoir Ludiquer la provecauce, — Groupe eu terre cuit* : une sort* d'Àty* 

! . fler. drnUiîï. s i m f !L V- ^t’2^362. M. Savcé ti pnblié et Induit eu anglais la 
collection des mbhitte# de Uoulaq dau» b 1 a fracenm^a o f the faNitaî 

QTchücoioifrji juin 1939* 

TA< Amdtttt*f * 1 leplcmbro I999 r 

!ï. Té f Jrd^rïïlj/, t\ fleplFiubn 1 1ÜS9, IkuA un nrlïr-ln l^nl û fnit rxtmVaffint 
J TÀe A&ifi&ntft m' uo*, 1bb‘> K p. 3i‘ïj, >L C. J. Bull revalu do montrer qui le ■ hiUJte * 
i\? Tel eL-Artiarttl n'tiplkqe a uiï-ffeLllB par Je chinoisI 

4. 7"ftr .Ifndrreiy, 23 rativler 

&. JrtAr&, 1 »H 0 , p. Bi-lSl. Suïl (p. 107-110} une llete t sau* illuilrallani 

de» acquisitions du .Musée Briküirique-r 
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!C ij.n | rf na*m un trae; k brunie hiniknnefî) _ Alj* Ilarniiplirodjt. 

Intr Artl « 4t Mi i r " la: 4Ulrr ‘ t,!B,K ' CUlX ^ ,|C pnwuct, «Ain 

", * *!*”*<*«« ,ur «“ Jauphiti avec lu •l«Hintur«! APTEMÜNOÏ. — Krasuctil 

.1 .IDP Uj-oiJinie Jo, Diptniw; km- cuile d e Tafmt». - d-Erflplimoa Ja 

Tlini pu | Raina «1 Subon'iirt, lia U collection K-mttmq à Trictttt; Min* bain* 

■iiMUL me provenance, Jûlil la plut Ptfitirrjunbk offre la raorirniilatinu ,|„ au r f_ 
Twra pervet. — PnjiiwDb tin vn*ra île Niiucmin, donnât par \'Equt,i r JV t tt T«- 

ïvi\lT" 1 ' ~ br "ni» <1 b t*”» ftljJs — Balte LèLtTaiTbr^ifi 

Alfifng caïqafü. — f- [^urn tfchaîipio „n bronza: pieu rente iTroaile"ÏI _ [* <lllU 

en plomb av«t I InscripUoo au relier : tlEPrAUHNÜN. 

,_!! Sl ' tnith \ - Clnpli,./m aq marbre HiorluUjl. u, (ju'on prUepd avoir èlè décon- 
, f 1 - «*-■*••* t* 3 ' t*™ B ‘le la Porta dsi Llatu ik llyeëtir*. - LÊcrtlie* 
", ’ 1 dft “* pr^imta un moitr nuHaui, uu iphlax auprès ifm, arbre pre*- 

«ni tme foire bumnua mal* j e _ Uoupe (k Ortalri ,J W ,. Ilcll. S turf., 

[ ~~ ^ buJo rittll [" e Krinanru. - Groupe ,1e Triton «rae En* 

il r*! ii i 1 f'ro'rtlBùt 4 Alla Mineure, autrafoii eu k p..isa*iikii .le 

ï taSlStt jS£ . ™ J ° *** CbriMi Jp Q6 * ,,h 1“ ' rtr <1® 

3" tti-wtf Acquitllioni dtpui* 1882.] — iJoHecilon do t™i# «ait tpfeimeiu .la 
f-ir M. EJ. Kuhn et dnutke par Ini. — Collectif u fer- 
un e a Hanta par M. II. Dr, a «l, ,k iSTl-ffUtâ*,- Hereulu ni l.i kacke aâr-nvIUla. 

^uthrnlrfîî‘ '‘f 1 *-« l'Uc^sde Jj cull'ctlw» Cortp-mo» dont 

*T.", * «offert« par EmcneuQ '. Imtr. jtutm. of rirdkuH?., i. f. p| y_ 

JV !lJi - 7~ ^ crill ^ i dTurEpJdE, — T^tr- pulydi relue CÀtihrcidïïe, *TéC rnduit 

k^vhifi lfl . 'Ophihe (typa d‘AE»âHdr«). Th'io Krimaciutia 

4s riL'iUf feiuine, J au cnrteni rèaliima.—Tôle nia viens ha via u, avec etmneau.— 
i^îlUi: ^ia tüarïîre 4*>c Apoll&B lynuiras cl Mar^v.:^ luipcnJu a J'urLirt'. — Ucnu 
!f ïief f. T « hMh^vW' - Gai-r^kf bachfqiïR r| c sït^ anüialiaDL — 

Bu-relf«f toithçy* rappèEcîjhmt Jupiter ci Gmyw Éda + - Atta debout, îca bran 
lelr«! ftree de furta «ItrJlmb. - ïteltrf fun^lra ti n» rlanrcutâ^r, Irti euricui 
1Kr ?IÎ' P ‘ 0t,I ‘ œil " e ta Tinrïinï pülycüriime ifiS7 t 

f' 7;V* *“ AritaLï u*9 arehi U^ue et éph«be dri tlyle mrîhaTqun m^ilaut ime 
14IUHUTT, hrnniij + _ Fm^numt d\in but-relief en lirouir- rtpri-séulant ueuj «tnt 

, l ** ïîècSc- — Apnltoo un brame, du iy[tr nrcWque, et AnolEcm eu 

bmufe KunMimÿthoL IV. p. i&8, %, fl ^ «tyltt Jo PmiUUe — 

Jupiter iree I «fEde *i Eteakpe, bmtt«*r r - Dcm jeuuea mnilÈÊeniie# sur uu 
pw-le tyù **l prprv-jEfft^e Que s^èuer rupti.|iae ; brauï^ — fiqELéLr'U* «rUeitb\ 
broDxc. — GoO«tlan île LriMjle-quftlre flbulrt fonii^ \mr AT, Dr^sieL — Trc* 
'^jÏÏÏ^ i0fl IOlt lADC * BTW: àouliï» «iiroée iU ftrmvqrei daiit Je du 

f" J^LiTtt fin^in^yu^ _ Xnuibreux uljjïilt provenant lie Naufeivll*. — Trente 
quAïre tun de Chypre, ityïe mbalqutia - Trots d uu ^rcopb.ip- eu 

r î*. nTec r " ï ! çft tepréwutonl lcd travaux d Hcrcule; Ljü^k, - V*a B *ii terra 
]c K *J° ÜI » rt 'l^tLiiiü contenir Ê- hrèiiva^ çrofioéiles 
! p “ ai S: ^ nufcrlptton — ?ortrtiü pcluti trouvés 

Jüua Je THu denfnüt el épÉti^Jn .fi.r nvrr inseriptiop. nniVRauut de* 

Behï*dI B ^lf bûi T frlHtfl J Je lîfûtEEn û ^ & Ifrtweï roJMlv^ a k^uerro de Troie. - 
? û rfe uairuar Lorintbe i7? h avec ta roprtL^itiuitâüu d'Èroi et d^ Fbèdre a l>x- 

l^ C1Jr " a UUM n ï“ï hfl i* M “nl Û I* n^invee u» Satyre a intérieur, Trti beau 
ilyle, — ' m|fl-et-Uü rt»üJt*dfi Icire çoJle; Tnn'iatfl. 

— La AJasec de Ecrliu a rrscnimeiat acquis un grand notribn? da visea à 
nelrafaou 50n t r*pfé*tm\ét* des stâne* de ViOaU* de rOdjfWüe, rfra cy d a , 

ï. PJoileürt BMMtnoieuli que noua aïguaJon* ici provitsunenl de celle collection. 
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épique eltWW. avec des inscriptions ql *i ee mppartanl au* 

Sw, tfeqtat, dont on connaissait dvjâ quelques *P»ns, donneront lieu 

cl une pübUcüüfm foliftswilfl K 

y ktftàiïan et les ^LT EU «a. - Le VI- volume do flMt ■«**** dc 

M MniritfE Foulon*,înlildÜ Afft^ raonire un? fois do plus commentun Nmm* 

.ü^L fc i«™i. „« ««pi» 1» P»'«e» "P™ 1 2 3 ” 1 »™ ” J 

TlHIIW du m octobre 1889 et relatif sur figurines eu l*n* J1 y -M- 
tton des .. fabricants de oUlurtto. üml In liberté d imagntoUou «nu f*> 

,1 ^ui nrpfoduîrttoBt. **« t™» 1« *f* s ’ l “" lw * **"“ J l ;-Sr 

do L vie humaine, - Mai* si M. Fofitone avait pris fa peine d rtudier sem sujet 
,1 n-nirait pus écrit cette phrase, «r il est précisément remarquable que ^ 
oercpUnU» ont lais-è de eéto, pour des motifs que nous i^orons, ^ 

Ivpe» quWeeüonoait In sculpture, par «temple «u* *■ * l * 1 *, ' 

PlÜüTloin, M. lonlan* nous dit que « I» ligures des habitants de KW*i 
étaient «lébr** -, aFItrmnlion gratuite qu i) ne pourrait einyer d »“cun les e 
_« Corinthe, qui Essaya dans l'art des figurines né sut trouver que dis 
modèles disgrJcuï, alourdis, o"* chairs - hncore une ‘«Yy™ *" 

Y„ir mais ce qui suit est bien pire : - Les Hguru.cs de Rb®*», de Chvp e, 
1, ™,>b« T de Corinthe, de Tn.iagra et de Mjrïna rësutlawnl do mcreqnh- 
i’Le phénicien (ü) eEptoilnnl l'art hellénique : tes arl.sleS, inconannU^»»- 
siïrnt à ce labeur dissolvant, « Ce que l'on peut dire .Le <n«u* à U 
dune pareille P h «se, erst quelle ne signifie rien. Te »nh>iH ***** J 
volume de M. Fontafla soit meilleur, mai* ce spécimen ne me donne pas fe 

tlS autre homme d'esprit qui. parlant de la Wrtw^ur de MM-Rayet 
H Collignon dans la Itrvmr éfc-e*. découvre que les «talions lacustres do loe du 
Vflnl sont.. peut-être tout simplement conlamponunes d Augueto -, ■!’»* ’ . *** 
d* La pierre. Butment ou gro^è™«M Uil^e - «5** sur certoms pomls de 
1 Kurnpe au temps des Romains, que - 1ère des potor.* i dessins creuser a 
duré - vingt mille ans, rioqmuiLe mille. pwMl™ davantage -, qoe « le styk 
des objets de métal (de M y cènes), décèle *nns confie »- or,g,ne ph-™- 
ÔHtine -, Tout en commettant ces erreurs de ddellunto, I autour ècnt - i - 
üte-irib pour Seonachérih : voilà do érudition qui est aujuurd bu. à la portée 
,£. tout Le monde et qui ma louche peu t L'essentiel «rwl da Pc eonvamere que 
Archéologie, comme toute autre science, a besoin qnon lélud.o 
avant qu'on n'en parla i «rt ce dont beaucoup de personnes ne sont 

"üu^rïfl. - «r i' » tat à toute rM lU , - nous est fonruï 
„ af SL Auguste Vitu ■. U «agit d'n ne grande p.èca n tableaux UjW* 
Lallr, représenté au théâtre do la Üolto, « Le nav.ee qu. portail Vcnlnron 

1. fier/. PWfflf- U'act.. ISM. p- «*• 

2. firme fticuc. 13 jniu i™. P- '«'• 

3. f,e fiflm-o, mardi, St janvier ISO». 
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Suiett * retiïcliC! au Pïrfo, Un voyageur aussi f&TanL qti* Verduroti ne 
pmsv,iîL manquer dir visiter Athènes et <f admirer, wntnm nousn^m^, tüpcrhï 
ptrsptttke <ki ruitm U fautres du Purtit/mn, tore rintnïct par f Ampute, ■> 
* >ÛLjrc l u ‘ ! ^ dâüs son fLiriint ouvrage sur Pans. n’îi-l-ilpis dit que r&gùse 

*\*i Vœu Nilbnil êlï\i couronné” p^r h Butte Aient martre? 

Lidi.^ que L i AcropoV nu édifice pirait d'ailleurs as*** répandu*. Ou 

Jlï, eu «Ifei* dans I* ^+>fjVjjLJhii>r de Ünniës, parmi fes litres des 

travaux de I archéobgue Thi^rsch : ■ Krrt'hlhïmn tmf drr AhropnUx zu Aihrn 
i Érection de l'Ar.rojKîle d'Alb^nea), irt5fl-57 K □ 

iUeîûmii'kirfl. fl r*rtldii f*êrhnrd t iwns fournît rm Imd uctfon* 
MtrUlhpkkîcl ilutr EtfO^kpr lf^i-rv hrdffmts dt* É/riumjfjl, ï*oj 
Eleuds TaMttitLc tfmmlié dEtevaii}. j.ulï i.i 


L læ m^rae 
Rddçrkrïjw TOtl 


Filt p|i"« L"r 


Hhisach. 
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SÉANCE DU W DÉCEMBRE 18® 

fj 

M i îeîTroy, directeur 4e l'It^oEe française Ht Rom?, adresse A rAcadémi^ 
des renaaîgnÊinenli sur Ses découverte!! TaileS Hans ce* derniers tnnpL- + Dan*, 
les fondations H u futur pal ni a de justice, ans Fmlf di fo&fcibb, üû a tu if ftu 
jour i!eus sarcophages et un fragment d'inscription^ À Civils Cm bel lune, ï'an- 
ci i L nne Fa[êri-/ É ou découvre tous les jours île nouveau* objets* dont h-s plus 
inh'rvssanbs viennent prendre place au musée de la l'ilfo ifi Papa GiuHo, 

&L Héron de Villfifosse adresse au Secrétaire perpétuel une note sur une 
inscription romaine qui vient d'étre trouvée I Carthage et dont la copie lui a été 
adressée par 3e R. P. Delattre, Cette inscription rontiiMit la mention du pro¬ 
consulat de Syni moque. On sait que ce célèbre omleur exerça tes fonctions de 
proconsul d'Afrique vers les années 37l> a 3îri de notre ùre, 

M le Ü r Carton h médecin militaire en Tunisie, adresse h l’ Académie une note 
sur la disposition du bûcher funéraire employé par les habitants de Butta ïtetjiü* 
Renvoi à h Commission de l'Afrique du nord» 

M. Georges f^rrol communique, de la part de M. le D* Vers outre, méde¬ 
cin-major à flambe mllier*, une note sur un üurcus à refflçie de Marc-Antoine r 
frappé parles soins de Publius CTodius, en Tan ÏA avant notre ère. On avait cru 
distinguer, sur le revers de celte monnaie, un aigle sur un cippe. M. Vercoulre 
propose d'y voir plulAt un corbeau sur un rocher, armes partantes « 11 * la ville 
de Lyon R La frappa dm Es pièce aurait eu pour objet de perpétuer lu souvenir de 
Ta fondation de la colonie romaine du Ly >o et de !,i proUeis-uü que lui a-zoordait 
Marc-Antoine. 

M. Edmond Le Liant communique une note sur une inscription latine trou¬ 
vée k Àuuh et conservée au Muséudo 3 unt-Cormaiii>eii>Liy e. Celte ittscràplian, 
dooL En ïeeturfl présente beaucoup ^incertitudes, paraît concerner un persoiiiwge 
juif appelé Fideger. On avait lu, à Ea fin : taalclp, thmam Jti$m /Wht(, M. Lr 
Blunl montra qu'il faut lire ; Uri duniiiii (pour tionu) Jruiif fçcçt cl que celle 
formulé i>ipiivi>iLt i : Dt mo fait. 

H, Le Blanl ünootitie ensuite la diétiouvarte d'un fragment dû l'original dune 
inscription m&riqu# du pape saint Dumaso, dont te teste était connu depuis 
longtemps, et aimkBe diverse* communication* frites dans les dernières ftéances 
de l 'Académie d'archéologie chrcliefiov de Ru me, 

SÉANCE DU 27 DECEMBRE 188LI 
L/Aeadcmift procède au voie: 

I “ Pour le renouvellement du bureau : A!. SebaEer* vice-président de l'année 
JBStij est Alu président pour iü&Ü; r \L Dpprrt c?l éïu vice-président m t 
2* Pour l'élection du la commission du pris Üob?rl : sont élu* MAL Ddtale, 
île Roiièrc, Vioüct, Ctermunt-Ganneau. 

Ill p SÉRIE» Tv IV. 20 
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proclamés eluï eflrretfMWdwilB J* 1 l AemÜmifi 4oyj?if ; 

Corresponilmts rt[ümffftrs t MM. Niuck H Ncülnupr, 'i ul# H HadloIT, 

Correspondant* français, MM. Sauvée. Büllly. Cbampolfeaui, 

SÉANCE DU 3 JANVIER 1S90 

M. Schffor, prèiidwtl, annonce ô l'Aculiimu k mort de deux âe se. njrfçj- 
pofltûnl*, le Won Alfretl du K renier et le cdbftel Yalo. Ce dernier, élu il y a 
jt'iit jour» asulemcnt, a reçu sur «on lit de mort la nouvelle de son élection et a 
répondu à l’AetdÉinlepv un télègwnmn ainsi conçu : 

Heddn gratis., iHusIrissiroi rfomini, ob hunorts la mu nimîfl* qutnln ira- 
ineritoB. Mihi rolmra défini un t. vite collabitür, acciplitii vol un toit* ta pro Facto, 
Cum corde piano et gnliattmO nionluru» *o», jilualriMÎtm dumini, ulula. 
Ville, » 

L‘A im [Ek> m ie procéda nu imioiirettaniHil de-s commis bïoîis annuelles* Sçml 
élus : 

Camin iesion ilc« antiquités de I* France : Mit, Hiurcntf, Dell (le, deRoiidre, 
Gutoa l’an s, Alexandre Bertrand, SchlumWfiflr, Hèr&rt de VîJlefoisc, Si- 
rnéoti Lu ce; 

Corn mic ron d«lrmui tUWraire* : MM* RmÏEivm, Renan, Maury, DeHide* 
Hiurt4iü p dB RoiiOrt, Barbier de Meynard* Jules Girard ; 

Commission des ËcnW francises d’AUiêiiM et de Rame : MM. Deïiile, Jules 
Girard, lîruiey, George* Perrot* Weilp Paul Meyer, Bvm 1er, GroËièi ; 

Commission du perd de l’Afrique : MM. Hennn» Le REsnt k Dnruv, HftUEey, 
Genrp« Pomrt, Barbier de MeynanL Maspero, ïléron de YiLIcfosse ; 

GommUsJon «dminEalnllv^ ; MM. Delisle, Détaché* 

M- ScLbemana écrit h P Acidémie pour Un former que MM É ^iemann cl Sb'L 
fen„ dtîlèguèij des Académies de Vienne et de Berlin, nnî procédé* m novembre 
dernier* en su présence et eu telle de M. Bt&Uichsr, à une visite des ruinv* d’IJis- 
rJirlÈk : ils oni <o asiate que Jus inculpai] iris portée* par M. Btelliebi^r eontm 
M. Scblîeinann et se* wlIfiborateLira étaient mal fondées, et M. Bcnutehsr lui* 
même à retiré LVcuwiliun de fklaiûcAtioQ* M. Sohliemann remercie en ouït* 
PA codé mie devoir décidé en principe renvoi d'un délégué, qui wiflenij avec 
ha ntprftientonLs des nuiras compagnies savantes d'Europe, 1 un» momie yl- 
site des failli tes fFHiüStrfik, au printemps prochain* (Cf. pim Imn, p* 3lfk) 

M. Geffraf, directeur de P École français» de Roma k annonce pur le tire la 
découwte de plusieurs fragmenis do sculpture et d'inscriptions, trouvés sur 
1r* Cudius, djins J m fondations du futur lu’, pilai müilaire: U ajoute qu'une mn- 
b inique romain* a été decouverte dans le^hae de San Pielro in Vincoli, au-ilcx- 
eoui du Moiro do Michel-Ange. 

M. de Mas Loin* sîgnide 4 l'Académie un curicus teste Inédit du dominlc^n 
Brœbard l'Allemand, a«lre&s* en 1332 m foi de Fwm. Ce religieua nvn'ti 
naYi^ué t prtibablemeul a tionl d'un navire do r-oinnuTee antlwi, dans tes régime 
3 iiuécs au Éüd de l Équoleur, IL donna JLii-mème, pour éüibtir qu h d n pa«e 
Jé-]LUl.ur p diverses preuves astronomiques, do ni IVaiicLitudo a élè rtcunnuc 
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paf Ses Mnïs de nusjsun. 11 pÉiU être allé au moins jusque rera le iropiqua 
du Capricorne pi vtaïté Vile dt Madagascar. Au retour il ajourai à S<k 
eolurîi T à rentrée dp h mer Rouge* 

! l^on d»' Vîllerosse donne de# nouvelles de M. Il, d® Ru Martimêr** chargé 
d une mïaaion aïtbéqlqgique nu Marge, Ce jeune et hardi royngeur & exploré 
raiï'Temeni la ooH|nr de Tçbroiriiitbl dont remplacement répond é celui de 
r»ncs0fina villa pM&kknüe de Ltina; mars le nkylïaî des fouille*» sur ce point, 
& t'ii* faillie. M. de lu Martiuièrc a élt* pim heureux à Volubilis* [| fijip^rte de 
ceiU* focufilé u u plan complet oL détail lê, ainsi quu inscriptions nouvelle s, 
demi deux en langue grecque, 

(fleiHe tiritiqu**) Jultett ffcftr* 


SOCIÉTÉ NATIONALE DUS ANTIQUAIRES DK FRANCE 


SÉANCE PU 18 DÉCEMBRE tm 

M- ijüïïTrey tigmk, dans l’i ave ni aire des joyaux du «lui de Ekrry, dont il 
prépare h publication, quatre médaillons eu or, de facture iinltftânâ, représen- 
lant des empereurs romain*. et dont le prince Ht r&quïaitÎQQ eu HO* de mur* 
chands originaire d'Iulie, H présente les moulin^? de deux d& ces médnïlfonji 
qui appartiennent actuellement au Cabinet des tnÉdafltee* 

Al h Ctanjad fait observer combien li date il'exéeuUon de c^3 médailles 
'"•l importante à fixer pour établit qu'é rtjkjque de leur exécution, l r itfi italien 
uA'tail pas encore converti à la doctrin.* de l’an antique, 

M t iJuiaiil communtque 3e laite d'un fragment de LabfoLtea de cire npparte^ 
nant m Musée BrLutniquâ et contenant uu compte de diatribe liens de ïabbaye 
di 1 Liteaux, de Ja lin dit ïm^ircle nu du comme ticraseot tIu hy*, Tl e : tri 1 a I a en 
tfiéina temps, mnnnfl étant d'une nulheiitifdtft triK Suspecte, d'autres tablclle* 
appartenant £iu mémo étulilûw&cpt, a* 3ÊÏÎ0 t portant dei ïnsrripÜotis en e*- 
rac tores grecs. 

AT, de Lnstcyrie propose une interprétalïon nouvelle du bas relief de Tou- 
fodse ou M. Courajod u cm voir deux signes du jtûdi-njm- imités de l’antique et 
■l«i doivent n'étro que ta représentation Agttrte dW légende dont il est fait 
mrnüun dans une histoire de t'élise Scint Surnin publiée au xvii* siècle. 

Al, 3 *übtw üucljcuie entretfotil la compagnie de plusieurs ïnscrîplkme ehre- 
1 eu ru.'5 nouvel!", ruent roques d'Afrique, 

Mr d’ArLois rie lubabville ajoute quelques remarques nouvelles sur la commu¬ 
nication qu'il avait faîie dans y-ne précédente Béance à propos des rivière du 
nom de Hhrulanus existant i-n Gaule* 

M. 1 îuîlTrpy signale la prè^n»* dans l'église du Nolrr-fiiino 1 le forts, d’uo 
Ublfiiu représentant ta Ifgende bien connue d'un pér^ de piusirurs etif.int»:,. 
'font nn seul lègiÜEilf € Pour aUfibuer son héritage, on imagine de jrendro le 
père h d'obliger sc* (Us à tiroraur ton corps: urulea fils refose et il est r^* 
co on u comme Itgitime. Le tableau de Notre-Dame rr prese rUi 1 quatorze ejifant.K 
au liait de ^o^ a puis quatre, qui lieu roui sur le* anekni moimmeuls. 


1 








, - , v\r'‘ i 

* 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


Monsieur le Directeur* 

Dîitïa la Itsllre *\m voue avez bien voulu publier dam lu dernier nunkêro de 
lu J|htL ûf 9 pp. 12ÎM3I, ^attribue à M. Schmidl une opiiiïnn qui u'eal pas k 
sienot; tous m'approuvera* donc de venir déclarer que, pi cia anmapect q»fl 
ayu tùinpalriolft brandis pl que soi devanciers français* le célèbre Bartkiêlernjr, 
Mirmnel et Charles LenQFm;u»l p le professeur du GocUbgue eut quelque repu- 
goanca à toucher,. sur ht Fol d'une unique médaille R h une rcieiiLÎon de satrape 
-liLiiï Lésina classiques, Il comporta cm Cvlï-e eireo relance cûmir-c 3- 1 ferait 
un humaniste qui, parce que l^opAerms est êcril ^îiüijh-ïïbu pu Lvmciune se 
croirait pas tenu de corriger T^ff^ipvir t-n Fianct^c. 

Du restai puisque J ni rapporté :-or sentiment d'une manière si infidèle, il ert 
jiïBle qii’n LlL rc de réparation p je cite les propres paroles du cuvant professeur : 

ri Zuin £chlu?s isl auch jioch die ei mitre bis jélit. (1 SOI ) bukannle Miinzé des 
OroiitoLiiiiirs ru erw^lioen, eing Telrndrieh edp t ivie es scheint, mil dem gewikhn- 
lieliso Typus der Silbermûiiïen, aber ruiiïaïlendir WeIm mît d«r BeiiehnU 
OSOSTOnATO* E* Arhtînt m çnïibjt (== il parait périlEoux de,..) aus diesèm 
cmcii Stücke, den ^atneti Orantobates, wic ihu die SchriAsHIer oh ne Àujniihoie 
jiE'nntn. in OtAonippat^ iu eomgiren ■■>, de l&til P p. J5j* 

Veuilles agréer, «ic + 

J. Iusert,. 


-, Qi m Iv-l ert ft publié! dans son Èpirjruphw d* fci Jfcsétfe, une infcrïpliott 
«SédiiV â ^Trmrn'ilS Jûgoffafur (l n p. Ei) : il tiAvait pis grande confiance flans 
ruulhuDticité de ré texte* qui notait connu que parle tômoàgnago de Boiviird, 
H il « fait a. son sujet les réserves les plus expresses. JkL l'ühhè Paul us vient 
de retrouver L'original à Qrcm* dans li maison d'un ancien eu ré de cette Jocn- 
liLêj i.'L Ta vuvuve au Musée île Mut*, Il a eu L'obligeance de m'en m tresser Un 
esUunpftge pour me permettre de cenltitner les court usions de CH. Robert ou 
de lus combattre* s'il y avait Ikü, L’examen de la pierre m peu! laisser aucun 
■luultf. Lu tel té d'Oran est taux et de latirieaLiun. moderne. Les I étirée tte sont 
pua gravé*; en biseau, cous mu fêtaient ks lettres *mtuguet ; ainsi au fond 
des lelire* E„B # Y Jfcrrum ou aperçoit très nettoment Jeux barres verti* 
caltü tr&a rappiocbée* lf qui oorrespondenl au di-üalu fust k la surface de la 
pyerra avant lu gravure; ce nVst pa^ ai^sî qu^ l'on procédait dan* Lantiquité* 
Les K n’ont pac Icura irole barres égalas; fa barre du isiilieu plus courte 
et garnit, a son extrèmiié p de jrnîlit^s cornes inéonttuea aux graveurs rovuniiis t 
Je* $ fioul presque dei H ; les R sont ain*i Iuük ^ il (nu lieu de R} ulc* fCuiii 
surpreikoiiH encore un* fois ikkissard eu iléfaiit. l-los que jamais un doit e* 
tenir en garde contre les telles Eitéssius qül n’ont que lui pour pâLiron» 

R. Caoîtav* 

_1^ Cütnniissîun orientale du la Société ÏEnpériala d'arcîiêolngi^ de Moscou 
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vient de publier le premier fascicule de ses travaux (in-V'* Moscou# 1889)^ Ce 
recueil est diri^ par M, Hikotsky, secrètaira de la (Commission. ïï comprend 
des mémoires sur les inscriptions oeslonennes de b province de SemlraetcM 
(Slfrilskj et Korseh], su t le fjuListxn de h Horde d'or (Troulovsky)., sur un 
poids ch sidéen (Nikotsky), sur ùn «Lise jutf bahyIonien (SoloVeitchLkij sur des 
antiquités douteuses du la Mésopotamie [Nikolsky}. f,, L. 


ÎMmuvvrte d'un ctarfuT* de dtâcfui tfpparicrtrjrif unix un 1 et xiv B aidcTes. 

flans uns couche du sabla grossier et de limon d'attcmsaemeEit déposée par 
kfi déborda me ut s de la S-L-ine, nous x r enons Je reconnaître, en face de la maison 
de retraite des vieillards, â J?ry T près de Paris* un champ de sépullurü unique, * 
j* crois, aff.nîtd a l'inhumation dé duc ns appartenant à di (Té rentes rac^s cl de 
toutes les luNe*. 

Les squddlE '5 reposaient dansd» fosses varia ru de l%i0&2mêlreidi pro¬ 
fondeur; ks tranchées avaient été pratiquée b avee le plus grand soin rl rein- 
bluyées aveu un* h'rre végétale passée au crible \ la finesse de la terne semble 
bleu affirmer lé soi a pieux avec lequel ces animaux ivakai été inhumés par 
leurs possesseurs, 

La coutume de déposer dea i r aaes funéraires auprès- iks morts remonta h uno 
haute anliquile dans noire pays ; ces vases avaient conslammrnl une dftstini- 
Lun religieuse p $\ buaveol ceux qui ttfrvvkftt aux usages domestiqués de [a 
fiimîlk ou du mort en rem plissaient lé but* 

Ici rien de semblable^ rien do religieux ■ tes vases déposés près dea chiens 
parodiaient très probiblet&smL la coutume du moment qui était de déposer 
auprès des restes humaine de$ j,H>trries à Oamutules rouges- 
Auprès de chaque squelette (25 environ)# nous renée t1lr.1m.r5 une poterie en 
terre de grés, sans anse, absolument semblable comme forme I U céramique 
parisienne des xu^ xm 1 et xev* siècles. Celles trouvées par nous au cimetière 
d'Ivry étaient d f une conhmancé de un litre cinquante renlilrlrea â deux litres, 
mais ne portaient aucune peinture & l'extérieur du vase, 

La piété d*a personnes qui inhumèrent tous ces carnassiers ne dail nous 
surprendra que médiocrement si nous félîéchissoo» que, non contente de s'en 
faire îles gardiens fidèle^ les honxmes les oui assnclèa fort souvent a leurs 
exploita guerrien + Il y a. deux mil te ans les elikjiB jouaient un grand rOle 
comme auxiliaires dans tett nrmÉôs gauloise*. An moyen âge nu roiE-un pas 
assister <\ de grandes batailles des chiens écossaia qui se distinguèrent dans la 
mfiieeî Suivant le savant suédois Qlaüs Mognua# Isa Fi ri bu dais dressaient des 
chîeni fi combattre la cavalerie et & sauter au nez des chevaux. f 

Enfin, notât (rapprendrons à personne que, dm* tous les peuples de {anti¬ 
quité, te chien était considéré comme ranimai Le plus précieux et le plus 
noble, que les auxiliaires dés armées modernes sont extrêmement variés et. k 
jisur ibs grandes luttes venu, b chien, abri que dans l'antiquité, est appelé 
peut-être ü rendre ka plus glorieux services. 


Mug, Tollgitek. 
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Ln Fjmijrh Q IWc. 

Oi» bc frôUvSe^L de Ikimîtoo que provoqiièn-nLif va une e|«i niai tu* d'année^ 
Un découvertes de A3, SchliMiuiin à lliSflnHïk. sur JVmptacemfi&t pnkümMi 
l'ancien no TreW. L'heureur explorateur avait fendu à h ktnlére Us Teatige* 
de plu si mars établissements superposés, dont deux, lout au muins, portaient des 
iraces d'une longue eL viulenle conllagialiorï, 

Les bijoux d'or trouves au cours <3es fouilles,, où Sh Scbliemsnn reconnut 
1er. trésor de Priam * ¥ *onl aujourd'hui Ns uns au musée çllipogniphique de 
Berlin, Ses autres ad musé* d&s antiquités dr Constantinople, Ils ne IbrmenE 
paa dsil leurs, malgr* l # 3ntérftt qui a y attache, lu parti» la pin a eurieuae de 
cette collection. qui u révélé nu monde savant un* civilîaatîûn extrêmement 
f ancienne* beaucoup pim primitive que relie dès Trayon» d'Homère. 

En 1M3, apréa l'achèvement tk? rouilles, un cnpitaine de 3'irméo l^vnroîse. 
M« Bffilliehfcf, l ommenga à soutenir que AL Sebïk murin eL son auxiliaire, l B »r- 
oblkcte Dmrpfeld, avaient il* victimes d'une illusion. Suivant tut, k coltine 
d'HUsurUk ti k éUlt pas une acropole fortifiée, mais uns vaste uÉcrapol* A inciné¬ 
rai ion ëtagèe en terrasses. U# objets rtoueillJtpar M. Sddkmaun étaient, soi* 
vüoL ion coiitfadïcleur, dsi nlfraudes funéraires ayant tou toi un caractère reli¬ 
gieux; ka grands rases ou piïhm* si nombreux à tlittarlik, loin d'avoir servi 
à contenir de# provisions, seraient 1rs récipients dan# kaquclft trait eu lieu la 
crémation dr# corps. Et, en elM, on avait découvert un Ofânr ihm l'un d>uxî 
AJ, Bralticher défendit sa Ihéari* avec beaucoup dlrogéniusilft rt de laNm ; 
po dernier lieu, il tu fit l'objet de plutlsor» article* écrits ou fran^i# qui* ln#** 
rés dan# le Mu^tm do Louvain, nul été réuni# un volume sous oc Litre : La 
Troie dâ Sckltemann. 

La question fui enfin portée devant k congres international d'archéologie 
préhistorique, tenu n Paris au mois dkùût M- ScbEentann, qui était pré¬ 
sent, a engagea à kir# tou# les frais d'un voyage de M. EUtl Lmbcr * HUftnrlîJç, 
afin que l'opinion de wu adversaire et la sienne puisent être discutée» eoatra- 
dirlrtircmcnt sur les lieux. 

Naturedénient, le capiton» bavarois accepta cette offre. Pondant la première 
semaine du mois de dcoaniLrc 18&G, si séjourna sur les ruines ddïïssarïiJc* en 
compagnie ds M + BcbSïemann 1 de AI. î>tffpkliL do Tiftiiitrftte autrichien Nie* 
manu et do Petiteler prussien Sklfen. Un dfrus penonaiges, icvilft A litre do 
kiMufru, rédigèrent une déclaration aux terme# de laquelle il# donnabnl raison 
a M, Saillismann et écartaient les théories de M* Bmlticiier. Vlai# ce dernier 
n*en voulut point démordre, et k conféra ne» se termina pou cordial emenL 
Dès U mois de novembre: ÎÈ89, \\ m Sdiliemann avait annoncé aux principaux 
tnrpü ë a va n Es d'Europe et d'Amérique qu'il io préparait A cnn lin Lier les feuilles 
ifHisiafKik au muis da mars iH’JO : il lus avait priés «renvoyer dca délégué# 
qui puaient juger, à la lumière des recherchos uouvpllcff, fa débat pondant 
soirs M. Bœtliuher et lui, 

L'Academie dsi InscriptioitH désigna a cat etîoL M, Babin, tlmbilu ingénieur 
dont Je conrtuT* a été ai précieux à M. Dieutafoy au cours de campagne# 
m-eJicülogiques en Susiane. L AlkmAgne et N Ktsts-ünii s'étflknt fait éga- 
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kmenl rrpfésrnler ni] * congrès de Truie **i qui s'^st tan» A lïisMrlïk pendant 
In seconde moitié dlu mois dg mars. 

archéologues* avant i]r se fêparei'. onl rédigé Ib protocole suivant i tout 
à fui favorable à lu thi m*o de M. SchlïemnM : 

coîO'éiitsGE tf:.\i ■ % a jussAriLiR &.> y \k& tR^G, 

Les sou Sri lt» iis. invités pur MM. tes docteu/a H T Scldiemann (fl H. EJmrpîWd 
à ritÏUc tes fwiïflra d'H burine, après avoir pria wftnaîiMnc* dei écrits ds 
\L le eagritiiu* Bmllkher. relatifs à k daftimition dos monument* découvert* 
et i!n partieulise de l’ouvrage tuîwt î la Troie th Sthlianunn, une nécrepofe n 
ont protèdi 1 ' pendant plusieuri jours é nos TÏîsïtê minutieuse- des 
rdnes. Les résidtala da celte visite sont «Wiigtiéa dans las articles SMivoula : 

1. Us ruîj]#s d'irïasnrUk occupent r«ütteémïtè dune ooltine, dirigée de lest 

l'ouest* qui s avance dans La plaine du SaAiïm&dK. CrLÏB porilîùii, d où I cm 

domine la pki ne et, smlefA, rentrée de rHellespOnt, nous panUèAinniiMt 
favorable à rètfcbîliïWOTOt d T une place fortifiée. 

2. Ûn v vetl des murs, des parles, des tours, pmaonnl des encelnlef for¬ 
tifiées et appartenant à dea époques diP rentes. 

3. l/cn cm nie indiquée en range dans Tro/u el Jlkf îédilïoa français), 
p|. vil* comble en un* auhlructlon do pierres ealaaim à_p*rero*ht aniérbur, 
généralement incliné al suraftnté d'un mur vertical eu briqué erut fc a. hn cfcr- 
liiîna points, l'eoduiL de ce mur ru briqués «si même cûnstrvè. 

Trois tosrB, récemm&nl découvertes. portent encore lu mur supérieur ; elle* 
se trouvent A dans In parlre de Mlle etmeink où la aubslrucUon eu pierre 
a la moindre hauteur et avait par conséquent, moins UküIh dôitu ennsotidi'e 
par des contreforta. 

S. Una coupa transversale faïlo dans la &ur i t en hté* (ie la grande tran¬ 
chée %'£ f a prouvé j'&haaiaca do * corridors » r contrairement a ce qu on n pré¬ 
tendu- Four les mura en briques, le leul rtample qui pmlta être invoqué en 
favf ur do colle hypulhèat est celui Iburei par les murs voisin* des édifices A 
PtB. Or, cca deui murs apparus nusnl réellement i des cûüilruclîüui distinctes. 

5. La ÈOllitift 9’HiJsvriik n * jamais présenté là ferma il'une construction à 
titrasses, où les èlagèi sont en dïminanl : au cnntrain, chaque couché occupe 
un espace plus grand que «Ile Immédlalemonl inférieure, 

Û. L'examen dos ddféranÜM couches a donné heu sus obMrvaïmnB suivantes ï 

Dana lu coucha infèneur^ on volt lentement quelques mura À patl prés paraî¬ 
triez ut t p on nV trouve rien qui puisse prouver qui! y cil eu des incinèrationi 
du corps touEnains. La deu11moa couche, qui prcarale la plus d ïnlérét, eat rom- 
posée de ru Lima d’hliftau dont les prinoipupi oiïrent une ajJïUogie absolue 
avec les palais dû TirynUie et do Mycënes. 

Lb 5 coüchea Immédiatement supérieures senLfürméeidliabitotlons supcrfjflscrt 
et d'époques dilTâreniez, dont UM grand nombre eontendent des pUhtâ* Enfin, 
dans la dénué re couche P nous voyons des foridementa d p «dïflcos grêonroMOB 
et du notnhreui fragments d'architecture dfl ta même époque. 

T. Les nombreux pàth&î qun uou? avoua vu melire k jour dans la irw- 
siême couche étaient encore en place, debout i-t disposa isoli-miml ou par 
groupé. Ils coutcnaieoL parfois da grenttes masses de blé* à+ p^iîs et «la graiaea 
olfaginHUJrSfl plus ou moiris carboniséps, maïs jamfiis des DiMra«nts humains 
calciné* ou non. Les parois J# cas pirturi ne paraÉBzsieut pas d'ailleurs avoir 

■ou mise â u une Lettpénitura eicussitc. 
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8. En résumé* nous déclarons n'avoir trou**,, dana aucune partie des 
Tûmes, des indlcea quelconques pouvant faire croire à des inciué rations de corps 
humains. Les traces de feu qu'on rencontre dans tea dïIf^retile* couehirs pro¬ 
viennent pour la plupart d'incendie, La violence du feu* dans la Êceonde 
cüi*cht\ a ête telle qu^ les briques de terne éfMe sont, en partie, cuites et Bni^uii+f 
vitrifiée* à In surface. 

Kiïtîü, nous tenons à constater que Us plans contenus drtns fax ouvrages Ærojfl 
Jlïo^ $ûqL entièrement conforaea â IVtal des lient et que noua partageons 
complètement les vues exposées par AlM* Niemann et Slrffen, dans 3e procès- 
verbal de la conférence dos i-6 décembre 1889* 

Fait h Htswlik, h 30 mars 1800, 

C# BüisLf, ingénieur des punis et chaussée?* délégué rie L'Académie des 
Inscriptions ri belles-Mlrcf de Paris ; 

PtiAMCk CAi vEriTp United States Consulat Agent, IleUnEnnl : 
iy V m vos Dim» ont. Trofcasorder eïnaaisclicn Arebaeofogic an lier Lni- 
versitlrt Heidelberg ; ^ 

Dr Ghf.iipupl, Gcheimer S&hilfftentlh* Vorfjtiefldar des Venins ïïlr 
SchtealAehe AEterthümer in Bresfau : 

0„ LUiinr, directeur général du roujiée impérial de ConsLanLinople ; 

D r G-i.nL Huuasn. Pïfekîor am Kroniglich iVeiustahaa Munum, 

RutmLv V]nciiow. p membre de l'Académie royale des sciences A Berlin, 
correspondant de t Institut de France* 

D r dàÀMLËÈ WA^usma T directeur de i'Émie archéologique araèricamo 
â Albûq&ü. délégué du Smilhsonian Institution, Washington. 

— Le dixiéme rapport annuel da VltistUut uttfttofaflfm; d'Ainrriÿtjr, pré¬ 

senté à rassemblée annuelle qui s'est tenue le II mai 1889 a New-York* donne 
unir excellente idée du ïèIc îles membres de l'Association, qui sont maintenant 
au nombre do quaire cents* et du résultat do leurs efforts* H est suivi d h un inté- 
r frasant appendice, dû à M* Alfred Emerson p professeur de grec dans la Lite 
ferr-si univertifrj ; Fauteur y résume avec beaucoup de compétence et d'impar- 
tialite U uâouveiueut det études d'archéologie classique dans ces derniers temps 
fl signale l'importance et En variété des découvertes qui ont marqué celle pé¬ 
riode d'environ vingt ans* Nous pn-non? acte de la promesse qui noua est faite 
par Se président de H ns lit ut, AL Ch, Eliot Norton, et par M. Èmeraoiî; l'un et 
Fauirc noue annoncent k public*Lion prochaine de l'ouvrage où M + Clarke 
oxpo^era d'une manière complète les résultat b des fouilles qu'il a kitcià Asaos 
pendant plusieurs années, fouilSea qui ne sont encore connue a que par des 
rapports sommaires, G* P, 

— Noua somme* heureux d'annoncer que le prix Fould de vingt mille francs, 
que L’Aoufcmta n'awt pu encore riécerocri vient ri êtré attribué aux cinq benux 
volume* de MAL Perrot #t Chipiez, i 1 flisfofrç rie frerï dons fVpdiquiH. A, B* 

— Le troisième numéro du HulUlin df* vient da parai! rr. Nous 

aignüîûas A nos lecteurs çrltè nouvelle publication, dirigée par MM „ Rénédilo 
et Damier, qui est appelée, croyons-nous, à rendre service. Le BulUtîn lient au 
courant du mouvement des et Colléctions dans les différente États de 

l'Europe. 

NÉCROLOGIE 

Noua avone te regret d'annoncer A dos lecteurs la mort de notre cqUaboratcur 
SL QmtuuiAUP, dont YEt&H itmterprttfitim dnî ijwWi^icn^ paraissail 

àms k fimtfi Li* manuacril de a? travail est milheureuAement resti!? kncbevé. 


BIBLIOGRAPHIE 


MftDEïfflfl Kûrefc. youprfiu MahUêl rte ttmmiiMatiqw nndfi^ par A. ne Baotélï *t é 
ineintira de llutltat. mirrîige accofflpAgtiO d an aUm qui comprend 12 pkadiep. 

! val. Id 4& Librairie cncyclopédlq uo de Itorrt, tBflÛ. 

Au haut de trale-nuif ans, M. de BaffliéEemV Nüïaiprime, dans ta wllwtîop 
îles Manuels Rorelj un tiuvfazfi de jeuiscifîE qin» sous sa Tanne abréger, Avait 
mtidti de grands services, Prévenu InrcTiyemant par rédîleur, ii n’n pas pu faire 
subir 4 ce niniiiuel un n'Bpnnîenûenl aufsî profond qui! aurait souhaité le ïatic* 
Avec L'expérience pi ^ tïpûre qu'il a acquise an cours d une vi# consa^-s 
IûuL entière (I Yéiute*H partteidièrems'ni 1 ^Lude de la mimitMaatlque, il aurait 
arment pu reprend rt ce travail süf un plan nouveau ou tout au moins lui 
donner de bien autres dèreïùppemente. Pressé par lu t«œpe P obligé de » renfer¬ 
mer dans un cadra èiroit. il c'en a pas moins tenu h faire profiler le ïiwleur de 
re qu'il avait rappris par des recherches personnelles dont Jvs résultats sont pré¬ 
sents à In mémoire de tous ceux qui, de près ou de loin* ont suivi les progrès de 
kiicieneph (l>*lee qu'il serait facile de confia Ier* un peu partout, m ocmpnninL 
in nouvelle rilitiou à t'anci ëo ne et ce que l’a «leur indique, avec beaucoup de rlis- 
ci^Lion, â k lîn de son Avant-propos : n Nous avoua profité des travaux récrit:* 
de^eftTanls, pour rê#um*r 1rs principales ro etiflé ilHinMubiei par laecierwedequifi 
quelques année». Noua avons, par exrmplé» tout iifait changé les da^sifScaisontî 
mutin aies de Êa péninsule ibérique* en nous servant de# eaunt» neénirdjes 
île MM. Ch* Lenommnt, de Soiiley* Ltelgndo, Zobej de fcangeowilip Hi-iis, Nous 
avons également utilisé* dans la *ériïi deB rois «iePerst île la dynastie dés bus- 
Bannies, les travaux d'Adrien tic Lctngp^rier. Nous avons carophHement modi¬ 
fie les pages qui irai lent de* monnaies gauloises et cherché, en général, a ron- 
fiulter les travaux les plus récente, ir compléter cl surtout h corriger nuira pfe- 
miofe édition. Le volume est très imparfait i tuais il est à peu près au courant» ■ 

G, P r 


Di *io ire de Hanau» depttû fa dtmfaatiùn êm MMteu jwtyu'û fa chu fa de fa 
IUpMùfT4ê . pwK.-T. PirniLi^, membre de L'LnstiluL Tufttt JU et der¬ 

nier* Un voL lu-8*. — Parte, OuautlD, 7 tr* GO- 

Ce troisième et damier volume de Y W finir* d? Fi&me* son* îei M êdidâ est 
aussi le dernier, mais lu neuvième de fHistoire générale de Florence* aujour¬ 
d'hui parvi-nue à sou terme. Ou y trouvera exposée dans ses trafiques péripéties 
la saisissante période de la liberté républicaine, un moment reconquise et suc- 
combanl, après d'héroïques eîToris h sons les armes de r.hnrles-Üuml, mises nu 
service du pape Clément VIL dont m nmeunes et lesambitions étaient impuis¬ 
santes |Ar eîfct-tuèffltw. Le siège de Florence* qui nt dura pas moins ilç ouxb 
mois* peut étrocnmpLé au nombre des plus mémorables dont parle rhisluire* Il 
monte* un peuple déjà poussé vers la décadente par des agitations stêriEi-s et 
par E& despotisme, retrouvant parl suiour de l'indèpcndanca l‘I de 3 a hbertè ses 
venus de? premiers üges P Selon sa méthode, l'auteur joint û L'Mstoirt politique 
ceile des tettm et des arte T qui ont pour principaux représentante alors deux 
grandi noms : Machiavel et Michel- Ange* * 

L« Italiens reconnaissent que ce grand ouvrage est supérieur par I ampleur, 
UexneÜtude H la vie â toua ceux qui ont été publié# eu Italie sur iv même sqjeL 
Il eiVsI pas inutile de rappel r que rAtadétnie dos sciences murâtes et politiques 
a honoré Jcs cinq premiers volumes e!u gmod prix Jean Revrmud, et qu'allé ïl 
bientôt apfè* ail rnis l'auteur au nombre) de scs membres. 










» ■ 


REVUE DES PUBLICATIONS EPIGRAPHIQUES 

RELATIVES À L'ANTJQUITÉ ROMAINE 


Février—Mars 


PÉRIODIQUES 


Athks*. 

P. i53. Cf. pl. I. A CliaklB, 
M.n'^ur oÉromiqüiï qm porterai I 
le* l&llres : 

331 üvniv^ISCLVIË 

■ 

Am ufcLt ji Rkalë Acxjüokhu lo 
Lin^ej (Fieiicli çtmli), 18%- 

P. ni* LSnscripLiôn de la üiVi 
de' Cestiïri, rapports-eau rv 171 de 

rpujrtijtfutjui* est 

resltfuee ainsi par M, GatÜ ; 

34) pfr/piçpp/] tfiWIifcy] itfû**™) 


[FL Cf>fufm\ü\m> picfoW 

[ac temy[ er) .In- 

[Faferiw* jU^rmu* n[irj 

[prtfc/etfujr ur&]i jwfrj: 

[tarrarmi èfljr] nü h 1* mit 
1 r^pfrf rtf) n( 1 tm*m\ m{ 1 ij#i fuir)- 
j(i«) fjtv.l 

Ia, f stfyuv 

P r tgS. Gattj, Jn^riptiûii de 
Rame* 


35> D I s • G fc l T O R I 3 V S 

L - PLOTIO + C * F + POL » SABIXO 
FîtAETÛfcl - SO D ALI « TITIALI 
AEDÏL1 * CVR ■ SEVE HO ■ FQ_ ■ H ■■ 

q.vàe$tohî - vît a ■ raia ■ latjcl 
im * ï ’ unim * p ' F * x » ver * 

STL » [V0ÏC - HABENTI ■ QVQQ - 
SALVTATJGN - JSECVUDAM 
IMF-AXTOSIKl - AYG - Pli 
SAPIN VS < PRAtrrOH ’ MAGNA FFS POHMIS « PfiHîIt « 


M.ï Æefl/fpntw** /- Méfia Cp 
Z'. Put Uü) Sa&im ftrut'twr'i, »vtLdt 
TiûaU r v*düï enr(u/t), tmrveq[u^ 


tuf»} r{omanûrmn)* quaeftoti itr-* 
lriù[tmo } tatid{uuiu} AtyfiV 
Elit) / .Vm*?r(iïÉa£ F\ idrlix) t 






ÏIEYT'E DES ÉPÏtfRAPtlî(lFFS 


datera fjVi[o) jf/Jï/iViAïul jntiiriun- 
df%, f kiïbmfi quaq^H*?) xalutatiü^ 
wi>m ) h entntium tmpiertftürh 

.AnUmitti A 113(0^1] Pii, Saf/iniu 
pmrittr* magna rci f Farmi[i)n pt- 
riîtf 

Remarquer les lignes H et y, ^ 
nilulatio wcrnda* t'csiUâ-dire le 
droit d'être introduits les seconds 
auprès de l'empereur, était donc 
accordée amc préteurs ; La mtaiaih 
prima ne pouvait appartenir qu’au s 
cm\mU. 

BULLETIN DE GOfPUC$ PON ü AN CE 
UELX.t$m'E t lüÿ'U 

P, mti. Cousin et DiehL Fraj:- 
ment du tarir de Dioclétien trouvé 
à KalïqaniaaSé, 

SS) A j/P o ïi tuf la 

t kl E EL VS Mtlihu* 
OXYTYHIA ClfiA 
, ri £ Ç E M MlLIBtij 

*) 4# f Y R î A C U m 
tkC\U MIL Mus 
/flLIS Vnn 
À DECRM militât 
îtVM VT 5 V PUA 

a DECEM milihm 
MC/iite f !vEMA MELITAHU 

VN A .£ DVOBVS Wcflùiu 
? ÜQÎnvttwk MILITA JUS Viia 

uNA A MILLE DVCfUft* 

I S t S üI N Ü SE V A Cufll 
m iti TARIS VN A v Mille 
h LATTÛ SEMAKVM 
AaàtnTl V M VN CL AS 5Er 
^HaiïVOH MILIBVS 
AyPÜ&LATTA 
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Bulletin de r.Ëur.iupiiiR d'Orah, 
18%. 

f\ a5j et fiai v. J- Canal. Ins¬ 
criptions de Tkmseu * connues 
peur la plupart, Les copies sont 
inférieures à celles que l'en a déjà 
publiées des mêmes monti meute- 

Id. P, ÿtj et fiuiv* L. De^ 
rnnr^ht. In.scriptiens inédites de 
In province d'OraiL 

P, loi. A ÀLu-Temouclient* 

37 j 

tr RKNT-CVTTEVS ET M . > 1 ** 
m O NS V L A E 1 VS V N A C V II 
TERESTUS CVTTEO IANYÀRIÜ COSSlDJO 
A V GVST! Nü ÊT FELICl AS O f* L ÏS 
A a V A G I v M *NÛVO OPERE A S O 
LO EXTRYCTVM SV 1 S POSSESSIONS B VS 
OON 2 OTTV ERVNT ET DHDlGA V ERV NT 

Bulletin pl l'Académie d'Hip- 
POSE, t««ÿ- 

P. gi t n u io. A Renier, près Oum- 
Guerrî^uesch, Copie de M, Ikr- 
ndle* 

38 - i I ÜPW 

c i s a s 

C IVLIVS VEKVS 
MA ïiMVS H O BO 
CARS A V G 
R F ‘ € ■ R 
C < M 

Laine des deux dernières lignes 
contient sans doute 3 e nom de la 
cir/tflL Peut-être faut-il lire a la 
fin c( un/uj ) [iY^/bAuluMi}^ 1 a> 
teste devra être revu, 

l\ idV, n LI itt. A Annuuna. Copie 
du mémo. 
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39) P - I v LI O 1* FIL 
d V f R 
Castor 
C. * I V L 1 V S I- V 
P E S S Q_ V A Ë 5 
V R B s? T K I B 3 PL ES 
PATRVO OPTE M 0 
D 1> 

# 

Bulletin ll la Société 1>EÀ Às~ 
tiqua mes ne France, 

P. qi Inscription- 1 ? chrétien nés 
d'Afrique ',4 «lift? êptgr„ iëRÿ t n' ' J 

i i -V ot i lO 

P- 17G el suîv. Inscriptions du 
cap Tr-ï311!«=, Coinmumealîoii ûe 
M Rflllti de LesserL 
t a Testes île Ti^ïirL 
P. t“G. 

C » 1 VLJÜ - C * FIL ■ a FF.LlCj 

R V S V C C V R ï T A N O 
î j b a e f p k o i i v i n nvno 
ITEM ! I V I R Qû FLAM TK t 
AVGG.,..rttlGVÏtl I’ F- R P E 
TVO L T 

I O R T V M A T V £ P A T H O 
NO t X D V L C F. N T I S 
S I M O 

I. 3 et fuir, /înif/^Çif^) ^ro i/ vi-> 

rffjJ, // virv t it?m llrir[n j r/fzitrij- 

P. 

rii 

41) S V CC VriiRUO 
tOMXIQ 
O B ilErîia 

M» Failli de Les&erL voit n Pavant- 
dernière ï\\*m l'ethnique 
Le fait ne peut pas èlre cnnsidéré 
comme certain. 


4 * Tes les de Taksebf* 

P, iHi + 

43) 

M D O M I T i O M A R C 1 
FI L10 avlRIKA GEN 
Ti A NO AEQVO P VIST I 
CO EXORS ATO A P 
IMF C A K S AEL MAR 
CO A V R E LIO À N TON 3 
NO PÏO AVG LA V R EN 
Tl LAVIS ATI FL A mi 
N I A V G V S T N 
C A I V £ P O M ï T I V S 
P O HA TV 5 LIBER 
T V S ET p R O C V R A 
T O R OR MERITA 
* 13 

A laanquième ligne, AEL parait 
devoir être Corrigé eu ARE (f-W- 
iurc). Lef lettres Eel L ont pn’ci- 
sèment été affectées pur la cassure 
delà pierre. 

P sirô.J. Saeize. Inscription ilo 

Djzarih. 

43 ) l 1 o • M 
T*J4lJfICEV5 
H A U H L U 

V * S ■ L * M 

BuLLETINÜ DELL a ColtMÏSSÎOM MX- 
ClIEOLOOIGA COM USA LE Ll RoUA, 
iHijiK 

P. ï, 

44) d M S 

HAPATESÎ 
NOTARIAT 
GRECE * CIVE 
VÏX - ANS XXV 
F1TT0SVS ■ F£ 
err - COSIVGI - 
D VLCJSSIME 



n K.VI : K. DES PüttLlCATtOMi ÉFUJIlAFlïiQlflSS 


:üt 


Hapale exerçait la proressHon de 
copiste; elle transcrivait les tna- 
nusctils grues, 

BULLETHNO iHPKRUtK ÏSTt- 

TUTU ÀftLIlEOUKilCO üCHUANICQ, 
1889 . 

P. 3.(4* Inscription de ScafatL 
45} 

LIU^ l L I ll T L O M V S 

M A Ü 1 P A Cl - F £ L 1 C t S 
SVBVtEASl « EX ■ TESTAM 
U B1TUT V 
SVFJQNI 5 * L - Il S CCÏ 3 I 5 - 

I. t, ... Jiû (\ L PAiTamuifti] Mu- 

j(iafru) T lit M. Mau- 

BtlU-FTSNïî m ÀUCHEULOGtA CftlS- 
TtàHA, i88§-i80g. 

P* i5 et siiiv. //Ai/poÿta df* 
Àrilii Çlàÿj^ne» iAmji /c tiineftilnr 
/VfVïVIa * Très reiïiarqiiuble 
article de M. de Rôtira sur des trou¬ 
va h les récentes dans tes fondis du 
cime titre de Prisait la, Il en a fuit 
lui-même le» frais avec L'excédent 
(Tune souscription destinée à lui 
offrir une médaille pour fêter sa 
soixantaine. Bans la partie centrale 
et primitive., on a déblaye un hypo¬ 
gée où ont été rencontrés les textes 
suivants sur des fragments de sar- 
COpbage, 

46 ) ACÎLIO 1j l a u h ion L 
PÎLiO 

m 1 adfii tflfibrUnh 

4t) 



w ACiLfvs Vcm* 

il ù - v * 

1 FR1SC1LLA * C - p.! 


(Varûiiuiuj «V île la deuxième 
ligne appelle foreèmüut elariifima 
piH'lfa ou frminu à la troisième. 


49) 


KA 
A K € I A l O 
.O Y A A € P 


3X1 

Ijp 


/nïckoy\ 


Dan» les parties voisines on a 
trouvé uneiutre imcription porta ni 
aussi le nom d'Acitius et apparte¬ 
nant à un affranchi de h^en,* Aciïttf* 

SO} 

xKËtÀlQC FOYÿËINOC 
ÇHCHC EN 0EÛ3 

De Loutes ce» trouvailles il ré¬ 
sulte que les Acilii GWmoni*, une 
de» plus illustres familles de Rome, 
avaient une place d'honneur dans 
le cimetière de Priscilla, ce qui 
indique qu'il» Étaient chrétien** 

Par Kl s f cipjiqiie la cundaniiM- 
tioii â mûri de M 4 Acîlius ülabrio 
par Do milieu en fan i>S. (Cf. Dion, 
LXVJ1, t £.) 

A signaler aussi parmi un grand 
nombre de détails importants, pour 
ceux qui s'occuperaient du sujel f 
lu généalogie de» Acilii {p. 89 1- 


Bullettino t)k ÀnCIIEOLOCIA E 
Storia 1 >alsî\ta ? tflgn* 

P, 5 cl suiv. Copies de M. BiiLié. 
Inscription d^Uttrio. 












v*?/ 


* ►'Y * 7 *< ;• 



31H 


revue AftoifiaLOtïtoui: 


P. 5 # n. 3* * 

Êi) Q • M A G I V S 

C * F ■ P V B L ■ DOW 
VERONA ■ VETE RA 
LEG *'Yt I - ANNORV 
l * S T IP E N 0 - XXV 

r * f i il' SB c 


I, 6 . /'{ritamaniiA f[îçri) jfjknit). 

«ft-g «{*<-) 

P- is r n H R, Tui'et portant : 
sa; léo vin avg 


P, 8> n* tu* A SùIhiul. 

53 D |m 

L * V A L E I I 0 
P R O C 1 A V C * p 
l'HAtr CLAS&tS 
M O E S I G A K * T m I f HH &. . 
ri AEF’CO K - ITYB ticoruffi 
OAL’NÏCER- PHü 
C 0 N S O & Etna 


/A irs} [J/( ttniùu* )j. L „ Vatc- 
pm£[uraiorî)Aug{mti} p[nn* 
Ctnrinr _ pvwf[ttto\ 


rtnsa [/‘ïatfûwj Mwxtea*\ tri- 
[Aimoj*,., prufiftwit} tukurtii It*j~ 
r[qeprinri]«»» Gitlcria [tnhu?) l Ai- 
//*-r prt> + .,. rojw<iér[ûio], 

COMPTES RENDUS ïfk l'àcadëmjé 
DES ÏNRCRIPTION’S ET ÜELLEëh 
LETTRES y # Hfly. 

P, 4*®- lûSEirptitm trouvée ré¬ 
cemment à CirÜugl per 1$ P. De¬ 
lattre. 

S4)Q . A V R ELI VS ■ 

HWMACHV5 ^ V * C 
PROCONSVLE - P * A 
s V ■ S ■ J ■ CONSTiTvX 1VSS1T 

L s et Btik, v(ir) c(larinmu5j pro- 
rotuufa p{rvtmçîae) À(ffteat) ejYrrj 
jr(omi] j‘udkans) + 

IÏkrmf:^ i flg®» 

P. 17 et suiv T Mrjrninsen. L’édit 
de Diùkilélien. Nouveau fragment 
trouvé à Samc>s + 


M) optrtirum jttlARYU VLÀYÏEuff ARVM CLAYANTIVM 
imdaS SE.X TEL I r TttfCJNTA DVüBVS MILE B VS 
flfjmirwwi ffCHNPARVM CLàVAHTIVM fc IY P O B L A T T L VN 
JH fEL I T VIG 1 KTI DYOIVS H I L 1 B V S 
vjmantm Mm* <idR v w cl a v anttv w h yfgblatte v x c i a s 

«r fW l J VIOIXTI Tl I R VS M I L [ H v 5 
‘ r pfrtmim t riiitrum CLâVANTIYM ÜXYTÏRIAE YXOAR S EX 
/rEDEOV MtLIRVS 


MÉLATOÏS 0 R *ftOlÊOL4XH& ET üliiSr- 
TOERE PUBLIÉS PAft L'ÊcüLE fran¬ 
çaise de Roue, tSflÿ* 

P. s RR et miw Coupe trouvée à 
Corchiano, dans rpmmdïi^seiiieiit 
de Yilerbe. 


o iquo Mtmma nu local i T. Ce errait 
h lieu où IVi[ jLI à ixh avait établi é*'$ 
ateliers* 

La date de fjihricafjoR devrait 
être pladta eDlne a3o et 1 5n avJ.-C* 


5ô: C TOPIK MEVÂHïi 

Bf. üaudrilbui qui publie celte 
marque voit dans Mevamç Petb- 


M.TOEO rr allan 0 DI AstuniitÀ 

ÇURatüâ, i 88 tj. 

P* Ho et suiv. G* TüoiQSéeiti. 


\ ' 







BEVUE ÏSES fl FLICATIUSS ÈI'IUH\Hllül KS 


Fables des préfuli tiu Roma. — 
Su île et tin. 

M£ilOiiifâ UE LA SrnutfîÉ üesàntj- 
quaires tiE France, i hhh. 

P. i’jf3 et suiv. L. de Ijiigue. 
Antiquité* de Néris-lcs-Ü.iitis. 

1». i;ti. 

S») £EX»GLITKRKïY$ 
MILES 

A N 1 E N S ! S 
C fc H M OSA 
LEO * X I I I I 
A E R O R V » 

ViiU H'SE 

A noter le présence > I Nêris, de 
la XIIIP légion* 

P. 207 . L, ThMenaL Mémoire 
sur Apolto Vindunnui avec fac- 
similés. 

Mï 

DEÛ APÜLLLNl VlNDOSfU* VRBLCt 
V5 FLACCVS V - M 

P, oao et suiv, ÿu^fÿtee* 

mUifuts meruiWë d*t mmi- 

nmrs. Al. Mownl rapproche trois 
inscription k votives déjà connues 
(cr Robert, Epîtjr. dé in Nos e lle f 
U p *■#; (fr# Afià'fuaûr* du 

France,. 1 ^ 77 , p* 1 38 ) el fait remar¬ 
quer que U- mêla! où elles sont 
gravée porte des trous ou des cases 
de la dimension dun pet il brome, 
qui en font des médailUers, 

P. Ttâ et suiv. Mase-Wcrîy. 
Vu» à insmplums bachiques. 

NoTÜZlE HF.OLI SÇ.VVJ Ï 3 Ï ÂNTICÏIITA, 
iSSfj. 

P- ntyH. Trouvé sur le Cdium 
%>pje de M, Gatti, 
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WLW-P OU Lï C I O El I L A RÛ 
MA RGHITAftlO 
COLLEüIVM DEHDRGPHOEVM 
MATRÎS UEVM M ' 1 - ET ATT15 
QyiHQ.- P -P ■ CIVOD CntVLATA 
OMKÏ - EHGÀ ■ RE ■ BE^IGXITAÎE 
HËKYJSSET CV1 STATVA AB ëIs 
DECRETA lOKERETVK 

On connaît déjà une inscription 
où est mentionné M[iïmw Pùîlieim 
ftiîaru*{C. /, L , f VI, G j i ); tà aussi il 
est appelé perpeftiy** 

du collège des dendrophores mu- 
tnt ffrum Magna*: fdénaci A fit*. 

Celle base a été trouvée dans une 
pièce qui portai C sur la mosaïque 
du pavé* les letlres suivantes ; 

00) INTRANTÏBVS - Hic * DEOS 
PKOP1T105 ’ ET ’ BASÏUCrtr 
HILARIANAE 

Cette basilique lîihrienne élaït 
un petit édillee qui faisait partie 
du siège du collège. Le dessin de 
celle mosaïque et des représenla- 
lions qui y sont figurées a été re¬ 
produit dans le Bulléttirm cohiw- 
mlé T iRyci, p, I, il. Cf. l'article 
écrit par M. Vi$eoaÜ T p. et suiv. 

P, jai + Tuile I retirée entre la 
via Lalucana et la via Tusculuaa. 

61) a s T N e □ L l. 

P P 4 1U A Béüéwenl. Copie de 
M_ Colouua. 

QZ\ c - o ? H vs 
ATI! E S + I O 
S £ T T t a N O '**? 

SI L V A KO VO 
T V U * L I R R 
* S SOL VIT in aH . 
liENTIANO ET 
E AS Ü O CO 5 
K REP 


* 







m 


revue AhciiÊouKîiQL t: 


I D, t ffltjo, 

P P È. Sur Lu via Gavaur» Copie 
do IL Galli. 

G-SJ M ■ l i y i v S 
/1VÜVSTAE - Lift 
PRÎT a K T S 
14VIA E DR VSI - PÂEDÀG 

CL Buttait, ifty», 

p. iu + 

P* if, Sur h via Tiburliiiii. 
Copie du même. 

64 l m a n c t v s 
n v F i s v s 
v ! X t T A K S 

N*i XL T O.VJ SV\ T 
QVAS ROME FVJT 

h i xlt= îk 

Lf h ftullei j + comunale, < p.g t. 

P^ 17 , PouïZükft + Commimirpok 
p^r M, SogJiano. 



N 1- P O T T R A f A S O 
U A D IJ A N O - A VG 
P O S T J F * M A £ I M O 
TRÎB * F O T * Y * COS - 111 
I NQV 1 L I K I* V I CI ■ 
L A A T[D ( A S t 


Revîsta archeüuxhca (de Lie- 
bonne), iBÿi. 

P. 1 et suiv* Fîguciredo, Inscrip¬ 
tion* funéraires diverses* 

Rev or ajichéûlûcique, 

P. a y et auiv. Cas Eau. DetftC 
inscriptions de Besançon déjà Con¬ 
nue* i^LVfÿimîlè), 

Revue UE eInSTRUcTIOS PUBLIQUE 

en Belgique, i&gofi™ livraison], 

J--P. Wallzîag. Une tnttrrpfr&n 
du eottegiutn itrtjnimnfnim rma- 
rivrum de ht rilte de ftmnt. (CL 
SufletL €QmHmt# r p. 3 à 
Étude sur îa loi conslitutive de ce 
collège.) 

Revue des PvnÉNfxs, î%i + 

Ce numéro contient, a la ün, 
avec pagination spéciale, la pre¬ 
mière feuille des /meripliom an- 
tîqite» des Pyrénées^ recueil formé 
par le regretté Julien Sacase, Iæ 
travail es! mis au point par M. Le- 
bègue. 


tT TRAVAUX RELATIFS A L'ÉPIGRAPlliE 


De Ruggiero, Dizionauxo rvi- 

GRATIGÜ DI AnTHUÎITA HOMANE, 

fasc. 16 et 17, Ou y remarque les 
articles suivants : An wma .;ï3n) r 
Anmt$ (énumération des diverses 
ères épigraphiques connues),. An- 
wriufflj Anirsififtu, Àntiûrhia.An- 


fipûUs f A nsivtfif Ànloniamtx 1/0- 
dalit) » A nfnnin fis f A >1 ulnnutn, A11 a- 

lui, AfWftfea* .4 pâment (eu Aon), 
Appllinaret ( Utdi ) % .1 p&tlmarh 
(/e^iu) p Apolfo* Àpparîtar f Appm 
(Vffijp AputiVi, A p uhim T Àywi*- 
dnet us* 

— _ _ f 
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ETUDES 

SUR QUELQUES CACHETS 

KT 

ANNEAUX DE L'ÉPOQUE MÉROVINGIENNE ■ 
(Suite' ) 


cxv 

ASSEAU PE FIASEAll.LES Ot DE M.AÜt.AliU DE SKSSJC& ET Üt VADISEliSA 

OU VADISA 1 





Pm^uvii 


Dons une lettre adressée, le H juin ItSblI, û nuire savant con¬ 
frère il, Alexandre Bertrand, til publiée flans la lirvirr tircfiéo- 


1. Voir Ih Anne «rcMobig., > îrrïe? nrinët |l«4, I. I, p. Ht: l. U. p- i, 
1ÎS3, 257; ann-r |S©. t. I. p. H», 305. et 31S; t. Il, p. 42. 44. 15, 40, 120 et 
, 321 ; nmi.'-i ISSU, t- I. p. 20, 210 at 3tt: L U, p. 1, 40, lb? ei 213; ani.de 1887, 

E t, p, 5,7, ISO et 2îfJ; t. II. p. 42 ri 205; année fSHS. L I, p. 23 ei 290:1. IL 
p, 175 ; snttêfl 18H0, t. I. p. 3S el 300; i. It, p* 1 et 30i>; année 1S0O. i, î, p. i 
el 177. 

111" SÊHifc, T. SV. “1 

t f 
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ttfYI.ÎF- ARCHÉOLOGIQUE 


logique, U. Philippe Delamain a rendu compte de fouilles 
faites sous so direction, dans le cimetière mérovingien qui! 
a découvert, k quelque kilomètres de Jarnâc (Charente- Infe¬ 
rieure) 1 * 

Relativement ans bagues qu r îl a trouvées dans des sépultures 
féminines, il fait oûnnailre*r que beaucoup d'entre elles sont for¬ 
mées d'un fort fil iTorgent curieusement tordu aux deux bouts 
el pouvant si- rétrécir ou s’élargir selon ledoigl; qu une autre, 
en or avec grenat, est creuse et remplie b l'intérieur d'une sorte 
d'argile, et accompagnée de boucles d'oreilles également en or + 
M„ Delam&m, parlant ensuite de la bague qui fait l'objet de celle 
notice, s’exprime ainsi : t* Elle est en argent, à neuf pans, et 
porte une inscription que je n*nî pu déchilTrer. J ai en beau la 
renverser et prendre chaque pan à son tour, je n F ai rien pu 
trouver ayant un sens, » 

Ce dernier bijou* dont nous avons sous les yeux d'excellents 
mciulagesj qui oui servi h le reproduire, est un cercle très mince, 
de \ millimètres 1/3,uni h l'intérieur, etnonogonal à l 1 extérieur' 
il a 11 mUHmÈIres seulement d’ouverture, ce qui indique qu'il 
élail a l'usée d’une femme. 

C'est un anneau de fiançailles ou de mariage. 

Il porte t en eEïéï, avec un vocable féminin, un nom d'homme : 
l' ü n cl l’autre se lisent assez aisément, en prenant pour point de 
dépari la croise lie üeemtée d* dm -r imite pvrptndknktire* 
(laquelle occupe un des pans du bijou), cl eu allant de droite à 
gauche, conséquemment dans le sens rétrograde. 

Nous y trouvons d'abord un V el un À liés, un D triangulaire 
(A), un ( t puis NEHhh et enfin un E terminal rétrograde; soit, 
pour cette partie de la légende, VA 01 NE H NE. génîÜF de VAOI- 
NëHNÂ ou mieux de VÀDINA, dont le génitif est ici redoublé* 
comme dans nombre de documents de la période gaUu-fmnque. 

Ce nnm de femme est suivi d'uu vocable masculin, qui se 
distingue du premier par un N initiât, de dimensions qui dépassent 


t. Année im t U J, p r m. 
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de beaucoup celles des au 1res caractères. Ce vocable, biim connu, 
est celui de NENNI. génitif de NENHIV5- 

„Xikis avons omsi, pour l'ensemble de rinsrnplion : 

i+i yaüinehne n en ni 

On peut aussi commencer lei^m par HENNI* dont le premier 
N a des dimensions exceptionnelles qui conviennent bien à une 
majuscule initiale ; dans ce cas T il faudrait lire ; 

HENNI l+t YADINEHNE 

Nous serions même d'au la ni plus disp osé à préférer ce dernier 
déchiffrement, que, dune pari, quand deux noms sont réunis sur 
un anneau de notre époque, c'est le plus souvent Je nom mas¬ 
culin qui précède le nom de femme 1 ; i|iie + d'autre part, nous 
avons déjk un exemple des deux vocables séparés par la 
croise lie \ 

Le nom de Hennins a été porlé par deux personnages histo¬ 
riques i° railleur do l'aneienne chronique intitulée Ifi<{nrifi 
JSrUüàufàf qui vivait dans la première moitié du ix* siècle» cl fut 
abbé du monastère de Bonger (principauté de Galles) 3 ; 2 D saint 
Nennie* qui fut abbé du monastère dlnîs-Qwen, dans le comté 
de London derrv ( Irlande ) *. 

Le mol Va4iiïrtmfi ou mieux Vadina v est régulière ni cnl formé 
sur le radical 1W ou TFflrrf, d'oü sont dérivés plusieurs vocables 
germaniques, savoir: Wadct ( xr siècle) 1 , iVfidinÿ* el V^tia — 
Ÿadin (ix r siècle) T * Notre Vadimi n'est autre que ce dernier mot 
féminisé. 


L Vnir le* Il" XUIL WAV et LXXX t des présentes : nous nVans 
qu'un exemple de rïfjrcrïplioia des deux mm* dans h: a h ni oppas^ : culiû dfl 

I qcliwiu dv DIANA + AVIV3, n* XXIV, 

2, Voir le n fl XXIV L û\i' plu* haut. 

3, Memoir* du AJ. J 1 . Paris, sur 1 a Chftmiqw tfe ^ernnUi reruUiX df 

r..\wL t- - îïi-irr^r, ri tritei-kltrt'ti innée iStH t D. l T p. lté) 

L ■Colgiin, Ada SB-Srol. x, JÜftrrn., L L p. lit- 
h. LACOinblatt X iïdtf r rht: ûâ schis Urktwdenhurh, adantu iÛ15. 
u« Gû[iJâ3l t Htr k jlifMEMiii. xçti/^üt,, l. IL je 100, 

T. tfeugarl, t VL diplomate Afflauni-i ajI ann. SH. 



Il t.VVK AKÜlEdLWIIOLE 
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IIAÜL'E SIG IL U lllt AVEC FIGL'ftE GASUEÊE 
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Le bijou qui osl ici figuré, est i« premier d'une aèrle d'anneaux 
inédits, appartenant a» Musée archéologique de Troyes, d-mt 
l'obligeant conservateur, il. Louis Leclert, a bien voulu nous 
adresser les dessins et les rensi. 1 2 ignèlïMinls qui ont servi à la 
réduction de la présente Étude et des neuf notke&qut la suivent. 
Sous sommes d'autant fins reconnaissant envers ce savant, 
qu’il avait toute compétence pour publier lui-même les monu¬ 
ments qu'il nous a si libéralement communiqués. 

La bague en bronze reproduite ci-dessus, a été trouvée sur 
le territoire de Di envi Ile, département de L'Aube 1 , par W. Lé¬ 
preux qui eu a fait don au musée *, Le village de Dieu ville est 
voisin de l'ancienne voie romaine de Reims à Langres. 

Noire anneau a de 20 à 21 millimètres d’ouverture; sa baguette 
est ronde et a mrc épaisseur de 2 millimètres 1 2. Le chaton, de 
forme ronde, qui est pris dans la masse, a fl millimètres de dia¬ 
mètre, et est accosté de trois cabochons, soudés a droite et à 
gauche, et disposés eu feuilles de trèfle, comme nous les avons 
si souvent observés dans les bagues de l’époque mérovingienne. 

Sur le chaton est gravé une ligure, où i on peut voir, grossîfe- 

1, Dieu ville est en chef-lie a «le ctinininii?, dons Je tfiaien rte Brien ne, ait. 

de Bnr-sur-Auhc, 

2, Ua ne possède aucun renseignement sur l'époque et les circnmUnu-s dé 
la déco il vertu de cette bogue. 



TT 7 ™ - * W ' - 
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re menl indiquée^ une tèle de profil, «nfféè d'tm casque surmonté 
■l'un haut et long cimier. G’cst peut-être L'essai d’une repré¬ 
sentation personnelle du propriétaire primitif du bijou, telle 
que nous l'avons observée sur plusieurs bagues similaires, tm 
cours des présentes Etude* '. 


CS VU 

AXNEAlt SIGIU.MHE O KV l *. 



Gel anneau en bronze est inédit, comme le précédent ; il a 
été trouvé dans le village de Somme-Fontaine ou de SainL- 
Liipîen (Aube) * par Le service des ponts et chaussées, qui l'a 
déposé au Musée archéologique de Troves. 

Notre bague a ilî millimètres seulement dVmverLure, co qui 
indique qu'elle était à l'usage d'une femme. La baguette a 7 mil¬ 
limètres de hauteur près du chaton, et est ornée,.au même 
endroit, de chaque cûlédu chaton, de trois petits cercles renfer¬ 
mant chacun un point ou globulü et disposés en feuilles de 
trèfle *, qui remplacent les trois cabochons si fréquemment 
signalés par nous comme un des traits les plus caractéristiques 
de la fabrique mérovingienne. 

t. N" XXVII. XU1. LXI, LXXXt. 

2, D’après <l«i dessin» de M. Leciert, consemvletir du Musée de Trams. 

3, Somme-FonUiti» ou Saint-Lupien «l un elirf-lieu de commune, dans le 
canine de Marcdly-te-1loyer, nrr. de Noiîcnt.sar-Spime. 

4 , Il n’esl pus sati* de rapprocher va isodc de décora tien d« celui 

4 *uflR hofrue de la province de Xnmur. rt surtout d’une Iwuîiie du Musée de 
Lauatfinr n-dessus ilêcrile. Voir u“ <IVI et CVI1. 
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UKVi'E AïiaiÈOLorjigi:E 


Lfi cbalon, ménagé à même le métal* esl un carré lung, bordé* 
sur Iles quatre Face s ^ d'un Irait gravé* qui encadre nu hiüüq- 
gtramme* 

Ce monogramme comprend un E: un V qui est il l'angle formé 
parle premier irait perpendiculaire et la li^ao oblique intérieure ; 
im À non barré formé par relie même lig ne et la deuxième per¬ 
pendiculaire; le N intérieur, et par redouble nient delapremîère 
ttillro, on E final : ce qui donne le nom cFEVANE, génitif «i'EVA, 
génitif lorrne par l'addition du groupé ne, comme on le voitduus 
un grand nombre d'actif de ia période gallo-franque 1 * 3 4 . Le S, 
posé en travers de la barre oblique intérieure, a ici la signifier 
lion dti S barré (£) f abréviation de Sl( f/mim). Nous avons ainsi, 
pour lEnsemble du monogramme, 

$\{ymtm) EVANÊ 

Le nom d'J Eva* fort usité au moyen ftge T est celui de doux 

saintes: l'une, vierge et martyre, est la p&Lro .. de la ville de 

Dreux 1 ; 1 autre fut une religieuse dn m omis 1ère de Saint- 
Blaründe Liège*. Le cartuliiiro de l'abbaye de Redon contient, 
à la dnlo de iD9l, la mention d'un personnage appelé « BabaJol 
filîüs Evtmr où Ton constate remploi du nom tl'Eva avec sa 
déclinaison au géjïiljf, dans la forme même que nous offre nuire 
monogramme. 


1. Notamment dans le célèbre tanlAanHiL d'IEnnmetrudia,, du S^au 7Ü0 (Par- 
dessus, Ch, ri ttipt mil, l. H, p. 257); danj le Carlulâîre de Ek&idku, où ntir 
uotil» uialrûîiL 1 est no monte, [île débat d P üEW cl note Jl- S'IS, A iyii, et s&uücrU 
ikn& c^n larm** ; i» 5- Aiyanuf. - (Ch. CLXXXV. p* 258 d ds noire édition) ; 
un* autre matrone y r$t notniu^ A* fl ùtj début d^iine thune de W13 r et goctâ- 
criL ainsi i i A rend, n ^‘Ch. U- p. “93 et 01). Voir auMÎ dea exemples senj- 
blubte*, lijl n* XLVIIt et CXV des présentes Éludes. 

1 Vtrter, Ar r rfo sur Fr it, d# Ilrirux. 

3. Hefinouez* LUm Ciëleromiia r L I, p. i45. 

4. Ch. CvCXXlV, édit. d'Aurèlitn de Courson* p. 270. 
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£1GI1-U1fi£ UE COUVIGSON 



Voici encore une bague en brome, inédiie, qui a été trouvée 
h Couvignon (Aube) a T et qui a éiù donnée pur SI- Sorti au Singée 
are h éo logique de Troyes. 

Gomme elle a été accidcnlelLeméni dé[brmèe t il est -difficile 
deo déterminer aveo précision l’ouverture; elle a T dans In plus 
grande largeur 48 millimètres 1/2* et tti duns la moindre* 

Elle est décorée de deux chatons, pris l'on cl l'nutre dans là 
masse et reliés par une baguette figurant, de chaque cMé T un 
reptile, dont la lêle louche b j plus grand des deux chutons. 

Le chaton le plus petit est rond- avec un diamètre de 9 milli¬ 
mètres* et présente le chrisme gravé eu creux- 

L'autre a la forme d'un carré long de 13 millimètres sur 9 de 
hauteur; il porte n également gravé en creux, nu monogramme 
oft nous trouvons deux H, sur les barras obliques intérieures 
desquels suntposés deux S; au-dessous du premier il y a un V, 
au-dessous du deuxième un O. La première perpendiculaire du 
premier N parait inteuliomiellemen! isolée, et a peut-être la 
valeur d'un h 

Malgré nos efforts pour déchiffrer ce monogramme, nous avons 
du y renoncer, cl nous n’avons aucune explication à en proposer. 


1 + tT&prcs des deg^tni de ST. l^tiâs Lucien, 

2. Chef-lieu de commune, daiia les canton *ft irr T de Ï^nr^uf-Aube, 
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Celle bague en bronze, inédite, a été trouvée à Itamcrupt 
(Aube)', avec l'os du doigt qai l'avait portée et qui y est encore 
enfermé. 

Kl le n'a que t" millimètres d'ouverture, ce qui indique qu'elle 
était à. l'usagé d'uM femme. La baguette a T millimètres de 
hauteur, ut présente des ornements près du chaton ; elle a 2 mil¬ 
limètres 1/2 du côté opposé : 

Lécha Ion, ménagé à même te métal, a la forme d'un carré 
long, de 7 millimètres de haut sur II 1,2 de large. 

Sur le chaton, il y a un monogramme, où l'on voit, en allant 
de gauche adroite du lecteur, un E, un L, dont la huile penchée 
coupe obliquement lu S du centre, un I, eu qui, avec le redouble¬ 
ment du E, nous donne lus éléments du nom de ELISE, génitif 
de EU$A; cette déclinai son impliquant la présence do Sifftutm. 
lu S, coupé par la haste du L, du même qu'il est entré dans la 
formation dit vocable, a ici la valeur du S barré, il faut donc lire : 

Sl yuffmj ELISE. 

Ce vocable a été d'un usage assez fréquent au moyen tige. Il 
fut porté, au sur siècle par une religieuse d’un monastère de la 
G rondo-Bretagne, mentionnée par les historiens anglais 5 et 

1. D“*prÈ* iI.'h ileShiiiF de il, lx«i< Lrelarl, conservai* ur du Mus&jd#Troyes. 

2. Voir rlatia Tanner, flïW. lîrii^lhh., p, 30^. 
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AM ïiv r , puriiDt- noble slnnii 1 <pit épousa siicce^ivêmc ni uncnmto 
iîe La Murck el le prînce-élecLenr Hupert î’ipnn *. 


cxx 

MAtiliE MhILLAIRH DE DANA OU DASSA 1 

* 4 . 





Nous reproduisons îeî une bague en bronze inédite, prove- 
iiaul du Ramenipt (Aube) V 

Quoique Fou ne possède qu'une partie de la baguette qui est 
très mince, elle -suffit pour apprécier Je diamè tre do L'ouverture* 
qui est dp 19 millimètres 1/2. 

Le eîmlon, qui a élé pris dans Eu masse, psi de forme ovale + 
avec V2 mîllim&Lm de haut sur IH t/2 de large: il accosté 
de deux renforts* Il est orné d'un monogramme, gravé en ereus, 
encadré dans un cercle de grènetU* et comprenant un D initial ; 
un À mm barré; un N, dont le trait oblique intérieur relie les 
lieux parties du monogramme; et un E lmal r ce qui nous donne 
DANE. génïtif de DANA; ici, rcmmur dans beaucoup dr nos 
anneaux sigillaires. et en particulier dans celui que nous avons 
décrit ci-dessus fn°CXiX) t et qui provient également du village 
de iïamerupL le S posé sur la barre oblique du N* a la valeur 


1. Voir, pour le# noms ^miian^uc-H ftlia w Eisa, El m t Fôrstia*ftfl r Ÿtrïonen- 
nnmrTi, cob 173. 

2. D T aprë£ des diMsine d* iïh Louïs LActart* 

3. près du viltnjjp t il va une ancien na toi b appelas U chemin des Rfiftudns.^ lorc 
a dtfCQuvtrt, dans h voisina^, d&s gfrrcaplibgF.'ï pa pïrm, ri un cinwü*re où 
divers ubjtîeï ont «Lê reçue iÊlî^ noiamnaeni des poignards et des fiagmenli dr 

Ifcncei- 


hEVl’K *Hf 3 lfiOLÛGiniTE 
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dti S barri' (S 5 *, abréviation de Sll/Jjwnib Nous avons ainsi pour 

rüofiamblü. 


SI (ÿtittm) DANE. 


Ii esl fait menti.-n, à la date de fil", dans le recueil des Trtt- 
ditirmes fi fmsessuHtrs du monastère de \Vi$ftumbourg\ d’un pur- 
sunnnsïe féminin appelé Dantui 1 r’esl-.j-dire, avec le redouble¬ 
ment du n, le nom même que nous fournil notre monogramme. 


CXX I 


ASNEAC OE VEXlUÊBES (aL'Si:) AVEU C CAUSÉS ENTRELACÉS (?) 1 



Nous avons encore là une bagne en bronze inédite, trouvée 
dan» le cimetière de Verrières (Aube) V 

Bien que nous n'ayons que la moitié de Ja baguette, ou pr-ut 
ui sèment cons I al er quelle n'avait {jii’u no faible ouverture (tT mij- 
li tu êtres), laquelle indique que le bijou était à l'usage d’une 
femme nu même d'une jeune K] le. fielte baguette, fort mince, 
avait 2 millimètres f/2 près du clialnn. 

Le chaton, ménagé h même le métal, a la forme d’un carré 
onq, de 7 millimètres J 2 sur 6 de haut, 
li perle, gravés en creux, des oriiemenls en forme de grtcqvas t 
ou peut-être deux C carrés entrelacés, qui seraient, dans ce dur- 


1. N> (37 de «? recueil, duns l Million de Keuss (Spire, 1843, p. |), citée put 

ff'iffiif'Buawfl, tmùhawamm M coL :ESt + 

2 . D’après dee dessin* d® SL Loyîs Ledert. 

X Vernlrei m% un ehef-Éieu do soinmune, dans b canlati de Luejëîit air. 
de Truyeis Lfiü dèüiita rtbtîfs à celte dè^mrerte Boni cou signés dans Us 
Mimmres de ta Satiété ^(idém^ut dt tAuhe, année ÎËSîL p T 55® 
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mer cas. les initiales Je !a personne pour laquelle l’anneau avait 
été fabriqué ; nous aurions ai nsi un nouvel exemple île l'emploi 
de l'initiale du nom pour lu souscription aux actes, déjà signalé 
sur plusieurs di- nos bagues sigillaïres 


cxxu 

AETllE IYYKAL DE V EK h] fi il ES (àLTe) AVEC MIJ.YOOH AUtre HEXPLlflUB*. 



(le bijou, en bronze, inédîl, provient, du cimetière do 
Verrières {Aube), il renfermait encore, lorsqu’il a été décou¬ 
vert, l’os du doigt de la personne qui la portail. On y voit des 
traces de dorure. 

La baguette est tellement déformée, qu'il est impossible d’en 
déterminer exactement l’ouverture : on peut néanmoins constater 
qu’elle ne devait guère dépasser (H millimètres; sa hau leur est 
do 10 millimètres près du chaton, où elle présente des orne¬ 
ments en zigzags grossièrement gravés, avec nu trait en 
bordure. 

Le chaton, pris dans la masse, est ou carré irrégulier, de 
10 millimètres de haut sur ‘J do large, sur lequel ou voit, tracés 
d’une main inhabile, des caractères indéchiffrables, qui peut- 
être n'ont aucune signification et étaient simplement destinés 
à assurer le sec rut de la correspondances. 

1. Vw ci-dessus, tes a™ XXVU, XCYÎJ et peat-ltrr XCVÎII, des présenta 
Éludes. 

2. D’après dos dessins du M, Louis Leetert. 
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acthe anse ai: de verrières (?| avec choix fourchue 1 

f 

Voici un autre anneau on bronze inédit, qui, d'après la 
conjecture de M. L. LederU provienL peut-être, do même que 
les deux précédentes, du cimetière de Verrières (Aube) L 
La bagueilf a été dessoudée t et Ion ne saurait en déter¬ 
miner j ouverture avec uue entière précision: mais on peut, sans 
s'écarter beaucoup de la réalité, lui attribuer 18 u Ml millimètres. 
Mlle a 7 millimètres de hauteur près du chaton* 

Celui-ci* ménagé ü même le métal, et distingué de la baguette 
par des échancrures sur quatre côtés, est de forme irrégulière, et 
présente 9 millimètres dans sa plus grande hauteur. 

Sur la chaton, est gravée en creux une croix fourchue aux 
quatre bras* 



cmv 

AX*ËAlF DU 11 USÉE U K TftOYFrR* AVEC MOHOMAHME INEXPLIQUE 1 2 3 

Autre bague m bronze inédite, dont l'origine est inconnue, 
Elle a U millimètres 1/2 d ouverture* ce qui marque bien 
quVIlé était a l'usage d’une femme ou d'une jeune tille. 


1. D'après des dessins do M, Utm Lodert. 

2. htWtt rie 7 mai LABU. 

3. D'après des drains dé AL Lmn L*d*rW 


WXtlMX KT ilLCEÏRTS DË l'ETOQITÊ >Ef-Ut i.pVIM<.IKNN k‘ SX* 

Près ilu dmloii* la bngneUo n lï mülimïîtrBS dv hauteur* du 
côté opposé, 2 mikltmblrtiâ 1/2. 



Le chaUin. encadré dans un grimi-lis, est pris dans la masse ; 
e>st un carré long de 7 millimètres sur de hauteur. Dans un 
cadre de grênetis, un a gravé un monogramme dont il nous est 
impossible de déflnir les éléments, et qui est, pour nous, inex¬ 
plicable. Peut-Être même ne faut-il y voir que des traits dépourvus 
do toute signification et destinés seulement à assurer k secret de 
la correspondance, 

G XXV 

A>>cm: J)l ; UL'SÊK UK TU IÏCS AVEC TfcrüS OS SCliri-'STà AFFtN'WTlÎKS , 



Nous terminons lu série des anneaux mérovingiens du Musée 
de Troyes» par une bague en brome inédite, ihml l’origine est 
inconn ue. 

Kilo présente deux télés du serpents alTrontées. 

La baguette a 2U millimètres d’ouverture, et i millimètres de 
hauteur, près des deux têtes de serpents et 2 millimètres i/2 
do coté opposé. 

t. D'après des dessins de IW. logis LoclerL. 


M. Dkj-ocui;. 






TRIBU ASIATIQUE EN EXPÉDITION 

(mlsêê ot; LOfVHK) 

{Second ttrtieU *.) 


Au liru d’analyser les observations de Al, Maspero sur in 
plaque sculptée que j’ai liée ri Le dans le précédent numéro de la 
Reour, j'ai tenu à donner ici ru extenso la lettre qu’il a bien 
voulu m’écrire à ce sujet et à ne faire perdre à nos lecteurs au¬ 
cune des précieuses indications qu’elle contient. Hela était d'au¬ 
tant plus utile que son opinion diffère sur plusieurs points do 
celle que jai énoncée et qu'il s’agit d’un objellrouvê en Égypte, 
OÙ îl, Maspero a vu lui-même un autre fragment d’un caractère 
analogue. M. Michon, attaché des Musées nationaux, nous en 
s ignal c ] d usie urs au l res, q 1 1 ’i 1 a r éc cm m en l exam î nés à Loin S re s. 
(>n y remarque aussi des (îles de guerriers et des scènes de 
chasse, parmi lesquelles une chasse au lion. D’après une indica¬ 
tion qui m’est obligeamment communiquée par M. Oeil Smith 
du Musée Britannique, un de ces débris, qui sera prochainement 
publié en Angleterre, appartiendrait eerlainemeul au même pla¬ 
teau que notre fragment, à la partie inférieure duquel il parait 
se rajuster. 

Après ces indications préliminaires, voici la lettre de M. Mas¬ 
péro ; 


LETTRE DE Al. MASPERO 

U il mal lMO r 

Marr cher confrère e\ 4m'\, 

Vous ût*£ bien touhi nllirc-r myn attention sur le curiaux fragment qui 
upporLieEM au Mu*;e du Louvre et quo voua am interprÈl^ dttfts le dernier 

L Voyei la Jkvuï lurÀïotoÿiqiw de iDmrril. 



TftïïtU ASIATIQUE EN RX1»ÊV>ITI0N 


m 


HiiHiuro de h Rrvut* IL m'agit été drjâ ment né fin Égypte, ainsi qu'un nuire 
morceau de bas-reLief sur même malgré et de mèujp style* qui se U-cuive aujour¬ 
d'hui dans une collection particulière. Il provontuL dbaiteofi* soit du Saqqftrah* 
sait d'Àhjdw, et me fut offert atw plusieurs menus objets trouvés dans La 
nécropole Jtnun^une el persane 1 de Soqqurab, entre ;iulh i s un cylindre de style 
égyptien avec inscription cunéiforme* des pions pour jeu de dûmes en Terre 
strié* i^nflfï un pi un en tapis'/umh artifLciti, portent quatre J étirés iraméennes, 
que j'ai communiqué a In. Commission du Çwpus m^crt/ifïnuum Memiticarum* 

La matière sur laquelle il est cculpL#» un tidilsle jvssra dur, &e trouve en 
Egypte el y servait h faire des statuettes* de petites sïirles et de menus objets 
pour le ménage ou pour ^offrande : je ne mft rappelle pas avoir vu un seul bas* 
relief do style égyptien pur lad lé dans celle sorte de pierre. Autant que jp puis 
en juger* le frt|lseDl denU appartenir a une plaque de grandes dimensions, 
nue sorte de lubie d'offrande on une énorme palette de scribe* La disposition 
du Eujet me porte à croire qu'il y avait de me rangées de godets* Une ligne dû 
personnage? aurait alors couru en dï-hors de h douxtemc rangée* le long 
du bord de 3a parti s perdue, vl serait venue déboucher en Faûe du guerrier qui 
pose une Bêcha sur la corda do son arc; elle aurait été terminée probablement 
par un guerrier dé même type et de mémo pose* faisant face bu guerrier qui 
seul subsiste aujourd'hui. Dons celle hypothèse, les personnages situés au- 
dessous du godet auraient appartenu à une procession dédiant sur une pu deui 
ligues entre les deu* rangéea de godets. L'autre morceau quo j'ai tu portail' 
si j + ai bonne mémoire» des jH-ëaea variées sur les dons faces. Le fragment du 
Loumcstf au contraire, uni par-dessous et eanji orneum [italien d'aucun genre : 
il devaît être pas# & plai f sur le eoL ou sur un autel, comme les tables d'of- 
rnuides ordinaires* 

Le quadrillig* qui Indique la coiffure des personnages est de même nature 
que celui qu'on voit sur les monuments égyptiens, îl marque une disposition 
en petites boucles étagées* soit èê la chevelure naturelle* mil de k perruque 
qui souvent en Égypte remplaçait la chevelure. Lg plume simple ou double est 
un orne ment si intimement hé cm Égypte k l'idée de milice que tous les termes 
qui s-erviiM à désigner un soldat on un corps de troupe ont pour déterminatif 

un petit personnage ainsi coiJTê J, ^ j\ '}* 

1"j x ctc r Le jupon est bien te jupon égyptien* mais la ceintura qui IdUioljü 
différa des ddn taras égyptiennes par son épaisseur el par son apparence striée* 
La pè:m du frète qui pend par derrière rappelle immédkteiûaul cd qu on appelle 
d'ordinaire la queue de lion, en réalité une queue de chacal» que les Pharaons 
et les grands seigneurs s'attachaient au* reins dans les cérémonies d apparat» 
en sou^Fuir du temps où le pagne était une peau de bête ajustée à la taille, 
Iæs armés sont ègaktüfmt les armes égyptiennes, Tare contourné des peuples 
du midi de l'Égypte, qu'on voit dans la panoplie du mort sur les peinturai îles 
cercueils el des tombes de la XII" dynastie* et dont les variantes —* 

forment un îles signes courants de récriture égyptienne!, les flèches coupantes 
dont plusieurs formes >—■„ , — (ce dernier signe est un harpon de pêche) 
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font ègatttiwnl (jafüe du «vslêmfl graphirjup, h motte blancht j It'lu (la pierru 
ï, le boum.? rang, \ In hache courbe* I* Innée û large p^iuif métal¬ 
lique. L’n des bu u méningé* celui du troisième guerrier, me parut! avoir Sa f&rrne de 
serpent. Fréquente en Égypte pour celle arme. Les deux enseignes sont complète¬ 
ment égyptiennes. La premièra coati*!* en un ûpertrier I tête rende, non 

tin aîgk dont L t^te est pille, pesé sur un perchoir \nm\ d’une j^uaic 
d'autruche recourbée et d'une cravate qui flotte nu wnt : o r est le signa de l'Ouest 

il fréquent 10uf u*U* forme des lu IV* dynastie, vl qui de tout lumps a 
servi d'étendard eu Égypte. La scootuk enseigne est la signe de FEfL dont 
tps variantes- sou! DQinbreüK* 4^ 4"» ^ nl ^ H est eu «eux de voir ks d«ttx 
troupe* entre lesquelles ks guerriers sont répartis marcher, l’une sous le dm* 
peau Occidental, l outre fous le drapeau Oriental, l'ajoutera* que la priorité 
flou née A l‘Occident su r l'Orient est un fait égyptien. Les Égyptiens s'orientant 
vers le Sud r l'Occident était pour eus le cété droit et l'aile droite de l'armée; 
les soldat! i 5 l les ofûders placée à l'Occident du roi avalent lu post-j d'honneur. 

I.e 5 animaux* H bai et le fièvre à longues oreilles, sont bien des nnim&ux 
d’Épypté, U lièvre ù longues oreilles est un dtf hiéroglyphes fondamen¬ 
taux dLj syllabaire ; le rendu anatomique est ici identique h celui qu'on recon¬ 
naît chez lef lièvres de même genre représentés füf kf paroi® des hypogées, 
tant il+i l'époque mtmphile que de l'époque Lbébjune* 

Voilà pour les délai ls de costume, d'armement, etc. qu'on peut relever sur ce 
ou deux Fragment, Si /examine je faire, j*y remarque une analogie Frappante 
arec le faim des figure* égyptienne^ m>n pas celui des bas-reliefs soignés 
qu'on étudie seulsd'ordinaire, maui celui rira innombrables sculpture* de style 
grossier qu'on voit dans les hypogée* promtïatut ou sur les cercueils de toute 
époque, Dan* ces derniers comme sur I:l plaque, les pieds su ni coupés carré¬ 
ment à rexMmïlê, le modelé du genou ut du mollet rat indiqué pur une ou deux 
lignes qui IVxagèreut H lui donnent une apparence brutale* bien différente de 
colle que présente le modelé délicat des belles ouvres de même époque. La 
aiibriüéUe dni rieagft se découpe d une saule pièce, de la naissance des cheveux 
n la poinh; du no p iniUéL suivant une ligne ri roi le, tantôt selon une ligne courbe 
qui prèle 4 tous les personnages un aspect aquilin des plus Étranges. Un 
sculpteur égyptien consciencieux et malariroil tTatirtdl pas fait autrement la 
procession qui se déroule sur la plaque du Louvre : le seul Audi qui ne soit 
pas franchement égyptien, c'est fin cru station dn Va5\* Les Égyptien* rappor¬ 
tais les yeux des statue* en bois, en pierre, m brome : je ne me rappelle pas 
avoir vu un bas-relief où ils le* nient Apportés, 

Le premier aspect du mono meut m'avait fait songer nu curieux |^.e-m|i*î 
moabite donné pArSidkv au Musée du Louvre ; j’ai cru eu&uite que nous avions 
ifiî une o uvre asiatique ; j'inclinerai maintenant à y voir un morceau J origine 
libyenne, Les tribus libyennes placées dans b dépendance politique de l'Égypte 
étaient également sous la dépendante artistique de ce pays. Si* comme vouü 
le pensez, il hltait décrément reconnaître dans noire fragment la mun iTucl 
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Asiatiriue, es serait en tout eus d'un AaiiÜqu# domicé entièrement par l'in¬ 
fluence ^yplietrat. Le cOilunje, J'armemiïul, Jea insignes, tes procédés laWi- 
ni^uea sont ceux des ouvriers égyptiens cl 1* miLièra etle-méiua «t de celtes 
que Jes Egyptiens ont pu employer. Si, connue 011 tris le disait, le monument 
a été trouvé dans h nécropole d'AUvdos, sa présence en ecl endroit n aurai! 
nen d iocompotible arec i'idée que vous décide* dans votre article. Les Syriens 
onl de date andènne fréquenté les sanctuaires et les oracles qui te trouvaient 
dan* cette localité. Dès la x* siècle, Shcshotiq ]« y avilit institué des fêtes com¬ 
mémoratives en f honneur rie son aïeul Namronü, oû des esclaves et j B j prêtres 
Cil üiBèorjijouaient un grand ride. iVotra monument remonterait i cette époque et 
aurait été consacré par un de ce 1 étrangers que je n'on «émis pas (tonné. G est 
la toutefois une conjecture trop hardie, et je ne root retenir qu'un fait de » 
rapprochement : la présence, & Aiydos, de Syriens investis de fonctions reti- 
gietiïes et qui pouvaient par conséquent fabriquer .1rs objets de diverse na- 
lurv, où l'art de b Syrie se mêlait H celui de l'Égypte. A Memphis, où les 
étrangera étaient bien plus nombreux qu*it Abydos, Ica mêmes mélanges de 
faire n'étaient pas rares, et il sut probable que si nous connaissions mieux les 
mines du Delta, nous y trouverions eo quantité des monuments de style m(Jé, 

Veuille* agréer, uiun cher confrère, l'expression du mes sentiments d'amitié 
dévouée, 

G. Mas ring* 


La lettre qu’on vient de Ürc relève tous Ica détails qui, dans 
noire fragment sculpté, peuvent s’expliquer par l'archéologie 
égyptienne, comme nom avons montré d autre part les côtés 
par lesquels celle représentation nous parait procéder surtout de 
l'art asiatique. Sur Io point principal i! y a rapprochement entre 
les deux opinions, puisque M, Maspero admet avec nous que le 
travail et le style peuvent dénoter, malgré tout, la main d’un 
ouvrier d origine orientale et particulièrement syrienne. Seule¬ 
ment, il pense que les ouvrages do ce genre, au lieu d’être impor¬ 
tés d Asie, doivent avoir été fabriqués en Égypte même. Les faits 
qui lut font soupçonner l'existence assea ancienne, autour du 
sanctuaire d'Abydos, d’un mouvement important de popula¬ 
tion syrienne sont en effet de nature à modifier dans une cer¬ 
taine mesure nos conclusions précédentes. 

(juanl aux armes primitives quo portent tes guerriers de notre 
fragment, telles que masses d’armes, boumerangs, h achat ii 

■tir 3&UE, T. XV. rtü 
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manche courbe, Ûfecbca coupantes pii silex \ il esl bîen cer- 
laïii qu’elles étaient très ancienne mcJtot connues îles Égyptiens, 
aussi bien que de» tribus de U région environnaute. Cependant, 
si les Égyptiens les ont conservées comme s ignés hiéroglyphiques 
ou comme insignes traditionnels, il me semble que. dans les 
représentations ou ils figurent leurs troupes nationales, ils unies 
multiplient pas d’ordinaire, Landis qu’ils s en servent volontiers 
pour caractériser l’état relativement barbare des tribus du 
déscrL 

La question dos enseignes militaire» inc parait au contraire 
définitivement tranchée par les observations précises tirées des 
hiéroglyphes. Celle tribu non égyptienne marche sous des éten¬ 
dards égyptiens ou tout à fait pareils U ceux de l’Kgvpte : cela 
est hors de doute. 

Il Tant en conclure que ce sont des auxiliaires plulüi que des 
envahisseurs, des tribus qui vivent dans ta clientèle de l'Égypte, 
dan» lu cercle de son influence ou qui du moins lui ont emprunté 
certains traits de sa discipline militaire. Cependant, si la sculp- 
Uire a été exécutée par un atelier syrien, il est infiniment pro¬ 
bable que les représentations sont également syriennes. C'est 
pourquoi Je suis toujours porte ïi croire que les guerriers figu¬ 
rés sur notre plaque sont plntftt des Asiatiques, dont les rela¬ 
tion# avec la population syrienne établie en Égypte s'expliquent 
naturellement. 

Ltdd IÏBf/EÏ. 


I. An i»t de ta découverte IffcpwiU* de H «clics, dites <1 irvottW Irais- 
vertal. dans les station* prêhlMoriqiiw de l’Occident, -mi trouvera ln .jneflem 
parlai lenutul té*u mb dans IMrdWafaffte préfosforè/io de M. J. de B#vn,c!i. vu. 
U BWfUmiim avw Ym& ^gTplïén y repose particuU-Vf.-menl ■«ries observa- 
lions ût Cfalb#*» JËIiufe sur taniViuiU hisioriqiu, p- ™ eu,y - 
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UN PORTRAIT DE POMPÉE 


(Pl. Vil J i 

M, Flolhig a publié en lh86 dans les de J tnsiilui 

archéologique allemand Je Home (tome I f p* 37-41 et pL 1) un 
bu&te en marbre d’un travail excellent, que sa ressemblante sai¬ 
sissante avec la iéte figurée sur cerlains déniera des fils de Pom¬ 
pée permet tl identilior sans la moindre bésitalien : c'est un por¬ 
trait du grand Pompe e r le seul authentique et contemporain 
ipie nous possédions ■* M, llelhig avait fait représenter le buste 
de profil et de trois quarts, paire que ta rosse m b tance avec le por¬ 
trait numismatique se trou ve ainsi mieux accusée; mais, au point 
de vue artistique et même iconographique, la vue de face est plus 
intéressante» C'est ce qui m'a décidé à donner dans mon ouvrage 
sur MiÛméale Ettpû£or r qui vient de paraître, une nouvelle 
reproduction du ce beau marbre, d après une épreuve photo¬ 
graphique prise de Face, que l'heureux possesseur du buste, 
ftL Jacobaeu, de Copenhague, a mise h ma disposition avec sa 
libéralité accoutumée i que (aimable et savant collectionneur 
danois reçoive ici tou* mes reroerei monts. 

Les lecteurs delà tlzvue rtrchéofoijiffu?. trouveront sans doute 
quelque intérêt à eeüe planche, exécutée à merveille par M. Du¬ 
jardin, Je m abstiendrai, d ailleurs, de tout commentaire, n + ayant 
rien d essentiel à ajouter aux observations fines et judicieuses 
doulM. Fftdhig a accompagné su publication; il a dit tout ce qu'il 

1. M. fîelbig signala deux mlt?$ buttes analogues dans b* &m*& Tcdoni*, 
figurés dans i'album dei photographia tjç cette eollectiuti (Borne. $334 h pF. S4 
et J30r J* n'ai pus rèuwi A voir cet ouvrage, qui paraît n'avoir pas été mit dans 
le comfflcrcïf. 
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Fjin &EVUE ÀUCUfcOLÛtf 

V avait à .lire - ei méwi un .pan fin* - «" 1m qU . B 

L peut lîter f relativement an caractère el & ï mtolU^nce do 
Pompée ^ ce portrait qui respire b vérité la plus scriipivkuS'^ 
Ce front large, mais bas, profondément plw»é par 1 u 1 
la réflexion prolongée, cette chevelure oralement relevea (f 
tma honore, dit Pline), ces formes grades et vieillotte. <ces F 
veux indécis et clignotants, ce sourire bonhomme gà e par 

pression méfiante des lèvres minces et serrées, tout cela compose 
le commentaire le plus vivant et le plus instructif do certaines 
pages de Cicéron et de Plutarque qui sont dans toutes les mé- 
Lir*». U. Mommsen a dit de Pompée qu'il était un excellent 
sergent-major {Wathtmeàter), et rien de plus; ce n est pas e 
buste Jacolisvn qui modifiera ce jugement. 

Tiitonofttt lUisscn. 
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BRONZE 


REPRÉSENTANT UNE NATION ET DES GUERRIERS VAINCUS 


(Planche SX) 

Le bronze que noua présentons aujourd'hui ans lecteurs de lu 
ffw titf n'est pas inédit ; mais il est resté peu connu malgré I é- 
Joge qu’en avait fait Fillon, son premier possesseur : 

« Des premiers temps de l’empire est l'anse en bronze de vase, 
ayec incrustations d’argent, de notre ce!Seciion, où se voit la 
Gaule assise dans l'attitude de la douleur, tandis que ses fils 
se préparent à défendre leur demi fer e place forte. Derrière 
elle, doux guerriers, le bas du corps couvert des braies natio¬ 
nales, semblent déjà vaincus. Traitée avec van grande largeur 
de style, celle pièce capitale se recommanda aussi par son in* 
tériU historique. On sait combien sont rares les monuments oit 
sont figurées des scènes de la conquête des Gaules ; celui-ci 
nous parait contemporain des sculptures de l’arc d’Orange, 
qui offre des détails de costume à pou. près identiques*, » 

Fillon, par cette description, donnait au monument un intérêt 
capital pour l'archéologie.gauloise ; néanmoins le bronze a con¬ 
tinué à rester ignoré. C'est pourquoi nous avons eu recours à 
l'obligeance do M. P. Rallier, possesseur actuel de l'objet, qui a 
bien voulu faciliter notre élude. 

Le bronze affecte la forme d'une anse de vase, et la seule ob¬ 
jection qu’on puisse faire contre coite destination, c’est que les 

j, La dite de cc tnonutnf&t pas üjcée atec certitude. CL Revue ardkfo- 
iSSTi U f y* Î2® ei tfl89. I, p* 

2. B. FBbn, L*art rmam et *cï déQtnèreKmctsnu TrotwP ro, dans la Gazette 
des Beaux-AH* f L XVIII. p. 4£fi. L* gmrare (p. 48®) &« firmei pis 

d'avoir UEie idée exacte du mouuroiinl- 



342 


REVUE AîlCRÉrtLOGIOCK 


f 


personnages mnl placés de lelle façon que l'objet, pour être 
examiné, doit être placé horizon laie ment dans le sens de la 
longueur* 

Mais, si Ihm admet que ce brome esL une anse de vase, on peut 
supposer que celle anse était placée sur le sommet d'un vase à 
large panse. D’un autre côté, comme il s'agit d H un ornement, îl 
est possible que l'anse ail été placée verticalement sur le eMé 
d'un vase. La longeur du bronze est de Û* t l4Ü et sa hauteur 
de 0*400 (jusqu* an sommet de la ligure de femme assise}. Le 
poids est de 5;i0 grammes. En dessous h divers endroits, on re¬ 
marque de fortes traces d'oxydation ; un reste de soudure existe 
au centre du fer à cheval formé par les deux guerriers étendus ; 
à côté, on volt un trou de vis qui a été percé à une époque 
relativement récente* 

La provenance ira pas été indiquée par B. Fillon, L'authenti¬ 
cité du l'objet n'a pas été contestée d'une façon sérieuse, et plu¬ 
sieurs connaisseurs ont reconnu le bronze commis antique 1 . 

Nous allons décrive Pobjet cl nous indiquerons ensuite les 
rapprochements que l p on peut faire avec do§ figures appsirtenaiü 
h d'antres monuments. 

Le sommet de Vanse supporte une femme assise sur un ro¬ 
cher. La tâte de cette figure est légèrement penchée en avant; 
les cheveux épars retombent sur le dos et sur les épaules 11 ; ïes 
mairie croisées sont appuyées sur le genou gauche; le pied droit 

1. Dans le Cfitofar/uc *tr la t.#ll€Cfiniï fl. FtUùn fît aie à Paim, 188*, a*9) t 
I-ig eiperl# k MM. ReUin et Keuar- iJi ut reprudujaeuL lu gravure île la (inir Ut* dfü 
Üramx-ÀT't* eL ajoutent : Ce brun** u P & pus ds patine, tuata il «t fruduhila- 
blomtnL EuifiqiJ r> - »— Le bronze ira pas, «n pfïeL + une patine véritable proventant 
de l'oxydation d ils divers éléments du méUl T mais le lumps lui R donné une 

ciJUT L‘ftt Lnjtie, 

2 t Lü? ebavem épars et 1& poitrine nue cul toujours été das signés de douleur : 

S*/ /iMï'Ce sdiifû 

CrînfbuM* ii lefitTîii Ucldi, parc# ÿmis* 

(Tibulte, T. i t 
* mw Mparm*qut wlutU 

Crirubü* «MuflilcrU riatr^, ttfçj'ue ubera nudunt. 

(BiL Italie.» XII, 508.) 
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repose sur une pointe do roc. Une draperie glisse sur l'épaule 
gauche, laissant à ou la poitrine, le dos et Je bras droit, et cou¬ 
vrant le reste du corps. L'aüvlude delà figure est d h unsentiment 
remarquable et exprime un profond abattement, une poignante 
tristesse. 

Aux pieds de cette figure, on voit un pim de mur dû grand 
4 appareil entre deux tours à créneaux- Au-dessus de la muraille/ 
on aperçoit deux hommes, l'tm jeune et imberbe, 1" antre* plus 
grand, portant une longue barbe ét une chevelure opulente. 
Derrière ce personnage, il y a lieux b as tes ou javelots et un 
Cffrnyar (?} t incrustés d'argent* 

De l'autre célé, derrière la femme assise* un homme se dresse 
derrière un rocher sur la pointe duquel il appuie sa main droite 1 * 
El eÿ couvert seulement par une draperie* analogue au mÿum, 
qui passe sur la poitrine et voltige en arrière des épaules. Ce 
personnage maintient sur sou épaule, avec le bras gauche, un 
ballot entouré de cordes. A droite de la tête et à gauche, au-des¬ 
sus du bras, étaient un bouclier long et un objet incertain, dont 
les incrustations en argent uni disparu ; a gauche, sous le bras, 
on voit un instrument en forme de pic et un bouclier long* 

De chaque côté de ce personnage, l'anse se prolonge par 
deux branches formant fer h die val. Celle qui est h la gauche do 
Cobservaleur est formée par un homme barbu et chevelu, les bras 
reliés au corps* étendu sur le dos. vêtu de braies qui remontent 
jusqu’à mi-corps, en se terminant par une sorte de bourrelet. 

L'autre branche montre un jeune homme imberbe étendu sur 
ta poitrine : le pied droit est croisé sur le gauche ; le bras gaucho 
est plié et k tète* de profil, est appuyée sur le bras droit allongé. 

L'interprétation des figures de notre bronze amène des rap¬ 
prochements intéressants. 

D'abord k femme éplorée est probablement la personnification 
d’une nation vaincue. On connaît des figures analogues. 

Àldrüvandi a signalé une statue de femme, avec de longs 


i. Quelques perseune^^nBeal que se pourrait *:lfe use barque. 
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cheveux, !a lÊit* appuyée sur !;i main en signe fît; tristesse. 
M. S. Rcmach l'a rapprochée d + une figurina de bronze représen¬ 
tant une Gantoise captive \ 

Sur le registre inférieur du grand camée de Vienne*, on re¬ 
marque une femme barbare- la tête entre les mains et les coudes 
appuyés sur los genoux dans une altitude de douleur 1 * 

lies deniers de Jules César porterai un trophée d'armes gau” 
loises ; d ura côté* un captif, et de l'autre, une femme assise, un 
bras accoudé sur uu genou et soutenant sa tête en signe de dou¬ 
leur'. C’est nrlainement une fenimi- gauloise et l'on peut même 
croire que cette femme représente Ira Gaule* Nous trouvons en 
effet des monnaies d ur de Constantin qui nous montrent des 
captives, dans une altitude identique, désignées par les légendes 
FRANCIA ou ALÀMANN1A 1 , Cesl évidemment une porsonn^ca- 
tirm F et quoique ce dernier exemple, le seul certain* appartienne 
u une époque plus récente, ou est suffi sam nient autorisé h voir, 
dans la figure de femme t\r notre bronza, la personnification 
crime nation vaincue. 

Les deux défenseurs, qui paraissent h mi-corps au-dossd^ de 
la muraille, appartiennent certainement an peuple vaincu. Der¬ 
rière eux, si y a deux Jiasic* et un instrument qui ressemble à un 
ramÿx J mais qui pourrait bien li'élre qu'une sorte do faucille. 
Quant au mur, il est très semblable h ceux qui sont figurés sur 
la colonne Trajane*. 


1 + Li^ Citïufaü tkiu fart tmtffiif, Rrrwff art'hiUifaQvpî* t |«BÎ> + t. p, 10. 
g* MüHcr-Wiaselnr, IknAmrïfcr, pl. LX3X, ri* J 377 : Gairfh: archéot., i9Si>* 
pL XXXt 

3. Pour d'autres rapproche rflSîits *na]ogti&9 T Vûy + S. Reïnanh d nji t iaud n * 
Un 1 . arth^L t t, p* 3*22. 

4. (L Botwlûü, jtfcimfinr^ rfr la République rgm>ïin£ T L[T i &* Julïi, n pm 1 f et 12, 

5. il. Coben* ti, impériale^ imu*. êd. f t. VII, p. 248-249, M w 1Ü5 1 J70. 
Cf* Aîinua/jv 8éç. fr . tk nuiAtsm. et cfraAtoi, U U, 1807| p* 275, pt + XVII ; 
CiEfütotftie de mite >te te c oUectîm Ptm/on d* AmêrouFt* n rj ' 674 et 675 . — Un 
b*£-relief df Roula, vu Mècmic, mon ire la Gffmcmie repréèenlêe amis tes I rails 
d'utw Germaine et désignée par te mot fE P MANIA (Mommsen, dans Us 
MlHhflL dtj \i. Inst. îji Àthtm^ 1838, p* 1^,) 

0, W. Froehorr, La roten* Trajm f f Paras, !8Ë5» peL in*|; roy. tes % + 

p. 
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Le personnage plein do mouvement que I on voit emportant un 
ballot est A*um explication difficile, Le ballot entouré de cordes 
est semblable à ceux que les soldais romains portent do la même 
manière* dans utie scène -rembarquement figurée sur un bas- 
relief de la colonne Trajane\ U liant au personnage lui-même, on 
peut le comparer un guerrier barbare* qui porte le manteau 
agrafé sur l'épaule, saffton^ et qui combaL un cavalier gréco- 
italique, sur le sarcophage de la vigne Âmmendola 3 . 

Ce dernier monument nous montre aussi des barbares* nus 
jusqu'à la ceinture et vêtus de braie* \ Il y a notamment, sur les 
registres supérieurs des petits c-Més, deux guerriers, vùtus de 
cette façon, qui sont étendus dam une attitude analogue aux 
deux figures de notre bronze. Ces dernières paraissent avoir les 
pieds nus. Sur la colonne Trajone, nous voyons aussi des bar 
bures simplement vêtus «le braies* mots on les a considérés 
comme des auxiliaires germains mm bat tant k ciVlé des soldats 
romains 4 . Les Daces et les Saunâtes sont en effet toujours carat-" 
térisés par un costume qui les couvre complètement et qui se 
compose tTon manteau, d'une blouse k longues manches et 
d'un pantalon plissé par le bas et serré dans là chaussure*. 

A la droite du personnage qui porte un ballot* on remarque 
une sorte de hache qui ressemble k 1 VisorVr dos monuments funé¬ 
raires et dont un a constaté la présence sur dm bas-reliefs de la 
colonne Trajane Vt>u£mi au bouclier hexagonal, il so retrouve 
dans iin grand nombre de sculptures où l'on reconnaît désarmés 
gauloises. Tare A*0 range f le b as- relief des Hautae ParisiarL 
le sarcophage de là vigne Anmicndola, etc/. Maïs ces huu- 


1. W. FrchfhncF, *p. ternit p- 0îi*1>9 ; cf. p. f00 T 

2. B&s-itdïier du petit in'"^ tffeiit, Rw* urthirf** IHÊ3, pL XXli-XXJIL Yoj* In 

texte de M. S. Rtinach, Jï:*u. arcfrtob, tfiSO r I, p. 336. 

3 . Pour le costume gnuloî** ÆerUf «itrÂJofo$i\ju£, 1, p, 337 É 

n&Us 2 cl 3. 

1 W. KroéMer, op. i-cuti, p- 102 - 
5 P W. Froehner, ^p, faud.K p. ®6. 

G, W. Fruèhner! op. hiu (. t p, iütl, 

7, Cf. IhTD, nrcÂteL, iS39, 1, p, m et 335. 
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eliêrs peuvent avoir appartenu a des Germains on à d antres 
peuples 1 . 

Quelle conclusion peut-on tirer du bronze que nous venons 
d'examiner? 

Si P d'une part, ûn a certains détails qui rappellent la colonne 
Trajone, d un autre cfttejes deux guerriers étendus ne sauraient 
être des Daces* II y a dans la composition un mélange il élèrnenU 
divers. Aussi, nous sommes porté ii considérer notre bronze 
comme une œuvre où [‘artiste o représenté des barbares, non 
pour retracer un sujet historique, mois pour rappeler le* victoires 
de Rome*. On sait du reste avec quelle facilité les Romains con¬ 
fondaient sous le nom iîe Bàréares tous les peuples qn ils com¬ 
battaient Nous laisserons doue de côté les considérations de 
Iritloa, sans User une date précise au monument sans lui accor¬ 
der ]'intérêt particulier qu'il aurait certainement si l'on pouvait 
y voir en toute certitude ta Gaule vaincue. 

Malgré les restrictions que nous impose une prudonle réserve, 
le bronze de M, U altier permet de faire d'intéressants rapproche¬ 
ments : c T est dire que la valeurarctiéologlque en est considérable* 


J,-Adrien tttjuvenKT 


f r Un aurcuB ot uo défier rifl Nürwi Dnisuf, frère do Tibèrti, portent vu 
tropLkce avec dvtîï boucliers hâflgûftAré t accompagné du la légemlo DE GER~ 
MAN J S. CaIflJ + rfe wnte de h caÜMim du vinutiti E r de On^Êcn, I8&t n’ 7^). 
pl + IL 

M, S. U«lriai;li i déjà été corn tu il â un résultat analogur et tl a iVIme tm 
principe qu'au.!LiEi bai-Ffti^f -if iwophigc tte représente une btUillv bislo - 
rïque entra Romains ei ii&ubïs ■ * (fier* circA-bL, lîÜfLt l p p. 314.) 
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NÉCROPOLE DE MOURANIvA 

(ftOâSÎE) 


Beaucoup de décou vertes importantes ont été communiquées 
au Congrès archéologique tenu récemment à Moscou* Parmi les 
plus intéressantes, nous mentionnerons les fouilles faites par 
H* Vladimir Polivatioiï et pur M. do Tolstoï dans un ancien 
cimetière du village de Mourante gouvernement de Simbirsk, 
district de Soîiguileï* 

Il y a peu de temps, des travaux de terrassements mirent ït 
découvert dans les environs do 3a ville do Shran une sépulture 
richement pourvue d f objets eu argent \ Elle contenait en outre 
dea cheveux trun mur d'ébène très bien conservés. Os tresses T 
fixées à Taidc d<- légers tiens sur tmo lige de bois, étaient enlacées 
par une courrons do cuir non tanné ; ainsi disposées, on les ren¬ 
fermait dans une écorce d arbre servant de gaine (fig* 1), Le tout 
était retenu par une courroie de cuir plus mince que la première, 
entièrement recouverte d'un fil d'argent (%. 2), fiel usage funé- 
raîrc n'avait pas encore été observé on Hussie, 

La nécropole de Mouranka a fourni une quantité considérable 
de bracelets de femmes et dVufanU (fig. 3), des boudes d'oreille* 
des bagues (lig. i) et des ustensiles de ménage. Selon SL Poli- 
Tanoffj Je caractère des bijoux prouve qu'ils provenaient de 
Bolgori, ancienne capitale du peuple de ce nom. Jusqu'à la fin 

i. Pormi les objets vn mr^eat que procuraient tes Bulgares du Volga, les 
parures ornées du petits globules soudrs avec fiymétruj fio distinguent surtout 
par leur élégance. 




■* 



1» Fljj T & 

Tre*&*! jJç cheTcuj PemiJcîüqiib un ùrgeul- 

di£u tLüfi irn.ini? 
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la xücropolc psi jîûliuasra ( Russie) 

a u xiV siècle, celle ville centralisait la civilisation et Je eom- 
murce Je Unis les peuples habitant les rives du \ ftlga . Sur le 
parcours de ce neuve, on retrouve plus ou moins abondamment 
les types de parures qui caractérisent la trouvaille de Mouranka 
(lig. B). Au mois d'octobre 1B89, sur une étendue de deux hec¬ 
tares, les tombeaux avaient été boute versés et détruits sans 
aucun prolit pour la science. Grâce à la loi de 1888, une grande 
quantité de sépultures sont restées intactes et la Commission 
impériate archéologique de Saint-Pétersbourg doit y pratiquer 
des fouilles méthodiques. 

Le cimetière de Mouranka est situé sur une pente douce 
s'étendant jusqu'à la rivière Oussa qui se jette un peu plus loin 
dans le Volga. La surface du sol ne trahit l’existence d'aucune 
élévation artificielle, d’aucun kowgan. Les sépultures u’onl 
jamais été pratiquées à plus d'un mètre do profondeur. Sur les 
points de la nécropole ijni ont été bouleversés, ou remarque des 
las d’ ossements humains et d'animaux domestiques, principale¬ 
ment de chevaux, abandonnés par les ouvriurs. Los squelettes 
étaient déposés dans des cercueils en bois de forme arrondie. 
Lors duIV- Congrès archéologique tenu à Kazan. M- Vlahine a 
fait connaître des sépultures offrant plusieurs poinLs de compa¬ 
raison. filles oui été remarquées en 1877 pendant la construction 
du chemin de fer de Tamara à Orenbourg. et se trouvaient de 
l'autre cèlé du Volga, presque vis-à-vis Mouranka. L'analogie 
de ces tombeaux ressort de l'absence de tuniulus, do la forme 
arrondie des cercueils en bois et de la présence de tissus très 
riches. Ces tissus s’appellent en russe partcha et ressemblent 
un peu, par les matières premières employées,aux étoffes usitées 
pour les vêlements sacerdotaux, 

Lo cimetière de Mouranka peut être daté par les monnaies 
tartares en argent, déposées auprès des morts. Elles portent le 


! Mi>aoel d#M. PolivanofF lu le 25 janvier 1800 su Congrès an: ti.ee tugique 
de Moscou. - D’après ir eu mie OuvarolT, las babitrmU *le IîdIsoo avaient alors 
enUs les mains te mnnupolf! du commsnct avec l'Orient, Lef M^tkkî, p, KW, t®'a. 
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nom du K-han Oussbeek 1 et do son fils Djaniheck'; par conaâ- 
f]uent elles appartiennent au xiv* siècle. La présence de ces 
types monétaires fais considérer le cimetière de Moiiranka 
comme étant contemporain do 3a domination des Mongols. 
M, [Vdivanolï attribue cette nécropole aux Tàrlarcs, se basant non 
seulement sur les témoignages de la numismatique, mais en 
invoquant ceux des légendes locales et de la toponymie \ L'ab¬ 
sence de kvtrrÿan et la coutume d'ensevelir ks femmes et les 
enfants dans dea étoffes précieuses viennent corroborer celte 
manière de voir. 

Baron J, i>e IUîe. 

0 

1. 1327 après J*-C. 

2. 13i6 Jifirfc) i. C- 

3* U rivière Timtmüt près Mourant* se nominaiL autrefois Jchelf rtek. 




TÉMOIN DES AGES ANTIQUES 

A LIÏÏÈCE 


decouverte dune voirie romaine 

Les causes principales deâ inégalité* du sel parisien sont les 
Ira vu ux de fortification successivement exécii lés pour défendre 
U ville contre l'ennemi du dehors, et l'usage fort ancien d en¬ 
tasser les immondices, les ordures ménagères cl les gravots à 
proximité des habitations. 

Ces dépôts d'abord placés eMra mmm se trouvèrent dans 
l'intérieur de Paris par suite de T agrandisse mon! de aes en¬ 
ceintes fortifiées. On nommait voirie, monticule * butter bwrcmm, 
mottes te., césamassi riches en souvenirs archéologiques et qui 
sont pour nous autant de témoins certains du périmètre de I an¬ 
tique Lulèce. Les pins élevés et par cela même les plus connus 
étaient : le monceau SmtU-Genims , la butte $aint-Roch qui sous 
Louis XIV montrait encore Êi son sommet quelques moulins a 
vent [celle-ci entamée en IGG"* fut rasée définitivement pour 
livrer passage il l'avenue île l’Opéra et a la rue des Pyramides)* 
Ja batte de Bùmê-Nwtelle ou do VitbMttvê-4et~Gmvùis t située 
non loin de la porto Saint-Denis. 

A l’extrémité orientale de k Cité existait un monticule qu’m 
nommait Je Termil, le Terrain, ou encore la motte au* Pape* 
fards, parce qu'ai Le était Ja propriété dos chanoines do Motre- 
Dame, 

Lu mouceau s'élevait aussi sur remplacement delà rue Maza- 
nne, le long du fossé de Neales; un autre était Situé à l endroit 
oh se trouve lame PéronueL ancienne rue Stuiit-Uuîlkunn;, qui 
s'était appelée déjà k rua do kt Butte* 
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Enfin un dépét bien connu depuis quelques siècles, autrefois 
nommé U Bulle des Cûupeattx ou Copeaux, et qui a donné son 
nom à un petit périt placé sur la Bièvre, existe encore rtc nos 
jours dans son entier ; nous voyons cette butte figurer sur les 
anciens plans de Paris surmontée d'un moulin k vent- nie est 
devenue un des ornements du Jardin des Plantes, où on la 
connaît sous le nom do Lahi/riulfie. La hauteur au-dessus du 
dIvkhu Jü Iol Soinc on est d(? JO b J 3 niètres. 

Les quelques uionLicules que nous venons de nommer s'éle¬ 
vaient souvent plus haut que les murailles de Paris ; aussi, dans 
une assemblée tenue en 1312, Il fut décidé quon abattrait ces 
buîLcs et qu il serait ordonné aux habitants de déposer les 
gravois dans dos lie us plus éloignés de îa ville. 

Après avoir dit quelques mots ces importants dépôts, rap¬ 
pelons que d’autres amas moins grands se trouvaient aussi 
près des habitations rte i époque gallo-romaine. Ceux-cî ont 
conservé dans un terrain noirâtre toutes sortes il objets pouvant 
nous fournir de précieux renseignements sur la vie domestiqua 
do ce temps. 

Le premier de ces monceaux, reconnu et exploré par nous K y 
a quelques années, était situé me du Cardinal-Lemoine, en face 
rtc la rue Clovis : il contenait des débris sur lesquels différents 
articles ont été publiés par la presse parisienne à cette époque. 
Nos dernières recherches nous ont mis eu présence d'un autre 
monticule ignoré jusqu’à ce jour. 

C’est celui que nous avons étudié pendant plus de six mois et 
qui va faire l’objet de cette notice. 

Il était situé à l'extrémité méridionale de la butte Sainte- 
Geneviève [Mous Lucoiitius des Latins), à L’angle formé par les 
rues tinv-Lussac et Royer-Collard, où on le voyait encore îl y a 
quelques mois dépassant de 8 mètres environ te niveau actuel 
des rues désignées plus haut et allant jusqu'à 2 mètres au-des son s 
du pavé de la rue Le lîoff. 

Ce tertre, véritable musée archéologique, remontait certaine¬ 
ment au commencement de l’époque gallo-romaine et prenait 
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fift au xvu* siècle, ainsi que nous allons le prouver par l'étude 
des couches successives dont chacune représente une période 
bien connue de noire histoire. 

Suivant J mdinaison de» couches diverses* nous constatons 
d'abord que Trnlrée de la décharge ou voirie était située au midi. 
La couche supérieure, en terre végétale* mesurait 0^55 d'épais¬ 
seur ; celle qui suivait était composée d'une sorte de terre k four 
mêlée de silice, de sable grossier, de tessons d'aiguières, de 
plats, de fourneaux, etc., en ïorre émaillée, appartenant aux 
xvf ci xvrr sièdey. Cela formait tin amas de 2^,40 d'épaisseur. 

Le Femblai avait été bien supérieur, pendant une période de 
deux siècles, h celui de toute l'époque païenne; celui-ci ne me¬ 
surait que î m ,7CL 

Les xiv% xv* et xvj* dêdti» étaient représentés par un dépôt 
noirâtre de Ü*,7U auquel se mêlaient des fragments de pichets 
d une contenance de OhSO k 2 litres, en terre recouverte d'un 
vernis jaune plombifere et de petits reliefs décorant la circon¬ 
férence et Je coJ du vase. 

Moins profondément dans le remblai, se trouvait une petite 
marmite à deux anses, d H une contenance de 
1 Ü centilitres* en terre cuite à une haute tempé¬ 
rature, qui n'eât autre chose qu un jouet dVnfaut. 

Lu céramique pharmaceutique ligure ici en 
grande quantité ; ce sont de petits pots de grès â 
col évasés* de toutes les grandeurs {lïg, JJ P dans 
lesquels les pharmacie ds des xv 1 et xvi* siècles 
servaient k leurs clients les élecLuaires, pom¬ 
mades ou onguents dont on faisait un fréquent 
usage à cette époque. J>es petites bouteilles en 
terre cuite, h goulot étroit, en forme de fftitim, 
devaient contenir les préparations liquides du pharmacien (lig, 2 
et 3], Ces poteries étaient confectionnées avec une argile grasse 
et plastique qui offre les couleurs les plus variées, très commune 
dans le département de la Seine, et quï est naturellement mêlée 
de silice; cuite, elle devient d’une solidité extrême, au point de 
Il J* SÉfOE, t* xv. 33 
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produire des étincelles au choc du Facier p de résilier au burin le 
mieux trempé, et dètre en un mot inattaquable h l acide 
nitrique. 

Tous ces récipients sortent des mains des maîtres potiers du 
bon vieux temps f des macros ou compagnons qui seuls pouvaient 
fabriquer pour leur compta. Ils datent de cette époque do rivalités 



et do haines qui vit si souvent 
le sang couler dans les rues de 
I p arU t et des corporations se 
il imputer entre elles* avec le 



plus grand acharnement, la fabrication d'un objet, l une parce 
qu il v entrait du plomb ou do l'étain, l'autre parce que Je corps 
dé 1 objet était en terre cuite, de cette époque enfin oh l'appren¬ 
tissage du potier était de dix mmÀts et le compagnonnage de 
(rois, ou lu brevet coûtait livres et la maîtrise 501) avec 
chef-d'œuvre î on comprend que celte qualité de maître fût 
alors inaccessible aux pauvres. 

D autre part, un limitait le nombre des apprentis et 1 entrée 
dans la communauté était une faveur qu'il fallait acheter et qu'on 
réservait le plus souvent aux fils des compagnons. Les maîtrises, 
accordées d'abord pour constater la capacité^ dégénérèrent en 
privilégia uburaires et envaliî^eurs ; le* fils de maîtres héritè¬ 
rent des titres da leur père* sans passer par les épreuves que 
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subissaient les apprentis, Les règlements fixaient scrupuleuse¬ 
ment les dimensions îles objets et jusqu'aux procédés de fabri¬ 
cation. Comme un le voit, tout n + étaît que gène i?t entraves pour 
t artïsiin et par conséquent pour Ee progrès de Tort industriel. 

Celte coutume explique pourquoi, pendant plus do deux cents 
ans, la petite poterie pharmaceutique des xv* et x\ \* siècles a 
conservé son type lourd* tiniquu dans sa forme et constant dans la 
préparation de la terre qui le compose. 

Les immonîiices des x u' , xiu - el xiv* siècles ne dépassaient pas 
Ü^io d épaisseur ; elles ciaiinit formées rie détritus de cuisine T 
d ossements de bœuf, de chevrt^ de mouton eide coquilles ri 1 mu fs, 
pub de poteries grossières et do fragments flmmmulés de traits 
d un rouge ferrugineux disposés verticalement au flanc des vases 
avec ou sans anses; ce type caractéristique,employé pour les be¬ 
soins domestiques* était aussi d'un usage général à Paris et dans 
les environs, dans les cérémonies funèbres du culte catholique* 
Un le fabriquait au moyen des terres argileuses à peine pur idées 
par un lavage, dont aucune couverte ni vernis ne cachait la pile 
grossière^ [jappant à Sa langue, et on les perçait aux flancs de 
petites ouvertures destinées k faciliter la combustion du charbon 
et de I encens qui brûlaient dans ta fusse près du mort* 

Dans celte même couche sa août rencontrés d 1 autres fragments 
de poterie fia m mutée, k longs cols et h bords trêflés (sorte d'e^ 
noelioéj ainsi que des morceaux de verres à boire très irisés. 

Du xn* au v* siècle le dépôt do i“ P 3Q sc composait en grande 
partir de gr&voia ne contenant rien de remarquable. 

Mais voici I époque gallo-romaine représentée par une épais¬ 
seur variant de 1 " T ill n J métrés et qui. ou peut le dire, contient 
une véritable mine de renseignements sur la céramique païenne 
affectée aux besoins domestiques des Lutéetcus, 

Dans presque tous les dépôts d'immondices découverts dans 
le vieux Paris et appartenant au temps de l'occupation romaine* 
hou» remarquons qu invariablement morceaux de poterie 
sont épars dans le remblai ; ici noua observons le contraire : les 
poteries sont brisées, mais souvent les fragments se trouvent 
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Fie. T kii. 

Une pet île télé de lion de bronze en fort mauvais état de conser¬ 
vation (fig. Hérs), un petit racloir ou strigife d'enfant (fig, 4), des 
perles en pûte émaillée, une petite cuillère de forme sphérique 
(fig,4 ttis), une autre cuillère en bronze en fort mauvais étal do con¬ 
servation donlleïtrémité manuelle est rompue (fig. 5), type de la 
iinyua des Romains, une troisième cuillère (fig. B) en os, type de 


s 

réunis sur place, et permettent la redottslilulion de l'objet aban¬ 
donné sur ce point il y a plus de dix-huit cents ans, 

xNVuis pouvons induire de celle particularité que le périmètre 
de l’antique dé pût lutécioii était couvert de maisons dont les ha¬ 
bitants jetaient lé les détritus du ménage, l'arla réunion com¬ 
plète de tous ces fragments ou comprend aisément qu'ils fré¬ 
taient pas. ainsi que de no» jours, déposés dans la me et relevés 
ensuite par des employés chargés du nettoyage de la voie pu¬ 
blique, De plus, ce qui semble venir confirmer qife des habita¬ 
tions s'élevaient sur ce point, c'est qu au-dessous du remblai 
gallo-romain nous découvrons des murailles, des pierres brûlées 
couvertes de cendres et au milieu desquelles il nous a été donné 
de recueillir un nombre considérable d'objets : 









Ilx TÉJJOW IÆS AGES AXTIOm A 14JTÈCE 357 

In précédente, des boudes munies de leur ardillon, des os tra¬ 
vaillés et tournés (fig, 7), de beaux débris de poterie en terre si- 



Fl£. 3 Aû. 

(VAU ÏJtDiiiJ? glHo-roaiiïlti. 

Foutue lie U mû Gaj-Luj*ac. 



Fl*. 5. 



Fi K- 6- 


gitlée dont un relief nous présente un petit guerrier armé du 
glaive et du scutum prêt au combat* -sarLanl du meme moule que 
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celui qui a été découve rt par nous à Saint-Marcel et absolument 
semblable à un autre qui ligure dans une vitrine du Musée de 
Cl un y (Eg* 7 H.*). 

Un petit creuset dont on semble avoir fait tin fréquent usage 
(lig. 8). Un bronze montrant uni* tète de femme reliée b un corps 

de poisson décore do rinceaux et d'é- 
cailles gravés îi l'échoppe et au burin, 
a été trouvé an milieu de cendres et de 
morceaux de poterie. Ce bronze n été 
travaillé cl enlevé dans une plaque de 
métal de 4 millimètres d'épaisseur. La 
tête, d'une mauvaise exécution, appar- * 
tient pourtant à la même époque que la 
trousse do médecin dont il a été parié 
en janvier f 8H2, dans la florin? orchêo- 
fayifjtiè, et qui offre un si beau témoi¬ 
gnage de la grande habileté du graveur 
antique. 

La suite de notre fouille devait encore offrir des pièces na¬ 
tionales gauloises, malheureusement très frustes ; des monnaies 
romaines en argent et bronze a l'effigie d'Auguste, de Trajan, 
Ncrva, Anlonin. Fanslînc, Marc Àurèle, Claude, Tibère, etc. ; 
îles déchets de cuisine composés d'ossements de mouton et de 
sanglier, de coquilles d'œufs, de moules d'eau douce, d’escar¬ 
gots, etc. Un petit ijuHtts en verre qui remplissait l’office de nos 
biberons modernes, peut-être de compte-gouttes ou de flacon à 
parfum ; le mamelon est placé ù la base du petit monument 

{%* 9 ). 

Nous trouvons une petite fiole, sorte A’unguentttrium en verre 
dont l’ouverture est de 0",015 de diamètre, tic mesurant que 0“,05 
de bnuletir (lîg, 10). Poursuivant nos recherches au milieu du 
fragments de briques et de tessons de vases, nous rencon irons 
une petite statuette de Mercure d'une conservation déplorabîe : 
tes membres sont brisés; la tète est coiffée du pelasut-, un torques 
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d'argent. ome notre petit (lieu : les épaule» et le haut des bras 
sont couvert» par une chlamyt ; la hauteur de là statuette 
devait Cire de O*,06. Un grand vaisseau en terre, sorte dus- 
lensile de cuisine. »e rencontre an milieu de gravais : il ne 
mesure pas moins de t",2l de circonférence : un large bec ser* 
vait à l’écoulement du liquide (fig- H - Ainsi que tous les 
objets trouvés dans la fouille, il est mai heureusement <m fort 



Fig, 1 b. 


H*. 9* 


mauvais état de conservation. Nous recueillons plusieurs gou¬ 
lots en terre rouge et noire, précieux spécimens de la rare 
habileté avec laquelle le potier antique savait dessiner les fines 
moulures décorant l'orifice des grandes amphores, dont nous ne 
pouvons reconstituer la forint (fig. 12, 13 et 11). Des fragments 
en terre sigillée se rencontrent dans un terrain noirâtre, on bor¬ 
dure de la rue Legoff, et présentent des reliefs fort curieux, tels 
que chasse au cerf et à Tours, ligures nues, fleurs, animaux, etc. 
(fig. 1 ibis, 15, US, H, ÎSet 18 dw). Puis une petite lampe mono- 
lychtie en terre rouge brique se trouve au milieu des fragments 
publiés plus haut; elle est sans anse, décorée d’un disque mouluré, 
au milieu duquel se voit une femme drapée, mais trop fruste pour 
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JUEVCÏ ABCHtoLOGtQOi: 

Mro décrite; on remarque un Irou pur où Ion mtroiluisailla ma- 
libre combustible; La bec est brisé ; une nuire, semblable comme 
forme cl comme terre, porte nu centre du disque une (leur à huit 
pétales {%. 18 ter). Enfin, au milieu de briques de toutes gran¬ 





deurs,nous rencontrons encore quelques lampes brisées eu terre 
rouge, couvertes d'un vernis noir, très léger, inséparable de lu 
terre malgré un séjour de dix-huit cents ans dans un sol humide. 

Des fragments sont couve ris d’un enduit verdâtre semblable 
à celui qui recouvre certains vases chrétiens des iv* et v' siècles 
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découverts par nous nu quartier 9aint-Marcol; c’est donc à tort 
que l'on attribuait l'invention ilu vernis jaune des potiers à 
httrft délia Roiitt, sculp¬ 
teur florentin du sv* si b* 
de, puisque les fouilles 
«le Paris viennent offrir 
de la poterie païenne et 
chrétienne recouverte de 
ce vernis. 

Nous rencontrons aussi 
sur ce point quelques os 
travaî I lés t le stil us pot n tu, 
servant à écrire sur des 
tablettes. Avec des frag¬ 
ments de bronze, nous 
trouvons une aiguille en 

os (fi g, ! 9). ng.n, 

Au milieu de cendres 
et de terres brûlées se 
trouvent plusieurs agra¬ 
fes ou broches (fîâula) 
employées pour fixer les 
différents vêlements des 
hommes et dos femmes; 
ces agrafes ressemblent 
à celles qu'on emploie de 
nos jours; quelques-unes 
plus p élit es servaient pour 
attacher des ceintures, 
des courroies, des har¬ 
nais et le bandoau 
que les femmes portaient rif( ia 

autour do la tête afin de 

maintenir leur chevelure (fig. 20, 21 et 22). Une autre plus 
belle, carrée de forme, était décorée Lrfes probablement à chaque 
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angle d’une ïpïerre précieuse; un ardillon jouanl sur une de# 


f 



branches traversai! I» centre de la boude, en Tixanl la courroie 
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cl venait sur une des faces du carré reposer dans une légère 
rainure pratiquée exprès (fis-, 23), 



/,T. 

«S- «■ 



t’jp 1$ 1er. 




Pitf. 3B, 


Kip, 2t. 




nç 33. 


Une autre de dimensions plus grandes semble élrc un fermoir 
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dont on su servait pour fixer un ceinturon militaire; U est décoré 
de petit* points en relief repoussés. 

Lu dernière agrafe que nous rencontrâmes dan* ce dépôt est 
d'un travail fort beau et d'une grande finesse; elle devait servir 
h fiier les vêtements, tels que la chîamtfs, le pallium, le su- 
tjum % eto. 

Auprès de l’agrafe, et dans le sable, nous rencontrons un des 
plus beaux échantillons de la céramique gallo-romaine. La pMc 
line est d'un rouge brique mal, d’une plus grande densité et d'une 
plus grande dureté que celles des poteries que nous attribuons a 
I époque du bronze. De petits épis placés eu ornements autour 
du vase ont un relief de 2 millimètres. Le vernis qui recouvre 
celle pâle aux formes si délicates, au dessin si correct et si gn- 
deux, a lu ion de l’argent, ce qui douue au vuse un ton métal¬ 
lique admirable; de plus, il adhère encore complètement A la terre 
cuite (fig. 24). 



Une poterie brisée (en terre rouge), très remarquable par les 
dépressions qu'on voit sur son pourtour cl sa forme gracieuse, 
sc rencontre non loin de la poterie précédente. 

Puis quelques petites coupes en belle terre sigillée d’un type 
bien connu (fig- 21Î, 2G) un petit tjuttits en terre cuite (%. 28), un 
autre en verre (flg. 27) et une grande amphore d’un ronge brique 
et du la contenance de 2 litres environ (üg. 21»J. 

























Ftg, 


Fig. 3». 


K%. 23. 


rue j un petit pcson de bronze (statera) (tig. HU), qu’on tenait en 
suspension au moyen d'un croc]lel fixé ;iu bras du fléau ou le» 
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’vier ; ce dernier était le plus ordinairement. divisé par des points 

■fc 

■%* 

ï 



on des cKilTros romains gravés en creux, qui servaient ii déter¬ 
miner le poids des corps que l'on voulait peser; le long du fléau. 


■IIJS11.1S - "OU tf‘.l 
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61 de l'autre côté du point de suspcnsiou, se trouvait un petit 
poids mobile en bronze de forme sphérique suspendu par une 
chaîne [celte dernière est rompue). 

En général ces ustensiles sont exécutés avec beaucoup d'art, 
et le goili antique apparaît dans la diversité des formes données 
nu contre-poids, 

Notre polît monument est en tout semblable à une balance 
que possède le Musée de Naples et qui porte dans partie du 
fléau où s'attachent les crochets l'inscription suivante ; 

IMF ■ VESP ■ AVG ■ MX ■ 

T - IMP-AVG F ■ VI C- 
EXACT A ■ IM ■ GÀPITO * 

C'est-à-dire : » Sous le huLiièmc consulat de Vespasien, Au¬ 
guste empereur, sixième do Titus empereur, fils d Auguste, 
examinée dans le Capitole. » 

Suivant celle inscription, cette balance a été faite on l'an 77, 
il,!ux années avant l'éruption du Vésuve qui a enseveli Pompéi. 
(Jn voit qu'elle avait été examinée et contrôlée par l’autorité pu¬ 
blique. 

Nous pouvons doue supposer avec raison que noire balance 
trouvée à Lut fcc e, semblable en tout point, ainsi que nous I avons 
déjà dit, à celle >lu Musée de Naples, appartient au commence¬ 
ment de notre ère, ainsi que tons les débris archéologiques re¬ 
cueillis, au fond, dans lu fouille. 

Non loin de lu balance se rencontrent des fragments 
poterie rouge portant le tigitlum - OFCAJ.1) = lOFESTO _ - 
OFOV — OFFRIW = OFICACVl -= OFCFRL = QF CRE5TIO 
_ CtMTVGNATV (nom connu déjà’. 

Plus tio morceau do poterie noire portant comme marque de 
fabrique (T" R" OXO), 

Enfin, découverte absolu menti nation due, parmi des fragments 
île terre sigillée, d une tète do Christ portant la couronne d é- 
jdnfls ; elle est en terre blanche. 

Vers la rue Royer-Collard nous avons rencontré îles murailles 

lit* SÉRIE, T. XV. ‘1 
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dü Uesl à l'ouest > Noua trouvons aussi des fours h pulïer; la 
niasse delà construction était on briques et reposait sur un sou- 
bassement en pierres laillérs et brûlées par lo feu mU'nsr qui 
cuisuU ta poterie. Une reiilaiiie eL plus pcuL-èlru de petits Lui- 
leaus de Û" t Ü®4 de longueur sur O^Ofide largeur avec 0 P T OIG «1 ë- 
paîsseur se trouvaient autour do col atelier. Pïous pensons qu'ils 
servaient p ainsi que de nus jours, h caler el â ineüro d'aplomb les 
objets déposés par le cuîsour dans lo four. 

Disons masuienan 1 , que la cêrauiujm j gnilo-româïne découverte 
ici était surtout a l'usage do lu cuisine et de ta Labié. Les vases 


a boire en terra rouge cl 
notre portaient souvent des 
inscriptions profondes d'en¬ 
viron 2 mi lit mètres, faites 
après h cuisson. Ce genre 
de gravures, de celles qui 
sont appelées graffiti* sem¬ 
ble vouloir indiquer ks pos¬ 
sesseur. Au milieu de pôle- 
ries noires et rouges* dWie- 
choès+ dW/â* (lig. 31) d r am- 
phmFj etc., nous lcouvons 
un polit mpuêniûrinm eo 
v erro assez sein b Job] e comme 



Mg. 3 J. — Foljjriü nuire. 


forme à ceux des Grecs ot qu'on a pria longtemps pour des vases 
jacrymaloires : sou ouverture* d'un àiamhtrù de Û- f (H5 r est cîr- 
salaire, ses flancs présentent quatre Fat^s de de largeur. 

Près de celte petite lioîe se rencontre un éclat de vase en terre 
rouge* portant en relief un guerrier nu moulant eu cheval au 
galop* Une amphore mesurant de 0“,7U à 0-,8(î de hauteur et qui, 
aîttüî que toute la céramique découverte sur ce point, est brisée. 
Va vase {%. 32), eu terre rouge brique avec couverte noire, se 
rencontre près de i amphore; il est d’une contenance de 2 liires 
environ et dune forme très élégante; Je col est rayé de 
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quatre traits verticaux tracés après la cuisson, ayant ll m ,03 de 
hauteur. 

Li* temps préhistorique est représenté ici par deux fragments 
de hache en silos 
gris; ils nppsrlirn- 
IIeut à l’époque néo¬ 
lithique et ont été 
rencontrés dans un 
amas de cendres, de 
tessons en terre 
cuite appartenant, 
il y a lieu de le 
croire, à l'époque 
du bronxc; puis des 
] lie rres ral ci n ées par 
le feu et 30 à 40 li¬ 
tres de gros charbon 
de bois du chêne au 
milieu duquel nous 
trouvons, mais 
moins profondé¬ 
ment enfouis, deux 
petits plats creux eu 
terre grise, sorte de 
catinus de t)»,20 de 
diamètre, et de 
nombreux frag¬ 
ment s e 11 1 erre rouge 



Füf. 32 . 



Hg, à. 



I T, 


tir. 


brique (li*. 33 et 

33 ffrj. 

Nous recon nais¬ 
sons en juillet nu 

deuxième four (cAlé de la rue M(débranché) qui, avant le» Ira* 
vaux de terrassements, était enseveli suus 8 à !) mètres de rem¬ 
blai; quelques parties inférieures étaient fort bien conservées. 
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La construction était en pierres el en briques, les murs mes li¬ 
raient environ de l} m T l-4Û à (V%35 J 1 épaisseur. "Vers le haut. c'est 




â-dire au-dessus des fondations et vers le four, Le mur se, com¬ 
posai! exclusivement de tuiles de 
0“ t 25 à Û m .îlÜ de longueur sur 
O™, IB à G" ,20 de largeur. Le sou¬ 
bassement toucbauL le sol était 
en ni posé de gros moellon* pris 
1res probablement dans les Car¬ 
rières du quartier ou des envi¬ 
rons*. * 

Disons pour mémoire que dans 
les décoi fibres enlevées do celle 
dernière fouille, et h fleur du sot, 
In dernière épave recueillie est 
une plaque indicatrice d’une des 
anciennes rues formant la péri- 
mtsLre du terraiu exploré ; je veux 
parler de la rue Saint-Thomas, 
que nous voyons figurer sur les 
anciens plans de Paria. 


Dans les premier* jours de juil- 
Jet, à Ifl mètres environ de la rue 
Royer-Collard, en pratiquant une 
tranchée pour les fondation» d’un 
mur mitoyen au-dessous do b 
construction dw premier four dont 
nous avons parlé, nous rencontrâmes un squelette {fig. :ti dont 
les membres inférieurs oiïraient une anatomie parfaite; les os 
étaient admirablement conservés dans nu sable grossier, au 


Fl£ B — tfépullilTË lutâticDuc 
(époque palçntiej, 


i+ tefifiirivit trop î^omptèU dcserjpfoin ■ 1 n four il poEiof + jo veux 
témoigner oiu fwtinnfljaiwinçïï A fjahmL.PaaqulEr, architsele distingua 
rt propiiMûirs du soi, qui a bien füdu nulorïïtr mm recherches arthéûlogïquÊâ 
eur ce pain! âï dlïîèüi; de noire *îeui Parii. 
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milieu duquel ils liaient enfouis depuis dix-huit siècles et peut- 
être plus. 

D'une organisation vigoureuse, les points d’attaches muscu¬ 
laires présentent des saillies prononcées; des fragments de maxil¬ 
laires offrent des arcades alvéolaires munies de dents belles et 
fortes sans pour cela être exemptes de lu carie, maladie fréquente, 
et que j’ai constatée for! souvent dans ce quartier sur du jeunes 
sujets de vingt à trente ans, appartenant aussi Lieu à l'époque 
païenne que chrétienne, Los travaux de soutènement nécessités 
par une muraille do 25 mètres d’élévation au-dessus do la fouille, 
les charpentes et les murs de la nouvelle construction, ren¬ 
daient l'exploration du sol fort difficile et très périlleuse, mais 
gréce à l'extrême obligeance cl au concours très habile de 
11. Auguste i'Iozard, chef des travaux, nous parvînmes à dégager 
complètement le sqnelotlc. A gauche de la tête, près des tempo¬ 
raux, et touchant 1 humérus, se trouvait un vase en terre noire, 
de la contenance de I litre environ, à hase étroite et an corps 
renflé; à droîLe nu autre vase de Û m ,3l) de hauteur, d'une teinte 
gris noirûlrc, plus svelte de forme que le premier; les deux 
objets étaient fort maltraités par le poids des terres et la diffi¬ 
culté de les extraire de la sorte do cavité où on les voyait. 

Cette sépulture appartient certainement à l’époque gallo-ro¬ 
maine, ainsi que viennent l'affirmer les débris do vases antiques 
déposés près du tnurt, et une monnaie romaine très fruste que 
nous croyons à l'effigie de Gordien H t. 

On sait que la coutume de déposer dos vases auprès des morts 
remonte à la plus haute antiquité. Presque toujours le mobilier 
funéraire îles Lutécions sc compose do poteries employées aux 
usages domestiques. A l'époque païenne, le rnort était générale¬ 
ment accompagné de plusieurs vases, de monnaies de naulage, 
d’armes, de bijoux, etc. ; vers les iv* et v" siècles, les sépultures 
chrétiennes découvertes par nous au quartier Saint-Marcel et 
me de J‘Arbalète ne conürunent plus qu'une ou deux poteries, 
A une vingtaine do mètres du squelette et plus profondément 
enfoui dans le sol qui n’étail qu’un sable mouvant, nous rencon- 
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IrAmcs îles os humains incinéras accompagnas de vases lilléra- 
Icment écrasés par lu poids îles terres. Parfois les Os brûlés 
étaient répandus à même le sol; ita avaient dù y être déposés 
dans (les caisses ou urnes in bois. 

Ces sépultures nous sembleraient cultes de citoyens pauvres, 
car celte indigence peu! seule expliquer l'absence de vases 
funéraires. 

Nous pouvons Induire de la présence de ces diffère nies fosses 
qu’il y a eu dutix sortes de sépultares, parfaitemeni distinctes 
d'ailleurs par leur emplarentent dans le sel ; les squelettes sont 
inhumé* vers la rue R ov or-Collard,. et 1rs traces d’ossements 
incinérés se rencontrent en bordure de la rue Le tïolf et non loin 
de la rue Maleb ram du;. 

L'élude de la cérami¬ 
que à travers tes ilgos 
peut être considérée 
comme l'élude la plus 
certaine des débuts de ta 
civilisation et de ( indus¬ 
trie humaine. 

La poterie seule se coq- 
serve sans trop s’altérer, 
tandis que les ustensiles 
habituels employés dons 
la vie domestique sont 
détruits par lu temps et 

P%. *l - y<m de Lotte*. ” e nOU5 l^rmellcnt pas 

toujours de nous reporter 
vers ces époques qui font consl ammont l'objet «te nos recherches ; 
aussi sommes bous heureux do publier aujourd'hui la précieuse 
découverte d’un vase malheureusement brisé, et de quelques 
fragments qui viennent ajouter ù nos éludes sur l’artde } a céra¬ 
mique pratiquée par tes habitante de Lulfeqe il y a plus de deux 
mille ans. 

v Le vase de Luiëce w (fig. 33} ( découvert le 12 juillet 1889, 
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est, Je tous les m o aumenta connus jusqu' à ce jour, le plus ancien 
(Ü y a lien de Je croire) et le plus précieux de la céramique pri¬ 
mitive extraite du sel parisien. 

" CVst peut-être le seul échantillon de ce genre qui ait jamais 
été recueilli des poteries parisiennes appartenant à l'époque anté¬ 
rieure à l'invention du tour à potier. .Nous pouvons lui assigner 
celte date, car si le tour eût été connu au moment do la confec¬ 
tion du vase de Lutèce, îl n’aurait pu fournir les inégalités, les 
reliefs capricieux qui accusent la main déjà fort adroite maïs 
inexpérimentée île l’ouvrier de Idgo do bronze. La pàto qui le 
compose est grossière et caractérisée par le mélange de petites 
pierres siliceuses. 

Elle a gardé l'empreinte à l’extérieur de plantes à liges sèches 
qui ont dû être placées à son contact. Le vase ainsi que les 
échantillons de céramique recueillis et appartenant à la même 
époque ont été cuits sinon au soleif, du moins à un feu fort 
insuffisant. 

On comprend combien des pièces entières d'objets aussi fra¬ 
giles doivent être rares, si on pense quelles se désagrègent très 
facilement dans un sol humide. 

Les (laucs du vase mesurent Offrit) d'épaisseur, Une cassure 
permet de constater que lu pâte «si peu homogène, noire, mélan¬ 
gée de petits cailloux; il est entouré a sa partie supérieure d'un 
rebord grossièrement formé à la main. Le flanc est décoré do 
traits disposés verticalement, gravés à la pointe a van I la cuisson; 
ils s'élèvent de la base, et s'arrondissent à gauche vers le haut du 
vase pour su relier en farinant une décoration très simplement 
exécutée. 

La hauteur du petit monument est de tr,l2, son diamètre au 
liane de Ü",!!, la base a O",063 de diamètre et l’ouverture n’a 
pas moins tir tr,ü8. Ce qui donnera une idée de sa construction 
toute primitive, c’est qu'il ne pèse pas moins de 5Ü3 grammes, 
poids relativement élevé si nous tenons compte des proportions 
indiquées plus liant. Ainsi que toute la poterie appartenant à cette 
époque, il ne porte aucune couverte, 
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Ce vase d'un enseignement précieux nous apprend que iiien 
avant la conquête de Lulècc, îe point occupé par les ateliers 
gallo-romains était déjà celui où les potiers indigènes fabri- 
(juati'iil leurs vases i un point ignoré jusqu'à ci: jour), et que lu 
petite villa gauloise n’était pas seulement circonscrite dans l'ile, 
mais sélcndail aussi sur la rive gauche la Seine, jusqu au 
sommet de la butte Sainte-Geneviève, 

Dons le sol et ;i quelques mètres du vase, se rencontrèrent 
sei*e monnaies gauloises en fort mauvais étaL «b- conservation. 
Sis sont à ta mémo effigie qu’une monnaie trouvée par nous, 
dans une sépulture découverte non loin du Val-do-Grâce, en 
bordure de la rue Saint-Jacques à Paris, 

Type : Tète imberbe regardant à droite — peut-être Apollon. 
Légende : Fruste. 

tï. Cheval au Irai, monté par un cavalier lançant le javelot ou 
brandissant une lance de la main droite, étoile à cinq pointes au- 
dessus de la queue du cheval. 

Métal ; Bronza coulé (fig. 3(î) 



Fig, 3s. 

Sous l'avons déjà dit dans nos publications antérieures, la 
présence de ces sortes de monnaies nationales dans les sépultures 
païennes est extraordinairement rare. 

Sur une autre monnaie gauloise, bien que très fr^io nous 
distinguons ATECTOHL nom du chef gaulois qui figure à |' aVf . rs 
Au revers figure un laurenu. 

Lors de lu reconstruction des nouveaux batiments du collège * 
Sainte-Barbe à Paria, nos fouilles personnelles amenèrent b 
découverte d’une fabrique de poterie, des fours, et des puits d'où 
l'argile avais été extraite, 
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Nous pouvons donc conclure avec d'autres chercheurs que ce 
quartier servait d emplacement h des ateliers île céramistes, des 
avant la dominai ion romaine et au commenceraient de noire fcre T 
et que le point étudié ruo Le Go (T avait été occupé par l'officine 
liiju potier; laquelle e TC ci né, détruite et abandonnée, fêtait 
transformée par la suite on décharge publique. 

Ajoutons, pour finir, que le dépftl reconnu par nous en face de 
la rue Clovis éLoïi T ainsi que celui de la rue Le Goff, à la mémo 
distance des murailles dites de Philippe Auguste, ce qui semble¬ 
rait affirmer notre ancienne conjecliire t établissant ce fuit iThia- 
Luire important : que sî la population était moins compacte au 
sommet de la butte -Suinte-Genevifeve à J ‘époque gallo-romaine, 
le périmètre de la ville n'çn était pas moins le même qu'au 
xn fl siècle, date de lu construction de l'enceinte de Paris. 

Eeu, Tokjlquxe. 
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LE 1UPE URBAIN V 

F.SSAI Sun L'HISTOIRE DES ARTS A AVIGNON 

ai? nr siècle 
(Slrff#*} 


Les f ùttslruciionî tf I rbani Y a Montpeliier. 

Les fêtes ilu sixième centenaire do PUniversilé de Montpellier 
prêtent un intérêt d'actualité tout spéciat à t'bistnire des monu¬ 
ments édifiés par les soirei du pape Urbain V, qui compte parmi 
fr?s plus insignes bienfaiteurs de celle ville. Laissant de côté ln 
description même de ces monuments et les recherches de l'ordre 
topographiijtie, lâche dont les archéologues de Montpellier s'ac¬ 
quitteront infiniment mieux que moi*, je m'attacherai à mettre 
nu jnur une série de documents tirés des Archives du Vatican. 
Li s documents, dont j'ai signalé pour la première fois l'existence 
il y a longtemps déjà, et dont j'ai communiqué l'année dernière 
le résumé à lu Société des Antiquaires 1 , sont encore complète* 
ment inédits; ils nous fournissent en abondance les détails les 
pins circonstanciés, et sur la marche même des Ira vaux et mir 
les artistes qui les ont exécutés. C'est un premier spîcîlège, que 
j espère pouvoir compléter dans la suite. 

Urbain Y avait longtemps habité Montpellier. Co fut en sou¬ 
venir de ce séjour qu’il y lit bâtir & neuf une grande église, sous 
fe litre do Saïnt-Benott et do Saint-Germain, et à rôté une mai¬ 
son de son ordre, pour les religieux destinés à la desservir. 

" MaÎ3 sa pensée, affirme il. l'abbé Allumés, ne bit pas de fonder 

i. Voyst h JWut 1889, \\ t p, mA 02, 

2 En ce nomsM au mlw* i qui itou» *kvo ns un pr^mrr mtmoke 

p1m*™dila CL. Gmnn6,LeM Fondufioiu du iW Vrfyain V a UwdwWrr*- 
k ** I CeÜtytrf, M ntlf ; ÎSOJ-ttMl)., publié A Vonl- 

pulier «u ISW0, imprima un »out«u volume «injncrè nu* constructions pnir^. 
pn»es dans celte ville pur L-rLain V. 

3, Vuv, te Huilai» île lu Sot. nationale tla Auihf»airis dttfrtaut, (869, H , g.j. 
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-in simple monastère: ce devait Être ru même temps un collège, 
oïi tas jeunes bénédictins viendraient. s'appliquer à J'élude du 
droit canonique; et en le dotant de revenus pour trente-six reli- 
g-taux, il ordonna que vingt d’entre eus vaque raient aux divins 
offices, selon le rite mon asti que, et que tas sei&e derniers sui¬ 
vraient les cours de droit à ÎCniversité t laissant leurs places à 
d*ai§ire& T quand ils auraient 1er mi né leurs études 1 . 

Dès le mois de juillet 1364, iî est question de T ■ hcdilirïum 
paper in Mooiepessulano », lie sont ries versements variant de 

10 florin* h 300 florins; puis viennent des subsides plus impor¬ 
tants. de 800 florins, de 1.800 francs, etc, [IL 3UH. fï l t 38, 
4G v* t 49, 52 v\ 53, 67; IL 317, ff 29, 97, cte + ). Au mois de 
septembre (36L >■ Jnnlanus Oliverii cauemcns [Lulvomagcuris 
est w magister hospkîi » m reçoit 50 florins (K. 300, fol, 28 y*). 

■ Jobannes Garrige » * ou Garrîgie ranotiieus et eolleekir .Nar- 
bonensta « T ou a nuncîus in provincia Nûrlionrosi », est place 

11 super hcdificin » oii - ad faciendum opyra, In .UonfÉpessu* 
brio » (H. 3(7, fol. IB). Le t octobre a lieu <* sslualio primî Japidis 
capitis ocetasie » (IL 309 1 fol. 70), 

Au mois de décembre de la même aimée, on signe un contrat 
<• île vavandis fumtameuti^ ecctasie » + aveo a t miltalnniA Ylruira 
i l Jncobus de Vulîo lahoratares « T h raison de 14 gms par canne, 
puis avec a Salvuior Roque pevrorius ■■ II. 309. fol* H-I2>. 

En 1365, ou relève des versements de 1,000 francs t puis de 
1,300 francs, û Bernard ïis Franchi, de 2,700 francs au même 
«lÉ. 317 f ff. 100 v\ 107), Le 9 nui! le pape fait payer 400 francs h 

■ Ürttmrdtïà Franchi btzrgensîâ de llnnLepessuïafïO ad fteri racîcn- 
dum quedam opéra que idi-rn rlominus noster papa facil fi cri In 
dicte Iüco île Monlepessulano speciuliter députa te « ; ta 13 juillet 
suivant, 3^000 francs an même et ta 20 août 760 francs, 00 » pro 
rjmnlam rnllegio -, Le 3 novembre, 3,312 Horiij* 12 sous sont 
remis a corda personis depulatis s eu itapulandis ad ftari factan- 
du eu □pus piv] qüodnm collegîn qisoil idem doniïnus nuster papa 


I. \ Mgf d- /'J i k ' t drt m irmiri du lù nfirurfU-t [rffcifo V. Fàrïl, 
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ibidem facit fi tri.,, » [R. 302, fol. 58, 63, 65 v*. 60 v"). On peut 
en outre citer, pour l'année 1365, des versements de 300 francs, 
de 766 lionus. de 3,001 florins, 17 sous, île 3,312 florins, 13 sous, 
de 1,31 H Rori ns (R. 317, fol. 114 v», 118,110; K. 313, fol. 79, etc, J, 

Le 24 septembre. « Benuirdns de S. Stephsno « reçoit 566 flo¬ 
rins de 1 a Chambre « pro fusils eollégii Montispess niant » 
(H, 317. fol. 151 v"). Le 20 novembre : 750 florins sont versés 
entre les mains de « Michael Li aboli! s 1 pni fusils t'ollcgii » 
(B-IM, Toi. 72; R. 318, fol. 80 v*). 

Lu 1366 les subsides soûl de 746 nobles de Gènes, de 
286 francs, de 3.066 florins, de IMil florins, de 606 francs, dû 
623 florins de la Chambre, de 2,000 florins, de 1.186 florins, de 
1,550 florins, de 2,011 florins et 8 sous, do 3.560 florins, de 
1,005 florins, 26 sous, de 1,623 francs. 2i sons, etc. (R. 318, 
IL 84 v, 06 v, 92. 07 V, 98,100,162.103 WJ 05,106 V; IL 310, 
L 40, 50, etc.; R. 321, fol. 06; R, 324, fol. 8, 0 V), Voici 
4]ueb|ues détails sur ces dépenses ; Je 2i mars, u Bcrnardo 
Regîs 1 pro fustis collegii Montispessulam » 282 U, Cam.(R. 318, 
fol, 89 y“), Le 22 mai. «i Miclmeli Liabosis pro fusils couve ni us 
MoniispessuJani 150 fl. Cam. » (R, 318. Fol. 93 v”). Le 13 juin 
*i Bernordo de Manso cl Slephnno Bonartdi fcwterio pro fuslis 
ebori cdlegii in Montepessukno, 357 flor. 18 s, r> (H. 318. 
foL 93). Le 13 août, « Michael Lisboais pro provisionc fuslo- 
rum, 606 fior. Cam. » (R, 318, fol. 106). Le 13 août. 100 franc» à 
« Itaymnndus Regordi miss ns cum geritîbus super opéra in Mou* 
lepessnbmo {Ibid.). « Ruvmnndus Malhei «otarius » reçoit de son 
côte 28 florins de la Chambre « pro instrumenté de contradihns 
faclis pro operibus Afonüspesstilani » {septembre 1366; R. 318, 
fol. 103.) 

L Il est question, en 1422, <i'wn Michel l.iakm, «rumen* collegintus honornbilis 
cttllfgi! domino ru m medieorum » de Montpellier (L. Guiraud, t-* FWrrffcns rfy 
firpc 1 rtatm Y/ te Coltèrj,' dts Jto un Alftledm ou G'ilteyi: <k llendc i 1 300. 
1561), p, 24. 

2. Un « Jcbannes Régis « figure en 1372 4 côté de Beroanfus de Manso 
comme directeur de la construction des n-mpirts d Atigwon. Vir, mon Histoire 
dei data ta ville d’Avitfwm, p + W 
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Lu 27 novembre on paie « Hulin u Borlrandi pro Itgnis ad opus 
hedifien MonWpessuliini..*». » 200 francs (R. 319, fol* ■ p i0} 1 cl le 
:10 novembre Michacli Liahoni* prn Tuilis couvent us ItouLis- 
pessulani » 13<t 11., 17 sol. [ ibui fol. 52V e ). 

En 1366,î tlorins 12 sous ■ niagïstrts IMiilippo Formini, ütiil- 
leîmo Bumhini el Symoui Ho ce pro videndo erolas 1 o paris con- 
vcnlus Montispessulani. » (R. 318, fol. 105. 

Voici, « lîlre de curiosité, le détail du payemenL eflectué entre 
les moins de Bernard de AI an se et d’Éliennû Ronald pour les 
madriers destinés au ch te u r du couvent : 

1366 . 1.3 juin. « Eadem die compu Laverud l domi nus Bern ard us 
,le lliuuo, sacrisla ecetosie Sonet! Desidcrii Avinione el Stépha¬ 
ne BonnmH fuslerius domi ni noslri pape de reeeplis el expensis 
per eos [faclis] pro fustis emplis pro coJtegîo quod dominus uoster 
iieri faeït in MonlepessutanO, prout scquîlur. Primo dîxerunt se 
omisse a magislro Petro Ayrandi fusterio nonagiuia du as rannas 
fus le de nu ce laliludinis duorumpalmorum el spieitudinîs medii 
palmi prn copderiia (?) cori faciendis, quant fnstam nobts assi¬ 
gna vil ad porlum Hodani preciû ixmi llorenonim. Item dïxe- 
runl se omisse die xi menais februarii a magislro Arnaudo 
H ni ni fuslt'rio de Montedracone, uvi cannas de nuce pro fa* 
ckndo inlcrdusa diclï diori. Item lxxx cannas poslium faste 
cliam de noce pro faciendo majores pope vas (?) jpsius chori et 
quatuor altos polios similis fustepro faciendo minores popeyas de 
tnlroiübus dicti chori. i» summacLU lier., v s. 

« lient diiertml se es pendisse per 1res dies quitus fuerunt in 
loris prédit lis pro dicta Tusta émonda una coin ilunbus fsmulîs et 
du obus eqim, quatuor flor.,x gross. Item pro loquerio diclorum 
duorum oquonira u flor, Item pro slipendiîs dicli fusterii i flor. et 
pro famulo suo svm s. Item pro famulo tiicli do mini Bernardi 
prn labore suo xu s. Ilem dixeruol se soîvjsse Bontio nauterio 
pro porlu iiuius navale dicte fusle continent h estv quint., con- 
ducle de porlu Saneti Salurninl apud À vin. pro prelio facto 

L « Crola » = crypte, sa u s-aol (Datante S* 
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xv llor. (iém pro cxlrahondo die tam fuslam navigio el purlnndo 
ad apolhecaiO, vti lihr., un a. Hem pro Jnquerio uni us quadrige 
■pic porlabat fuslus de MmUedracone usque portum Rodani 
per xi dlcS, vin llor., ni grossis. Item Arnoldn Bruni qui custo- 
divît d ici as fustas per xi dits, n flor., x gross. Ilem Jacobo Ro- 
bumli nauterio pro par lu ullerius navale continente ni quint, 
ix Ü or. Item pro porta dicte fusli' ad apotlieeam u flor., nt grnss., 
xu d. Item magislro Stéphane* Eiomamll pro x d tells quibus cum 
dîda fusta slelit pro qunlîbet dicta VIH s. Idem pro loquerio 
uuiiis roticim per dictas x dictas, il flûr., vt gross, Item pro 
expensis ipsius macis tri Slephnnî, unias equî eltinius f&iuulipcr 
dictas x dieu, via H or. Hem dicte magîsLro Slcplinno pro lxv 
candis de fusta de ntice pro qunlihcl canna xu s., mn lier,, vi 
gros*. Item eiilem pro xxvm ennuis similis fus te xvi flor.. 
in gross. Snroma uni versai is omnium expensarum predîetamfli 
est, ad lîor. Camore reducta et fuernut eisdem soluti. singiilis 
Uorenis pro xxvi s. computatia, tit*tvi> flor. fort, ad grayletum, 
xvni « (tt. 301, foi. 89), 

Cependant le pape se préparait fr visiter Montpellier, à se 
rendre compte par lui-même de Tétât des travaux cl à donner à 
ses créations une autorité toute spéciale au moyen d’une inau¬ 
guration solennelle. 

Dès le mois de novembre 1366 « dominus Alondîmis Falqui 
canonieus ltegen, « reçoit 2ÜU francs « pro reparstionibus tu 
bospidn Montîftpüïsuiani, in qno dns papa itibabilabit (R. 319 . 
fol. 50). Le b janvier 1367. le même personnage, qualifié de 
*' Looilinus Falqui n reçoit !1| florins et 121 francs « pro operî- 
bns et reparution ib ns in domibus in Monlepessulano, in quibus 
papa de bel habit arc [Ibid,, fol. 63. Cf, it, 321. fol. 1(12). Puis 
un débourse 13 francs (2 sous « prn porto capsnrum ad opus 
construction! h allaris S. Benedicll Monlispcssulaiii. « Le 28 fé¬ 
vrier en lin, 18.! florins, l.i sous n « A Ion di nu s Falqui pro rebus 
faetîs fieri pro consecralione ahuris münasterii S. Ifenedkti <• 
{H.31D, IT. 88 v*. !H). 
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Les détoratenrs dû lent' côlé se mettent à ! œuvre. Li* 2.1 dé¬ 
cembre 1366, Simone tas de Colomba d'Avignon, q ue ion ren¬ 
contre également sous l'antipape Clément VU, peint les clefs de 
l'Église sur le couvent édifié par Urbain V (R. 321, fol. 69 v, î R< 
319. fol. 59. Cf. R. 320, fol. 50 v*}. L’année suivante il reçoit à 
titré d'aumône 6 florins : 1367,11 mai.« Hic si maUsolnUfiierunl 
de mandair» domini uoslri pape Svmoneto de Columba pîctori, 
causa heJemosîne sîbî facto per cundem dominum papfun, ipso 
ma ri ual it «T recipienlo cuin cedula in iss a do Massiliû, \ l llor. » 
(R. 327, lui. 3). 

Parmi tes acomptes versés en 1307, les suivants méritentd’èlro 
signalés: 2.070 florins, 1.300 francs et II sous, 1,300 francs 
et 12 sous, i ,27J francs et 779 florins, 2.192 florins, 8 sous, 
t T non francs. 1,500 francs, 1,900 florins, 2,000 francs, 0,800 flo¬ 
rins de France, 400 florins el 1,093 francs, 3.293 florins et 7 sous, 
4,000 florins, 3,256 florins, 22 sous (R. 319,1ï, 06. 68, 00 V, i2, 
75 v*, “7 v<% 95 v», 97; lt, 321, fol. 84, 108, 100,etc.; R- 322, 
fol. Î.2 v*, 50 v\ etc.). 

Le 26 février 1307 ou dépense d'un coup 1,361 florins de 
France pour l'expropriation des maisons nécessaires a l agran¬ 
dissement du couvent de Saint-Benoit; - pro hospiriis dinilis et 
dimendis domino noslro pape vendilis pro faciendo plateam 
jtixia monasteriuin quod dominos papa ibt facit fiuri » (R. 321, 
fol. 102; R. 319. IT. 80, V, 92 v). Le document contient les 
noms des personnes expropriées, 


1 + n PcalJPa T-efCMîir-ca prîiicï|iiiikEi anni MGCCLXV U, Lvit tid Xluntempt'S-BulnnuTîi 
enussu ™liîndt et tîsiundi maniitoriuiD. qiiiwi b hocrora SMfêftram Beueilictl 
et Germûai a sota ante magms tiiLupliîios ahdiflearertC H BokmaUç* doUT^nil ptü 
u sien Lation* cçrti et nolabilia iwmm roonnehfcruo3 jmrn per rum iflBtitüU 

et or^mati, partira ulAitraïffasittaiit offic^eL partira ut titeriLria m simili* weent, 
panier rt intendant Ipse enim tuac in propria allai-* mrajus liujui mpnaiüm 
iMMéMfit* an mnpiB prïvHtgiii dmniil, et müÜïa «ISffÿ-“ el 
* ÎDcnlibus pretiusîs idnmiriL * (Baluit* L« 1. p. 334. Gf. p. 4MS. V. Marini, Ar^ 
zkUilri pûntifiÿ, L. I* p- 83 *1 Ses Archive a «ente» dn Vati^rr, vol-b«fe- 
rino Farlonn. Ik f Yiaagi r/n + Sümmi Pmitjld Mraprtii*, Vaaiw, t™. P- 
Ce iijtmr dum du 9 janvier au 8 mara i 36* ^L. Guiraud* Le Çolfàtfti es 
Médecins, p- 1). 
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Les travaux se poursuivirent avec activité pondant lautc l'an¬ 
née 1,367. 

Le 21 février 1367 un certain « Gerengarius Jlulardi mercalor «, 
de Narbonne, reçoit 103 francs, « pro ce rl i s lapïdibus niarmoreis 
pro columpnîs faciendiâ in monasterio quoi! dominas papa în 
«licto loco Alonüspessulani facil fieri n f{, 32t. fol, 11>| ; R, sut, 
fol. 86). 

rendant ! armée 1368, les subsides «Muent avec la même abon¬ 
dance que par le passé : ce sont des acomptes de 2,001) francs, 
de 1,247 florins et 19 sous, de 1 ,H78 florins, de 995 Francs et 
tO sous, de [00 francs, de 1,966 florins et 22 sous, rie 6,724 flo¬ 
rins, do 2,098 florins, de 2,000 francs, de 1,000 francs, de 
4,113 francs. 6 gros, etc. (K, 322, ft. 58 v B , 50 v<\ 60, 62, 63 v\ 
64, 65, 67 v*, (15, etc.), 

Kn 1309, par contre, ou ne trouve pins q ne de rares versements, 
par exemple un de 2,060 francs le U mars (R. 322, fol. 161). 

Le 0 janvier « Johannes de Casanova et Guïlîelmus Pclefrus 
lapicîda de Monlepessulano « reçoivent un paiement « de opéré 
per cos facto in édifiais m on aster ii Sancli Heriedîcü, v (R. 327, 
fol. 83 v°). A la même date, « Johannes Dtvilishonitnis « reçoit 
2 florins - pro Opcre in infirmerie coJJegii Monlisncssolimi » 
(R. 322, fol. 15}. 

Le22 juin suivant, autre payement effectué entre les nmins de 
« Pet rus Copiali veyrerius qui opérât ar En opéré monasterii 
Sancti fk-nedîcii *•(««*., fol. 93 v). Cette mémo année, L’rhoîti V 
promulgue la bulle de la fondation du collège des Médecins nu 
collège de Aleude (Viterlm, 25 septembre 1369); ce document 
abonde en témoignages du culte professé par le pape pour les 
éludas, non moins qu en Images poétiques. Après avoir rappelé 
que l'Eglise a pour devoir d'encourager « studîa JEtterai um il 
uppellc .Montpellier « amœnum sdenciarum pomérium n ci ïtislî- 
Uui le collège des douze * sc«la res» de h Faculté de médecine*. 

Enfin, en 1370, le trésorier pontifical fai! remettre ü « Bernar- 


t. Voy, L Guiraud, i r > Fondation»,?. 57 . 50 , 
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fins de Galliîico ci vis Monlispessitlani ■■■ RHO francs .■ 15 uns idem 
Beroardus tradero et assignare débet Appardo Alamanni pro 
oponibus Mnntispessnlâui » (R, 333, fol, 82 v*}. 

On voit par cos quelques chiffres que la biographie publiée par 
Baluze*est restée infiniment au-dessous delà réalité en évaluant 
à 7,000 francs la dépense occasi on née par les constructions de 
Montpellier; c’oatjçertainemenL 70,000 qu’il faut lire, 

Les travail* avaient été menés avec une extrême céleri lé , 
comme d'ailleurs tous cens qu’en Ire prirent les papes d’Avignon : 
jamais souverain» en effet ne disposèrent de ressources finan¬ 
cières pareilles. 

Urbain V marqua publiquement sa satisfaction dans un bref 
adressé à Gau ce lin de Beaux, évêque de Magne loue, sous la 
date du 3 août 1368 : « lutilloxi quod ecciesia dîcti priuralus est 
pulcriludmc mlrabîli déco rata, et dubitn quod riocorem pariai, 
si al iq ni il faci&m infra ipsum. ni si sit tam nubile et tam pulcrum 
quod respbndeai ecclesie *, » 

Après cet aperçu sur les dépenses occasionnées par les construc¬ 
tions, essayons de déterminer la part prise aux travaux par les 
différent» artistes, — maîtres d'œuvre, maçons, charpentiers, 
tailleurs do pierres, — honorés de la confiance du pape. 

Selon toute vraisemblance, les plans avaient été élaborés fi 
Avignon sous la direction à es architectes du Palais d'Avignon. 
Nous voyons en effet que le V> novembre 1365, Bernard de 
Manso reçut 1,318 florins « assignai s dus ei pro operibus in Mon- 

t, ■ Urbanus V, monanhuB, fetîcis reecrthliofiis et bon® mémorise, mul in non- 
fllruiii pro Eecles'a et Ordine SüRcbusîitu BcHedieti, «t pulaherrmam dotnum 
fl Ecclefiam «t MiihasKriura in Montepetsolano [Suri feeil. El andîvî aheii, i|ni 
dieti optris fa.iimdi erani conunifîarii rtf pu loti, quoi! in geptsin mil [in frutcorum 
fl nJ ira in optff Üls ftpenst fuénml cura fiepnnrfSntibus aitbw^uulis. Et de 
majcletig Jouis cl jotaJibus diUvii riieium loeum, si J» ndiqutù prêtions, Ubi 
eoifstitiiil perpetno Menas ternira Mono chômai stiidentluni cl elaustraliura. El 
H L^balur, ^|i9cd si djti viritsel, Epïscopntum rcl Abbniinei erejtis&ot, * (V T »t» 
P<tpurum Atrai<nten*ium, U î. p. Ii5. — Cf. Murütori, lUrtm Math* Srript., 
t. JI1, 2* partie, p. 043-014.) 

2. L. OmAud, La Ffmdutioni du pape Urbain V T à J/oPifpiJfier, l. Il, 
p. 2i3-2iS. 
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tùpcssulano » (II. 318, fol. 79. Cf. fol. 8i V). La 2 décembre 1365. 
HO florins « pra ope ri bus collegii ». 

Le 3 avril 1365 on lui pale 12 livras « pra perlracla porlaJio- 
r»m ccclesie Monlispcssulani (11. 311, fol. iÛQ}. Le 13 juin 1366, 
0 rinminus Bern&rdus deMarisa. socristaeoclesi® Sancti Desiderii 
Avinione » et « Stepltanns Honandî fuslerius dorninî noslri 
pu pie « achètent du bois de noyer pour le chœur de I église. Le 
mémoire de leurs dépenses, mémoire que nous avons publié 
ci-dessus, entra dans les détails les plus circonslonciés sur les 
prix d'achat et de transport des madriers. Nous y voyons que 
Slcphanus recevait une indemnité île 8 sous par jour. 

On peu plus tard, en 1307. un autre architecte du Tolaîs ponti¬ 
fical d'Avignon, Bertrand Nogayrol, expédie à Montpellier une 
somme destinée aux sièges du chœur du couvent de Saint-Benoît 

(R, 32S, fol. 93). 

A la oième époque un troisième arc h i Iode, également attaché 
au Palais d'Avignon, Alricus Clnsdlî, reçoit 1 florins, pour .les 
dépenses du couvent, puis 100 florins « causa veuiendi aputl Mun- 
Icmpessiilanum cl pro porlis et caneellîs monasterîi » (B. 321, 
fol. 83 v a , HT. 103). 

Comme « peîrerii >■ où » peyrerii » c'est-à-dire comme carriers 
ou maçons 1 , nous rencontrons » Jacobus Bemardi, peyrerius « 
qui répara « foramen juxln portait CarmoÜiarum » (U. 3l)fl, fol. 
67 1 . » Johannes DivUishominîs [Jean Riclitimme], Guillelmus 
Lambrini », (H. 322) « i'hîlippus Paîolis peyrerius Montïspcs- 
sulatd ■> (R. 309, fol. 10), « Arnaudus Benedicti » (H. 309, fol. 
72 y*), etc., etc. 

Le chef des « peyrerii « s'appelait Guillaume Corobas. Le 
lft juin 136* cm envoie « G. de Verduno cum uno ronsioo apud 
Villamfrancliam pro adducendo magistrum GuiHeîmum Cumhas 
lapteidam dictîloci pro regendo hedificium » (U, 301, fol, (17). Le 
S juillet, il est question d'un rapport fait par lui; de juéme^le 


t. i'utiiTiç.) traduit ■ peircrius « par « latomoi « ou » Jnpieija «. Muis nus 
documents distinguent t*s « peirerii » «i'avee tes * hpicitljp j>. 
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18 novembre. La 17 septembre, cet artiste, qualifia de « niagislcr 
Guillelrmis Cumbas pejrerius rte Villafranca », reçoit 28 (lerins, 
6 gros « pro suis o péri bu s » {R. 301) ( fol.2fi v"). Au mois rie juillet, 
au même, H sous « pro moMttrando ubî proponebalur ecdcaiu 
. hcdilirari » (R. 300, fol, 07. Cf. fol. 69), Ailleurs, on vérifie les 
comptes « ad relatfonem magistri O. Cumbas » (R, 309. fol. 72 v). 

Le 21 septembre 1360, h Guillelmns (tombas mugister opo- 
rum in. Monlapessulano, » reçoit 20 11 o ri ns « pro donn n (R. 348, 
fol. 103). 

Parmi les fus tiers, le premier rang revient a maître Etienne 
Bonand ou Bonald. Le 2K février 136G * magisler Stephnnus 
Bon midi [allas Bonaldi] » touche 330 florins <■ prooperibus chori 
convenins Montispcssuloni »,Le 31 mars 1337 « magisLer Slapba- 
nus Bouandi fusionna dnmlni nostri pape » reçoit 100 florins de 
la Chambre ir compte « pro operibits eïtorl conventus monasteriï 
Saiictî Reneriietï ». A la même époque, il remplit les fouettons de 
h ralUkator » des dépenses. Le 27 novembre 1368 » m agi nier 
Stephanus Bonaudi fusterius fie Àvî ni une n reçoit 08 francs. 
H sous pour les travaux exécutés par lui « iu choro eecksii' 
raonasterii Snnrli Rem-dicti Montispcssulam k (B. 318, fol. 87 ; 
U. 319, fol. 78; R. 321, fol, H t V, 90 v; R. 327, fol. 82. Cf. 
R, 300, fol. 31 v*). 

En 1368 n Petrus Yitalis » este mapisler fusterius operis S. 
Benedictî # (R. 322, fol. 144), 

Je citerai encore comme fiisltcrs « Johannes Caste, Rorn,ardus 
Terre » (R. BflD, fol. 07 v\ GÛ), « Johannes do Ulnio » et « Jaeebus 
Attiras » (B. 322, fol. 7 S, H 4 v*). Comme « vey reri us « l , nous ren¬ 
controns le nom de « PH rus Copiait » ipii, eu 1360, it operatur 
in opéré menas tarit Sancti Benedictî (te Monlepessulano u (R, 
329, fol. 95 v»), 

l’armî les tailleurs de pierres (n lapieidæ n), on relève le nom 
de <i Johannes Cumbas, lapicida Rutbencnsfo » [1364* R, 309, 
fol. 26, 69), Maître « Ponlitis Àugorii lapicida n semble avoir 

t. Ducange: nrjus viirca vendit» « En réalité, ce lermi* i',applique iui 
vitritn «t aux peintres sur verre aussi bien qu’aux fabricants île verte. 
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joué im rôle prépondérant. Il était en 130B un îles « magislrî 
o péris pignaciilorum » de l'église. A la mémo époque, on le fil 
venir h Avignon pour informer le trésorier de l élaL des travaux 
(IL 322, fol. 69). Je citerai en outre ; *> Amoldus Costa, îapicîda, 
Johannes Pinb&lit Johannes Pm wIU ) Johannes L't-ns, lapicida. < 
Johannes Casanova, Çiuülolmus Pelolrus a. 

Le pape ne se contentait pas de faire cons l ru ire une église, 
des couvents, des écoles : il s'occupait en même temps de les 
faire décorer, meubler, garnir de tous les ornements ou de tous 
les instruments do travail nécessaires. Lest ainsi que le 
2 G février i367 il acheta des ouvrages de médecine pour onze 
étudiants qu'il entretenait « in studio in artc me dictai? » (H. 8-1. 
fol. 102}. 

Une certaine quantité d'œuvres d’art furent exécutées à Avi¬ 
gnon et envoyées a Montpellier à grands renforts d atlidages- 
Parmi elles se trouvaient des toiles peintes, au nombre de lif>, 
représentant la Vie de saint limait, et exécutées par le peintre 
attitré de la cour d'Avignon, Malt où (di Giovanollo de \ ilerbe). 
Il s'agissait d'un ouvrage d'une rare richesse, pour lequel on 
avait employé 1,760 feuilles d'or et qui coula la somma respec : 
laide de 226livrés, 13 deniers: 1367,28 février. « Die ultînmdicti 
mensis februariî, facto computo cum domino JJertrando Nogay- 
rid! di reclore operum doniîoî nostri pape, de exponsîs per 
ipsum facli 5 et sulutisdicto me use prosalario cerlorum pietomm 
qui vîlam sancli Benedicli depingunt coloribus diverti» et aura 
pofiiio in îpsîs picturis neenon pro certis operibus et salaria ope- 
rariorum factis et solulis lam in diclo palacio quant vtrîdariîs 
ipsius, reperlum est sibi deberî, prout in quodam compulo per 
ipsum reddito in magiio libro descripto plenius conlînetur, 
m<lxvtlib.,i s. t xi d., monde Avinionensis, que somma fuit sïhi 
soluta quolibet lloreno pro xxinx ». compulalo ipso mamialiter 
reclpienle in tu* v floren. ad grayletum, i s., xi d. » lit. 321, 
fol. 82 v, Ct R. 319, fol. 66 v», 7Û v* r 109). 

1367 , 30 avril. « Die eadem facto coraputo cum domino Ber- 
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tran<Io Nogayroli direcloro operura demi ni nostrï pape pro sala¬ 
is domini Math ci prêtons et plurium alioriim vitam sancti 
Beitedicli dçpingenlium in pannis lincis pro certis die lis ipsarum 
et pro jjvn'Li peeüs au» vcrbcrali, vm f et l fuliisstagni subtil» 
pro die lis pîcturis, laulamentfc» paneriîs, fus le ri is, caxîs, radis 
ma gui s pan ni s depiclis, davis diversarom formarum et plurihus 
aliia per ipsum factis lifri islo mena® et soîulis. reperlum est sibi 
deberi, pront in ijuadam cumpolo per ipsum reddito in magno 
Jibrn descriplo latins coulinelur, u®xxvr Jib,, un don, et fuit sîbl 
soliUum, quofihel tiare do proxxim s. computalo, ipso rccipiente 
ru an u ali 1er, ineLXXxviîi flor. ad graylelom, ix s,, i d. » (R. 321. 
fol. 119). 

31 mai. « Die eadem solnti fueruut etdem Thomassio 
cum ce du la rnissa de Messüia pro loquerio unîns cadrige tura 
tluobus equis luquatis pet eum de mandata dumini ibesaurarîi 
cum duabus hominîbus qui conduxerunl die xxvu aprilis proximo 
prelerili île Avinione apiul Monte tnpessu! ami m Ivi pecias panai 
linej pirlas continentes vitam beali lienedicli ac pro it eqoïs 
quos do diclo mandato tradîdit in Avtnione domino Matbeo 
Johaneli qui dictas pannos pinxit pro ecclesia Sancti Benedicti 
paranda ab infra in Montopessulano x flor. et pro loquerio unius 
famuli et expenst* unius famuli qui fecit portera apud Massi- 
Jiain de Avinione vu libros receptnrum et expcnsumim Cnmere 
apostolice do loto lempore domini nostrî pape Urbani V, qui 
fuerunt portatï de mandata domini nostri pape pro usti ihcsau- 
rarie ipsius, v flor. somma pro loto, ipso Thomassio manualiter 
recipicnte, xv flor., valent quolibet pro ixrni s. et quolibet frnncho 
proxxix s, computalo. xu Enuacb. boni ponderis, xn s. » (II. n*32l. 
fol. J27, Répété fol. 436). 

(/église, nous apprend M. l'abbé Albanès, fut pourvue de 
tous les objets nécessaires an culte ; calices, croix, encensoirs, 
livres, ornements; rien ne lui manqua, grâce au généreux fon¬ 
dateur. Pour la rendre plus vénérable, et exciter davantage la 
dévotion des fidèles, Urbain V envoya chercher une portion 
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notable des reliques du saint IjunoîL al du saint Germain, qu'il 
dépota dans deux reliquaires de grand prix. 11 donna un grand 
nombre d’mitres reliques! entre autres h tête de saint Biaise» et 
une belle statue d'argent de la Très-Samte Vierge, du poids de 
35Ü marcs. Toutes eos richesses furent portées processionnelle- 
ment a Montpellier en 1367* avec un cortège de nombreux prélats, 
en présence du papu T qui êUiUllé lui-mètge inaugurer sou oeuvre, 
avant de partir pour Rome 

C'eslà ces reliques que se rapportent les documents analysés 
ci-après. 

i366, 2i septembre. « Endem die cempulavit diclus Johannes 
Rnronrdli de luis per eu ni uxpertsis que seqiiniiLur, vïdûluet pro 
liiiü ^ctoralip pro pluvial! cum Lupidibus et périls et pro xx 
mardi î* argenti pusïtss m càpiLu sandi HJasiî,oL pnicaptleaaacti 
Germaui pmdtiris eu marcharum, ix denariorum argents deau- 
ratip pro quolibet marcha xi lier* de caméra, et pro xsu ennuis 
paraluio Kummie poaile in certis c&suhus et ligatura predictu- 
rum, que omnia fuerunl fadaprediclrimonasLerlu quml duiiiinus 
nosti-r papa tac il fie ri in Honiepessulauo ad retalîonem prêtai î 
doauim lîoruunli de .SaneLoStopJmno, ipso manunlitar récipients 
miiiFxlvji 11 or* Ganu, xix sulid, » (R* 3Û2* fol* Ut#), 

1366, 24 septembre* « Die xx\m dicti menais eompulavit 
iubauneâ BlroncdLï, servions armurtim dummî noslri pape, de 
hiis que seqtuilur per eum expensk, videlicet pro uno retuhulo 
al taris saactorum Benedictî et Germain de argents d eu Lirait* 
usina lato, pro inouasterio quod idem ilo m mus tioster papa foc: il 
liori in Muntepessulano, pouderis ii c xxn mardinrum, u uncia- 
nUH| xiïs deiUinurum argenti, valent ad rulionem x floreuorum 
pond* risCnmero pro qnalihet marcha, pronl domituis Bernardu* 
du Saacto Stephano, cubiculariusipsiusdomini nostri pape^retu- 
lit viva voce* ipso rnanualiter recîpieule p n"n ç xxiu llor. Camere » 
[fL 302, fol. 99), 

24 septembre. » Johanni Haro ne elli pro re tabule de allure 
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SS. Beitedîcti et Germait! deargenio deaurata facto in Monlepes- 
sulano 222a flor. — Item pro pluvial! et capîle S.Germoai et aliïs, 
13 H fl. Caïn. « (R. :HB t fol. 103 v-). 

1389, 31 octobre. « Die ullirtm menais octubris soluli fueruut de 
mandat» domini noslri papa Johanni Baroucclli serviont i unno- 
riim domini uusLri pape camp au ri pro xvm balaya U a ponde ran- 
Libus lxxxii car art. cutïï dtmidio, ud làtioncm 11 Morenorum 
Cnmere pro quolibet caraetu, valent clxy flor. Item pro xrnt 
sapliiris ad radonem nu florenorum pro quolibet, valent clxvii 
flor. Item pro nno robin o nv flor-, que omnia supradictn posita 
ftienmL in c api te sancü JJeuedicli conveatns quem factl tieri do- 
minus nostiT papa in ilotilepesStilauo. item pro quoduin saphir» 
dain per dominent uostrum papam domino cardinal! A vimon. 
et pro atio saphiro eltam dato per ipsum dominum nOstrum 
pnpam domino cardinal! Maasilieiiai in nova croaliono ipsuruoi 
dommorumcardin ali une, ad relatiouem domini lk mardi doSa&cto 
Stéphane, cubicularii dicti domini pape, jje flor., sunimn omnium 
premissorum aolula pro premissis diclo Johanni IkroncoJlü ipso 
tnauuuliter recipienlu, uu'xvui flor, Cam. » (R. fol., 102 v 41 ). 

Le 15 janvier 1367, Johannes Baroncolli, sergent d'armes el 
changeur, louche le prix d'un calice d'or destiné à Montpellier ; le 
20 février, il reçoit 1,500 florins de la Chambre pour prix du 
chef d'argent de saint Benoit, destiné au couvent (K. 321, IT. 77, 
81. Cf. B, 319, fui. «9 v\ où il est question do 2,223 florins, 2 sous). 
Le 3 mai de la même année le transport d'un retable d'argent 
d'Avignon à Montpellier exige la dépense énorme de 59 florins 
de France, 12 sous ; « Domino Johanni Gnrrîgie canonico Mar 
boue nsi... proexpensis fan lis per domînum Bernard uin de Sancto 
Stephano domini no s tri pape cubicularium cutn certis bonnnibus 
qui iveru nt apud Monlempessulanum dum porta t u ut fuit ralro- 
Labulum argent i de Avinionu usque ad dtetum Joe uni Sluntispes- 
suluni et pro loquorio certarum barcharum pro dteto relrolabulo 
de p or tan flo per aquam kiquotaruiii » (1t. 321, fol. 122). 

1367, 25 février. « Die xxv. febvuarii soiuti fuernnt de mandata 
domini noslri pape Johanni BorrocoUi («c), canipsori de Fi or eu- 
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cia, sequenti Rom an «m curiam, ac survicnli armorum ipsius 
domîni noslri pape, pro argenta et factura unitis relrotabuJî 
argunli, per eu ni factum fieri do mandate» domini nosLri pape, 
ponderis un c xvi mardi, et uj une. argent], ad pondus curie Ho— 
manu, et ail ration uni xj floren. ponderis Caraere pro quolibet 
marcha. im"Y c Lxxix floren. et ut salât, tnoneLo Aviuïon,, cl pro 
una tabula fustca supra quant est sîlualum retrotahuliun argent! 
vi llor. 0amure et vi solid. et pru expunsîs factis pro portarido 
dîctum retrotabuhim aptul Montempussulanum nbi fuît porla- 
lum et in ahuri majori eeclesie quam fecit ibi cotistruî dictus 
dominus noster papa assignatum et sUualum, xv floren.,proul 
in quadam cudula in maguo tilfro descrîpto parti eu lariter conli- 
netur, ascendant, ipso Johanne Barrocdli [sic) m antt aliter reci- 
pioulî, indusîs in infrascripla summa, im"vi* fier, sîbî muluatis 
die xx présent» menais februarii, im“vi 9 x flor. Caïn,, xix sol. 
mon. A vin. » (R. 3!9, fol, 7(»; R, 321, fol. &1 ¥“}. 

Le chef de saint Benoit exécuté pur Johannes llaroncelli posait, 
avec lu pectoral. Je diadème, etc, 172 marcs, 2 onces, et lu chef 
da saint Biaise, exécuté par Mardi us Lundi pour les consuls du 
Montpellier, pesait, avec la mitre, etc. 117 marcs, II onces (1367 
IL 319, fol. 172 v*). 

Les stalles du chœur furent également exécutées à Avignon : 
1367, 13 mars, - Bernardo Regis n&ucherio habitait»ri Avinio- 
nonsî pro portu ebori mu sedillum monasteriiquod dominas papa 
in Montepcssiilano fccit «lificarî et ÏIlt pedarum du quercu de 

Avide» ne nsqne ml ponum de Lotis pur Rodanum.florJ iüÛ » 

(B. 321, fol. 84 v 9 . Cf, ft. 319, fol. 73). 

Rour les broderies du couvent, le pape s'adressa aux frères 
« GuiIi s I mus ai Bernant us de Frazeiichiîs u . Cos artiste reçurent 
lu 11 mars 1367, 326 florins « de ecrtis vestïmentis aurîfrisiîs 
rum ymogmibu* inlogris et tabemaculîs et pro syndonibus cro- 
ceis diversorum colon,m et cerlis aliïs per ipsos f aclis el 1îs 
pro monasteno Sancü Benedkti » (R, 3*»|, ful sri v<3 - 
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D autres broderies furent commandées à Florence, 

1JÜ7 f 18 juin. « Die eadem soluli fueruntsocietatï Alhertorum 
de Ho rend a în Avili ionü eu eu cedula domini pro xu corpuraü- 
buj> sîvo ciislodits corporel ium, ad rntioaem pro quolibet v ilor, 
de Caméra, txx flor., pro uno aurîfrisiu xxrt flor, t pro il dûs 
aurifrisiis parvis xx llor., pro 11 colorelis auri, vi flor., pro qua¬ 
tuor peciis de enmocalo faclis Ygdqcüs cum figuris di froiulihus 
ope rat îs clxxt f!or. item pro unoalio uobiliori aurïfrisio (lor. xxx, 
que omnia fccenint par lare de Florent la, et fuerunt fada et misse 
apud Montempessulanunt ad servicium eedesie et mouasterii 

Sancii Hen üdicli, et ost aumma omnium, rcqipieQie pro ei s NieoUo 

de Pcrussis, factore et procura tore dicte socielnlis, manu ali ter, 
OHXViu (lor. Camere » (R, 321, fol. Hij, 

En 1365 et en J,167 dus sommes importantes furent payées 
pour les cloches du couvent ; 300 francs à « Uuîllelmus de 
\ allelnposa m (alias : Y aJiiaflaboze, Volhabosa), citoyen de Mont¬ 
pellier, puis fiflO francs, puis 266 francs, iti sous (JL 321, ff. 96, 
il5 v"; IL 3 iil,fol. 82 v®,83,92 y *; R,316, fol, 11)2 y 1 ). Cet indus¬ 
triel, qualifié de « merculor », vend en même temps du cuivre et 
del étain «pro maquis et parvis oilis Fuc jeudis Ünconventu mona- 
sterii Sancti Bonedicli », (Juant aux fondeurs, ils s'appelaient 
« Deodatus Busqueti de Ruthena et Aymonetus Floretï do Lau- 
sana, m agis tri cam pan arum n (Jt, 321, fol. 106; R. 317, fol. loi 
Cf. R. 319, fol. 94; et R. 3! 7, foi. J16). 

En 1367 toujours, un peintre fixé il Montpellier, dont le nom 
n’cül pas prononcé, reçoit {fl francs à titre de cadeau ; « cuidàm 
pictori de Maatepessulano qui pinxil faciès ymaginuni retaLuIi 
allaris Sancti Beuedicti dicLi locï Monlispessulani et [pro] dtiobus 
p La tri lis et uno vase depietîs deauralis dû corio pro spcciebus per 
ipsum pictorem datis cidem domino nostro pape in diclo loco 
(II. .121, fol *87 v' 1 , I .f. R. 319, fol. 76}. Un autre document nous 
apprend que ce peintre s'appelait <■ Jacobus de Yeredlis » ;* 
1367, i!) novembre « Jacnho de Vercelîis 1 pîctori pro coloribus 

i. Go nom «si edbo^pbiédediTirs«Ii^ S : ,kB»rsello, etc. (R, 318,^1.102). 
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pie t uns in relrotabuio ad opus altarfomm (sic) dicti inonasterii, 
2ü fl. dogr* » (It. 33 tt, foi. ;!<! v"). Lo itijuiu lStitt « Jucobu* diclus 
Rmssuhib du Vereellis, piclor operis MotUispesatiiani m reçoit 
S francs * pro coloribus ami. argent!, osuri » (R. 332, foi. 7:i]i, 

Jo rapporterai, pour terminer, quelque» mandats do paiement 
relatif» à la bibliothèque fondée il l’Université do Montpellier par 
soit généreux protecteur; 

1366. iîl décembre. « Rie xxi dîcti menais soluli fuorunt de 
ctiandato dorntni nostri papo mugisLro Haymundo Salai rouis, 
modico dicti do mini noslrî pape', pro curlis liliris inudicme «juos 
dedicto mandalo emil pro sMulfiilibus quas iduin «icmiiuiis noster 
papa lenet in Momepessulono in medîdna stndontibua, l'oncio 
de Malohoaco îpslus mngîstri Raymtmdi pro ipso monnaRtor 
récipient*. xvi flor. a.l grayletum « (R. 331, fol. GS). 

1360, juillet, a Die ïis julïi dormiius Hcrinuiilus de ttaueo, 
precenlor monnslerii Sauctj EgïJii ordinïs Suiteli Benedicli 
Nemausensis (iiocesîs, procurator, ut diechnt, donnai Guillolmi 
de Me Je ri n ubbalîs et convonhis dicti mnnaslerii, vernit.lit no- 
inine procuratorîo quo supra domino Bertrande Raffini lîcenùato 
tu docretis Huthen. ilinocsis, y menti de tri un data doniini Lhe- 
saurariî, pro Li b varia u muas Le rit seu couvent us inoiiaslcriî Sancli 
lien e dicti Montispcssnluid, Magaloncnsis dtoivsis, libres infra- 
ürriptos, videlicet : ÏSûvcIlaiii Juhaitms A ndrée super (îecreütlibu-Sj 
in du obus volnmimins, precîo ls florenomm, quorum prinium 
volnmen ineipit in secundo foiïo Pnuetjuitur et finit in ponul- 
timo lùùoffoft et secutitium volumen tncipîl in secundo folio Dr 
tègtilari&mti fioît in penullimo folio httur. Item Lectttram hnt 
in duohus voluminibus precîo xx florenorum, quorum prinium 
volumen ineipit in secundo folio Statuts et finit mpenuUimo fo¬ 
lio Et de. El secundum vdümen incipitin secundo folio Apnia- 
• ? ,,r ^ penullimo folio Gtûdio. Pro quitusJibrfc per dictiim 
procuratorem assigna(is fueront aoiuti octuaginta floreui. Ipso 


l. Voy. sur es pamnimge, Mirini, De^U ArcfwtripMifiçj, têtus I. p. 82 ^i. 
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procura!orû real dur nu murante et pcrci plante, »... cto. tR. 327, 
fol, U* v*]. 

I3ÜÛ, 27 août, «i Die ïsvu augusli fileront Lraditi de mandate 
do mi u i thoüiLuruni eum cudula domino Johamii Oie ni priori de 
Romoia pro mumliono lîbrorum mUtondorum ad MonLompewu- 
lanum pro lihrariïs i nouante ri i Simcti Rcnedicli noviior per 
papam fimdali, vitleiicet pro cathenis et tir mat uns et atiis ncces- 
sarii* pro dirtîs libris in Ei bru ri a ftfflgendii*, du mandat» domini 
nos tri pape, l don do grajd. comput. et ipsu priore manu aliter 
rccipianto, du quitus hahebit compuloro l. flnr. de grâyl. (R. fol. 
99 y°). 

13U1>, 5 septembre... « domino Joliannï Ulorii licenliato in 
deeretis, priori priorulus de iiomala pro munUînne ut repara- 
tionr librorum cioctorum et rceepLorum du lihrariis pulacii Avi¬ 
li i oui s, pro miUcndo ipso» ad idonaaterium Suncti Banedioli 
Montispi’ssulani, cnlhcnandis et nssigtintidis in divepsis librariis 
îpsius motiüsti'iii. prn quitus lîbris reparaît dis, idem prier habuil 
supra in munse julii r. lier, computu et ipsîs manuaUlcr recipien- 
tibus, ituruin aiios l Jlor., do quitus c Dor. predictis début com- 
pu lare.., m [R. 32". fnl, i04). 

Voici eu qui rosie aujourd'hui des monuments élevés par 
Urbain V, d'après une communication de M. Gaudin, bibliothé¬ 
caire du in ville de Montpellier, i u monastère de Saint-Ger¬ 
main ou collège de Saint-Renoir, appelé aussi fort Saint- Pierre, 
devenu en 133S lu palais épiscopal, fut ruiné en grande partie 
en 151)1 ; resté sans destination jusqu'en 1653, il redevînt alors, 
avec force modifications intérieures «t extérieures, la demeura de 
J'évêque jusqu’à lu Révolution. Dupuis !79Ü, moyennant beau¬ 
coup d'autres changements, il sert à l'École de médecine. El ne 
reste de I 1 ancien monastère que quelques murs très épais, des 
mâchicoulis sur le mur de façade et Jes traces de La partie du 
cloître adossée au cftté de la cathédrale. 

Quant a l’église Saint-Germain, aujourd’hui cathédrale Saint- 
Pierre, sa nef unique est bien restée telle quelle (sauf une travée 
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qu'avaient démolie les protestants), mais le chœur a été recons¬ 
truit deux fois, ainsi que la voûte du curieux porche qui précède 
l'entrée principale; cette entrée a été aussi refaite; im<cïoeber 
abattu à la mémo époque, ftélè récemment relevé, etc., de telle 
sorte qu'il est bien difficile, sinon impossible, de reconstituer 
l’état primitif du monument d'après son aspect actuel, 

Le collège de Mernle ou ■■ Collegium mnjus » a fait place 
depuis 1736 à une maison particulière dans laquelle ou uc trouve 
pas le moindre vestige de l'édifice ancien. 

Le collège de SnîtU-îtuf, fondé en 1361 par le frère du pape, 
a également disparu. 

Malgré tant de ruines, la ville de Montpellier a gardé un sou¬ 
venir de vénération ot d'affectueuse gratitude h l’illustre pontife 
avignonoîft : son nom a été prononcé plus d'une fois au cours des 
fêtes que 11 Diversité do I antique n Munspossulnnus » vient du 
célébrer. 


Le Trésor Ponts fi rai. 


l’n document particulièrement précieux et absolument médit 
jusqu’à ce jour* est l'inventaire du Trésor apostolique, rédigé 
en tSGÎh Cette pièce, dent je possède la copie in extenso^ copie 
que je me propose de publier à part, so trouve dans le registre 
iG8 du fonds d'Avignon, aux Archives secrètes du Vatican; die 
y occupe les feuillets ttie à 198*. 


I. V. •!■■ L :iïn cel, -Inna *,.n uurnigc inL'itulé : Avignon, te Çomtat et t.i t'rin- 
opauiejrOnuuj, n , UV; Paris, Hachette, 1872), a publié, d'après 
d ?■ able ™ y ^^ [ nui T cinq lignes se rapportent a deux mitres, conservées fn 
IM au PiiJius d Avignon, mitres g sLim-^, l’u qb 5,000florius, l'autre 0 500 Ito- 

Pins. p 


Pivrm : Iûï inventaires du Très» d'Avigoou, le H. P. Ehrie site les Œanu| . 
nriïü suiratits ; 

1, Afôc. an. 13M. n» <07 (Autrefois Arm, LVtt. ra™ 7 ) _ ir 

fi" i-Ss _ Jlt, ri® îmo. — IV, nu 175 {1353). — V, rt" 4ÜS {1939-1361) — 

VI, n* «30 (1373-138»). (Tous aur Archives du Vatican.) — VII, Arabisesdu 
ühü|Jitrfî dû ^:nrat-Pcerrt h An 1% 11. 

2. L inventaire du ta bibliothèque d'L’rbin V, contenu dans le méms registre, 
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Quelques mots iTabord sur les circonstances dans lesqtielles 
eut lieu la rédaction dû l'inventaire. Le 20 mars 1369, Urbain V 
se trouvant encore en Italie, le cardinal Philippe, patriarche de 
Jérusalem et gardien (« existas n) du Palais apostolique, fil 
remise (« assignaviL ») à Gmicelinus de Deuns, évêque de Mont¬ 
pellier (1367-1373') et trésorier du pape, des « res et jocalia iam 
aureaquam argenta » se trouvant au Palais pnnüfic&J d* Avignon* 
Suit une longue énumération de vases et d'ornements en ur T — 
coupes, calices, croix, conques, écuaUes, plateaux, tasses, bas¬ 
sins, drageoîrs, pectoraux, tabernacles, clefs, bras, aiguières, 
amphores, gobelets, salières, fermoirs, anneaux, etc, etc., — du 
poids total de 1 P 434 marcs s , 1 once f 3 deniers. À la description 
de l'orfèvrerie fait suite celle de l'argenterie, dont le poids total 
(n su mm a vaxelle et jocalium argentE h) s*élevait h 5,525 marcs, 
7 onces, 6 deniers. 

Des pièces comptables, reproduites dans le Registre n* 327 
(a. I3G6) de ]« Iulroitus ej, Exitus Caméra* » (ff* 96 t lOS), font 
connaître le nom du copiste de l'inventai ra et les honoraires qui 
lui furent assignés : 1369, 29 juin. — ■■ Die xxix junii soluti 
fuerunt de mandate demi ni tbosaurarii ciim ce <3 ni a magislro 
Johanni Surelli notarin qui scripsil invenlaria facta de Hbris, 
parmi*, ariïlharïa et quiLtisdum aliis, que assignavît dominus 
cnrdïnalis Jerosoliinitanus in suo recessu de palatin AviaionU 
et eopiavU eadem que salis longa sunt et diffusa, cirea que 
vaenvil multîs diebus pro üuo lah ore, ipso mannal Lier reripîente 
x flor* ++ jw — 3S sont, a Item eidem Alardo[scriptori] pro inven- 
Lario tbesauri apostülicî bis copi&ti ad vm gross. taxait, neenon 
pro duabus copiïs conünentibus edidcïa fadenda monasieriî 
Saucli Benedicli -\!onlîspessiiianî p quorum originale dominus 
Bernardus*** 1 (sic) sacrhta Sancti Deslderii Avinîonensis intus 

n Torirni ta rnaltùre fie Ilatlïreïisantfl publication Aq M Maurice PaiMOn, hn 
tibraïrif (Us $ rfArs j»nn , {666-183?* 2 tûL (Bitjlfhtht'tfuc des EcoU's 
(TÂÜutiïs cl de H<jiac}. 

I* Voy* Gmx, $eH» epbœpcirm, p, 580- 

2. Le mare pesait enriroEl 24Û gr&mmcia, Füûce EDviroo 30 grammes. 

3. Bernard js d« Müiim. 
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apportât'il. cl fait una missa Rome (oc) cl altéra fuit Iradila 
domino Guillelmo Albert) vol domino Mauritio de Barda, taxata 
ad ses grosso* et vigînti donanos... » 

On sait, grâce ans recherches du II* l\ François Eh rie*, que 
le trésor de Bonifncc VIH n'a pas élé verse dans le Trésor d'Avi¬ 
gnon, maïs est demeuré en Italie. Une du moins des séries de 
cette collection inestimable, dont l'inventaire vient d'être publié 
par M. Émile Molînier*, a passé les monts et a trouvé place dans 
le Trésor d’Avignon : je veux parler des « quatuor pînlo auri 
L'smaltale ad arma pape Bonifaciî. pnndcris xxxm marc h arum » 
(fol. J 66). 

Il faut d'ailleurs distinguer l'ancien Trésor poulilk&l, resté en 
Italie, du nouveau Trésor conservé à Avignon. La partie de l’an¬ 
cien trésor, transportée de Pérouse dans l'église S. Fradiano à 
Lacques, fut pillée par les lîlbelm* de Pi se, le 21 juin 12 l-V, et 
irrévocablement perdue. L'autre partie, déposée dans la basilique 
de Saint-François, à Assise, subit 1c même sort, à un certain 
nombre d'exceptions près, en 1219-1220. En L3ü2, la ville d‘As¬ 
sise dut payer IG,Ü00 écus d'or comme indemnité \ 

Le Registre tv 303 noua apprend que le Trésor pontilical se 
recrutait, non seulement par les acquisitions du souverain pon¬ 
tife, mais encore par les dons nu legs des prélats. En t36t l’abbé 
Elle de Crasse laissa au pape pour 21 y florins. 3 su us, 6 deniers 
de vaisselle d'argent t l'évêque d'Annecy pour 128 florins, 9 gros, 
6 deniers, également de vaisselle de même nature ; l'archevêque 
d’Arles pour 3H3 florins, V gros et demi d'objets similaires. En 
136t. le pape recueillit dans lu succession de l’évêque de For! i, 
douze " seule U* amplæ», deux « can délabra capellæ », puis dos 
» plalelti >», des « lacea? », des « piuUe », dos « goludata », des 
*< aquariis », etc., pour une valeur totale du t.763 florins, 
i6 sous, 9 deniers (fol. il v°), 

t. Arthi« fût KireA.*»- nmi LUeralm- GwMehle, 

2. Itminth^iuc Je tfxol? d<f Charta, 18S2-1&3J. 

3. Vovei le travail ilu P. Ehrle, dans YAnkiv fur Kirehm- nrvl Litmtur Ge- 
«Wcêlr, ton» f, p.. 238 et an» où l'on trouvera ■ frftlemrnL les inventairrEi de* 
manuscrits ol objets pre-cieus qui, ce 1327 et 1333, existaient encore à Assise. 
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Ce qui frappe d'ail mira lion dans cette prodigieuse réunion de 
tout co que la nature ou l'art avait produit de plus rare, ce sont 
à la fois la variété des formes données aux ouvrages d’orfèvrerie 
(oiseaux, serpents, griffons, etc.) et la diversité de» origines : 
toute un» série des monument* —- tes camées et les intailles — 
remontaient à l'antiquité classique; une série non moins inté¬ 
ressante provenait des dons des rois île France et d’autres sou¬ 
verains. Bref, eu que la chrétienté mettait au jour déplus magni¬ 
fique allait s'engouffrer dans le s coffres-forts du Palais d’Avignon. 

Tous les arts décoratifs, l'orfèvrerie, la broderie, la sculpture 
eu ivoire, l'armurerie, Ja ferronnerie, etc., avaient été tour à 
tour mis à contribution pour alimenter ce trésor qui ne comptait 
à coup sûr d’autre rival que relui du roi do Franco Charles V. 
C'étaient des faldisloîres, des candélabres, des au manières, dos 
« tlabetla «, des reliquaires, dos calices, des coupes, des conques, 
des plateaux, des tasses, des dmgeoirs, des amphores, des salières, 
des anneaux, des coffrets, dos crosses, des pyxides, des peignes 
d'ivoire, des couteaux à manche de jaspe, des lanternes, des 
chaufferettes, sans nombre; dix-huit mitres évoluées 3,#60 flo¬ 
rins; une «pce « cum pomello jaspidis cumzona munila argento 
dcauralo w; des camées et dos connotes: tous tes accessoires 
imaginables du costume ecclésiastique; des fourrures; que sais- 
je encore. 

Quelques extraits donneront une idée du moins approximative 
île tant de merveilles ; 

Item usa magna crus du auro cum polo suo data per domi- 
tuim Itugem Francie cum périia et lapidibus preciosU, pondérons, 
cum duobus péri i s ut uni» lapide qui in dicta crucc deheiebant, 
trn marchas (fol. 1 tî!i V), 

Item quadam magna tacea smoltata et quatuor olic mino¬ 
ns forma cum smallis in fundo, et una alia grava ta ad arma 
in fundo domini Elegîs Fraucie cl Navarre, pondérantes son mar¬ 
chas (fol. tG5 v). 

Item unum brachium de criàtallo cum reliquiis sancti \Visolai, 
munitum de auro, cum périls et lapidibus preciosis, et una na- 
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veta du nîcln {?), mimîla rie auro cum coopercnlo snn. Item una 
pincla de cristal lo muni U de ntiro cum perlis et lapîdibus precio* 
sis. ponriens xvn marebarum, vu uncinrum cum dlmidia (fol, 
165 v*). 

Item ymagînem beat! Ludovic! cum milra et crossa et corona 
in pedo, cum lapîdibus et parlis, pondons vu marcb&rum. n un* 
ci arum [fol. 166). 

Item duas aquüas et duos Héros lilii cum porlis et lapidihus 
preciosis. Item unum pectorale ad modum folii vîtis. Item uliud 
pectorale quariratum. Item alïuri pectorale ari modum ca-stdli. 
Item aluni pectorale long'um ad modutn labertiaculi cum dualms 
ymaginibus regin ali b ns. Item ali ad pectorale cum camayeu in 
incdio. Item aiitid pectorale cum camayeu majori. item aliud 
pectorale cumymagiac beat) Pétri in medio. Item aliud pectorale 
cum cru ce in medio. Item aliud modiciimcum camayeu in meriio 
ad modum crudlixi. Item aliud pectorale ad modum agulberii. 
Item una proba ari modum arbori&sino pede. Que ommado auro 
mnnila suât de divers!* périls et lapîdibus preciosjs, pondons in 
universo xsx marchantm (fol. 166), 

Elem unum camayeu magnum cum du abus faciebus, munitum 
de auro a parle anlerîori, et a posteriori de argents deauralo 
cum pode suo do argenlo. 

Item aliud camayeu Iongum ad modum salerie. munitum de 
auro in pede ol supercupo, ponderis ivn marebarum, v unciarum 
(Ibid.). 

Item unus annulus curn corniola ubi est forma koûh (fol. 1G7). 

Item duo rnugui fiasco nos de jaspidc nigro cum ansîs el cîr- 
culis argentj deaurati, cumarmis regU Francis et Navarre, pond. 
Liïviu march. (fol. if>B v°). 

Item una magna pDma ambre cum sex rotulis perlanim salis 
grossaruro in circuits argent i, cum du obus ci tic lis péri arum in 
cordouo, una pma ambre cum perla in rapite, una crui fustca 
cooperta argents, una parvula crux pro relîqmis, una crux eum 
perlis divers!» et cum v smaragdis, quatuor balnys et svi saphiris, 
una eatàena argent!, très agni Deî, quorum duo sunt ari arma 
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p*po Clemenüs [VIj, uirnm curatorïum argcuti JoaunUi ub: 1res 
pecie s suit. 

liera una lupîa aaphirï in castrai a in àrgènto lapidlbus, 
una magna comiola ciim lapidihus parvis circotocirca, raûasLrata 
in argeiito* uiiïi bidela triade " mm ymagiiiibiift* Sex aeus ar- 
genti. quimjue ftirdmiLe urgent! cura quatuor manubrik cristal ti, 
nmim cloquer de nacra sine manu brio, ihp pom& ambre cura 
quatuor ci rallia argeafi, pénderis vt ma rets. p v une, (fol. 172 < 1 . 

Hem unuEti pectorale ubi est unum camuyou cura tribus yma- 
giiiïhiis, cum v Japidibus preckeds m me si met dreunidreûp cuui 
dîveraîs ymagîmhua argent!. Item unum aJïud de argentn cum 
yuiagmîbus. Duo peclpralia rolumla divers! s sroaltb cum opéré 
purltmim intormixtim, pondons vu marcarum, r une, et u*ed. 
{FoL 172 v"). 

Item noulcip ddmaika et limkellu aîbi en bris* dUersk parvis 
bestik et avibus aurek, bubons dicta oasula auribrisium pulcrum 
vaille, ju cujus rrammiUUeaate peeltssesl ymago Sancli Peln T et 
duo angelî a dextrk et a sinktrk, lenenïes rosarzi in omnibus; 
dalmatica et Lunkelln haheiil paniiueuta viridia cum ntagîlk 
nvibus aurck (fol. 178}* 

Item due rnsulcrubeo de opéré île Lma eu tu rnagnk nvibusét 
ftilik rubek* Item dulmalicn et tu titre lin ejiisHem operiset colo¬ 
ris, hnbentes paraimutu quasi (lava cum rJhwskramapikaurek, 
quceasule bubenl aurîfrkia cum magnk ymagimliu^ m quanim 
uuu est in pet tore ymago Xpkti sedenEk ïn mnj estât c sua, H 
alia J ex code ai loto est Àiiuneiaho béate Marie [Ibid A* 

Item aliwd pluviale iotum de ymugiuihus de auto conEcxtnm per 
tolum, io cuj us aurifrï/io sunt diverse ymagines Rcgmfi et Ponti¬ 
fie um et tu capite su u media aiirifrizio ymago Xpkli in cruce, et 
subtil* recta liuuu ymago Deî aedenlkin majcal&Le,. deindeXpkfi 
in cruce T deinde Na li vit ali? Xpkli ystoria aine perlk (foL Hfi v n j. 

Item ali ml pin viole cura di vends ymftgmihus et Iriqueîs de 
perlis, per hdtim auro Cûülextüm, de opère Anglic, eu jus atirk 
fmium est cum taqueis perîarum cum divers!s avîumymagmibus 

I. « Tri acutum, a vuteri gaJlîca tri&clfttGcria'i u *- h (Duea4£«.j 
m* sème, t+ xv. âb 


revit, Aiicuénuh‘.r<}üï: 


lûâ 

ïncnpieîo operato jierlis etlapidibus, subtus est Coronalio, deinde 
Nativilas, in cireumferanlia vero ultima est Passio beat arum 
Katherine et Margarete virgiuum, et S. Afrc {?), ullimus est ope- 
ratus de perlis, foderalus de sindnne ruhea {Ibid.). 

Hem aliud pluviale eum miillis ymagmibus parvis, aura 
rontextnm per tolum, cujus capicium est tolum opérai um perlis 
et parvis lapidibus rubeis cum sex «mallis in castrouîs, el unus 
Castro nus sine smallo.in cujus aurifrmo su ni j magînes Regum et 
Pontificum eum diversis operibus péri arum, lam avium quam 
alinrum, el eum mullîs ope ri h us pnrkrum per tolum, suhtusca- 
pjiiumcsl Coronalio, deindc Cmcifixus, deindo Nalivitea cl ca- 
pilabovî» cl asini de pcrlîs, foderalum de smdont) virïdi, (M<V.) 

Les tapisseries à la façon d’Arras — « do opéré Àtrehalensi » 
— comprenaient n novem ban cal i a mitions forme, — ocio ban- 
calta majorés forme. — un uni bancale mediocris forme, — omis 
pan nu s de opéra Àlrcbatensï ysloriaius ymngiiiibus Xpisti et 
apostolorum ojusac beale Mandate ne » (fol, 182)* 

Quelque précieuses que fussent ka matières premières, or, 
argent, perles, rubis, jaspe, cristal de roche, elles étaient éclipsées 
par le Sot de la maîn-d'æuvn;, par des émaux, des filigranes, des 
raffinements de Loule sodé. Oh recherchait avec la même ardeur 
les produits exotiques, une « nus île India’ des œufs d'au¬ 
truche, du corail, de l'ambre. 

On avait poussé le luxe jusqu'à Taire émail 1er les gants ; 
n uoutil par clrolecamm eum smahis de argente deiuirato et alï- 
quibus perlis et lapidibus » (fol. 197). 

Pour apprécier l'importance du trésor resté à Avignon en 13119, 
il ne faut pas oublier qu'à ce moment ce trésor ne contenait plus 
les joyaux emportés en tlalîe par Urbain V : ainsi s'explique 

notamment l'absence des tiares. 

,. . . EüGfcSS Mïixtz. 

(A nmrr.l 

i. L'inventaire du roi Charles V (1380) mentionne » deux pots ,j a noix 
d'Ynde ». (Ubtrte, n* 2433.) 
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INSCRIPTIONS 

DE LA CITÉ DES LINGONS 

CO-S»f * VÉZ§ 

A DIJON K T A LANCaKS* 


.Utnitunentf publics. 

16" Tronçon dû colomietle étroite ilVuvînstt ti'Viil dû haulvur 
conservé dans le local de k Commision des antiquités de k 
Côte-d’Or, dont le Compte-rendu pour l'année I SS I, page isïti, 
ftiU mention en ces termes : « Une pierre remarquai)le, trouvée 
non loin de la voie romaine près de la Maladifere de Dijon et 
portant cotte inscription, i hi-eratoü co vak vksi'amwvs » 
(>te), Des doutes paraissent avoir été élevés sur L'authenticité 
de cette inscription et c’eut peut-être pour ce mol if qu’elle n'a 
pas été déposée au Musée, Quoi qu il eu soit, j'ai constaté que 
lo style des lettres justifie ces dyutüï ; lu texte est disposé ainsi : 

IMF 

CAESA 
RTE S P 
AS! AN 

! 7* Colonne de granit provenant du climat de la « Belle-Pierre », 
près Sacquenay (Côte-d’Or), où elle était dressée sur la voie 
romaine, coté est, allant de La ogres au lac Léman on passant 
par le camp de Mirabeau; transportée en 1703 au cimetière de 

1, La première partie île w travail a fié publiée dans IK /Ici, arcA., tom. XIV, 
iSftO. p. 363-379. Dans J’inlcmilïr, M. l’abbé ï 1 . Lejav a fait paraître un rwueîl 
des irwfrjptlflni awfiywiri de h Mif-iFOr, formant te Str foicpotc de ta fliWio- 
tklqtit rU t'Kcote des Ôniitf-.Ü'inJLfs. Ce livré cucbLIk une grande lacuae dan* la 
littérature épigraphique de la Qjuile; je ne tau raie nia ni faire que d'y renvoyer 
pour toutes les rate ri plions qui ne trouvent point place dans te cadra que je me 
suis tracé d'après mon carnet do veyage. 


i 



NEVXIE AAOn^LOGtO^E 

Sucqnenay et «le lîv en 1834 nu Mj&4* «le Dijon où rlle porte le 
n“ 95. Diamètre, ü™.Ü4 ; hauteur totale, 2-10iianleur du 
oocle, O’Lûlt: hauteur des lettres à lu dernière ligne, 0M2; aus 
autres ligues, 

TiÇLAVDDRVStF 

caesara/gger 

WANtCPeSTMX 

TRlBPtïT F.ST flTïMl 1 

ÏÏIH’COSTITDE * 

SIGNAT EU 
AU) MPX XN 

Ti{f>erin\ i C laud(im) t Druâ ftilws), Caetar Âug(ustm) Gerjntmi- 
tus). poni\ifex) maa^imus), ffü{mMa) patntiate) trrtinm. 
imp[*ratw) tertîum, pUtitr) p{atrkt>), n>\»)s[ul) trrtiim, de$i- 
git(U{m) qttmlum. Anâ^uuHtmno) p[amtuttm) vitjinti 

* duo = 32‘“,582. 

L'empereur Claude fut revfclii de la puissance tribuniec pour 
la 3* fois du la janvier an 4? nu 14 janvier an H : dut» cet înter- 
val le il fut M*1amè imperalor pour la 3* fuis, pour la i*ut pour la 
j* à de' dates encore incertaines; mais comme il n'est fia? vrai¬ 
semblable que ces trois salutations aient été accumulées dans les 
vingt-quatre derniers jours de sou troisième tirbunicial. il vaut 
mieux ne pas placer le troisième inipéraloruL plus uirii que 
]’an 43; du reste, Eckhel place même le 5' împéralorat dans cette 
année. Enfin, il y a un argument très considérable à faire valoir; 
c’est que ces ïmpêralorats correspondent h de grandes victoires 
remportées en Bretagne au cours d'une campagne d’été, puisque 
tes hostilités étaient toujours suspendues, sauf cas exceptionnel, 
pendant ht mauvaise saison. C’est donc pend mit l'été de L'an 43 
que In borne île Soequcnay a été érigée. 

Il est préférable de lire â l'ablatif te nom il'Audernalummm, 
parce que les colonnes itinéraires étaient invariablement numé¬ 
rotées eu parlant du cfmf-liru jusqu'aux confins de la cité. 

— Gfulpr, O.H1, 5; Loquet, Antiquités dt /xinjm, p. 38, avec 
résumé des auteurs qui se sont occupés de ce monument, 
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lffSClClPTlOltâ DK L* OfTÊ DES LÏSGDVS 1QÎÎ 

Mahiidel, Moreau de MauUmr, Lebnuif, oie* ; CreUÏÿ, dans 

tfrcA., I. V, \MÛ. p* 120. — 

On ne peut parler d'une borne itinéraire sans dire quelques 
mots do k voie & laquell® elle apparlonail. Celle qui noue occupe 
a été reconnue eldéorile par Pîstollot de SaïnL-Feijeux 1 1 u De la 
mute lie Laugrcs à Lyon se détache an non! du village de Vanx- 
soiis Aiibîgiiv une voie romaine qui passe en Ire Vaux et bornes, 
entre Sarquenay et Choieuil, h ! ouest do Fontaine-Frauçaififi ei 
de [Jampierre-stir-Yingeanne, entre Beaumont et Chevigny, a 
loues! dé Ulngm cl d a Oisîlly t i L t arrive h Mirabeau d'nh elfe 
passe entre Mozilmançon el Mir&tideui], traverse la Saùne à 
Poulailler, » 

Sur lu ri ve gauche de la Saène p c cal-à-dîre en lerre sêquam^ 
te président Clerc en a retrouvé des vesliges h Llêry el ti Perri- 
gnv; de là elle se dirigeait, sans s'écarter beaucoup de la rive 
gauche de l'Oignon, sur Besançon* et ensuite sur Ponlarlinr, 
passage du Jura, 

Ce sont évidemment les portion* lingmme et séquano de la 
roule indiquée par Slraboa 1 pour se moire de rtlalie dans fa 
Gaule septentrionale sans passer par Lyon : n On peut cependant 
encore* dit-il* en Laissant sur sa gauche Lyon el le pays situé au 
noril> prendre dans le mont Pôenirt un autre chemin au boni 
duquel on traverse soit le Ilhfrnç, soi t lé Léman, pour entrer dans 
lés plaine* de* Helvètes, puis, franchissant le mont Jum % péné¬ 
trer dam le territoire des Sëqtiunes et gagner ensuite chez les 
Littgam tendrait ou se bifurquent fe grand chemin du Rhin et 
relui de f Océan. n< 

Le chemin existait donc bien avant Vmt 29 de noire cre, 
époque de ïa rédaction du IV* livre de la Géographie** Far une 

4 

1. Vçir* rnmtnuc* l etmps c( némtefà"* <f* h ttinUd-Munir, I3IX> >ilr, Je? 
itim* fie h S*> c. hi*L eî iirriV + dâ Lrffl*/ra, t s I, p. 293). 

1 IVp vi t Ü : "Ken ùi wai d ipiffTïpi iïiïflç v* Afr^îo'^, wt ixi 

(V tî* H'fW'lJj ■ïi/Ly ÊïTp5ET,y ÆLüCïVTt ^Ûv T, TT p H At|LtvrJl 1 *E{ 

xi ïiVA St'irïïSAEW «Î -HJKOST^Ui; î;î fflU "13,3 * nj»ïî* *»ï O; 

flti rt TB'^üip iV ïpçt* ial tel il» Tî-vtiv **t rsï «v ïîüÈCii aji- 

ÇMat> 

3. Ce ml i*ôî= ce i Lit üu cbapilre vi r § 9 t eu StrnL^u paik* <î« la (jAdfic^Luu du 
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coïncidence très heureux, noua pouvons déterminer la date do 
sa création: Jules Cé^arnoti* npprend hii-même* que celle rouie, 
tout au moins ta portion helvétique, fut construit- d'après ses 
propres ordres nique L'exécution en fut confiée û Scrviii* Galba, 
légal de la Xll* légion, cantonnée dans les vallées vaudojses et 
val lai s an es pendant l'hiver de 57 ii 5li avant J, 4L II est visible 
qu'un pareil travail l'avait de raison d'être quWtaniqifïl servait 
drt prolongement au tronçon que César avait utilisé pour assurer 
le ravitaillement de ses six légions ramenées h Yosonlio 1 après 
la défaite liWnoYÏst*- et cantonnées chez les Séqlianes pendant 
rhïver de 58 h 37 ; mais, les ressources locales no suffisant pas, U 
avait fallu tirer des cités voisines une partie des approvisionna* 
monts, ce qui obligeait h mettre en bon étal les communications 
avec Àndemalunnuim pour amènera Wsontio les blés réijiiisï- 
donnés chez les Lingons et même chez les Leiiques 1 . Or la seule 
voie qui, dans- cette campagne contre Ariovisie, fût a l'abri des 
tentatives des Germa Las arrivant parle nord-est, postai t nécessai¬ 
rement par Poulailler; toute auLrc voie traversant USaéne dans 
son cours supérieur se trouvait exposée h être coupée par l'en¬ 
nemi 

Dajjleur*, c'est aussi par Poulailler que César avait du pas¬ 
ser, lorsque après la défaite des Helvètes devant Bibrade cl la 
poursuite des fuyards se retirant au nord-csl dans la direction du 
Rhin, il reçut avis des mouvements d'Ariovisle en marche sur 
Vesontio et partit en toute hile pour le devancer cl couvrir cette 
importante position *. En effet, 4uù éiuU~il parti? Du point oh il 

Noruiuepar TB*è*e et par J}rmm dam la campngae d T été dfl l'an 15 av P J.-C. p 
i-qeis tnf* d H un événement accompli IrmUc-traia ans avaal «on lenip&. 

t. BfW, Ciîil** III» I : Otoun in îtaifam prafkiiûcràur Co*«r t Setvwm Gülham 
rtim ififime duvitenma tl p*trh. cqmtatus m Snntmtt*, Verttgrot SédunûÊqwr 
miitit, t[ïii a flmbus AtM^jum f.t lacu Umunnâ et ftutmne HMano ad ntm- 
miu Âlpn pertinent Causa mittmdi fuit quod ittr per Atpe i, rpia mwjm eum 
ptrirulo magmisqu* rtem ptTiorii* mrraiùmt ire cmsue ran* s paUjkri trichât 

2, Ibid , 1, 54 ; la hiberna in Seqmm* c&mitum dtdtLtU ; hiberné Lahitnum 
prwpQfuit. 

3. Ibid.. I, \ü: frufflrntum .Srju^iu^, Lfueofj Lînrjouts sulfminûiTtirtr 
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avait reçu a merci les débris de Formée belvMe arrêtée par les 
Lingons après les quatre jours de marché qu'elle avaii mis h 
atteindre leurs confins en suivant la direction d'Autun â Lan grès; 
cVstdnuc à quelques kilomètres ou sud-om-sl de Gevrey qu7l faut 
chercher le point de dépari de César rejoignant la roule de 
Langres k Besançon par Poulailler poïtr se porter au devant 
d T Àrinvisle. 

La colonne cuïltimre dressée à Socqitenay sou» Claude, eu 
l'on 43, jalnimail donc k voie antique que César avait restaurée 
et prolongéi? nu siècle auparavant et dont Sttabcm a laissé la 
description. Son importance stratégique est matériellement attes¬ 
tée par le camp de Mirebeau doul nous possédons des Luîlea 
légionnaires 1 2 de Fan 70 1 mais rien ne dit que l'etablissement de 
ce camp i*'était pas antérieur h cette époque. Ou autre point 
stratégique important de celle voie était Poulailler quî comman¬ 
dait tû passage de hi Saône;Tex-voln de Q. Talüus Saturnin 
bénéficiaire du consulaire Caesorniu* Stauaniis, indique qu'un 
poste milifaire y était établi, probablement avec mission fie pré¬ 
lever le péage Eluvial que les peuples riverains, Eduens et Sé- 
quanes, se disputai ont, jusqu’au jour où les Romains le cou- 
risquèrent k leur profil*, 

18° Colonne de pierre blanche décou ver le on février IMS, a 
quelques centaines de mètres au nord de Dijon, dans le clos 
Thévenîn longeant à droite le chemin vicinal de Dijon il ftufley. 
Dautenr 0 - + lfi; diamètre, Û“ P 2C. hauteur des lettres, 0™ 1 03. Cata¬ 
loguée soiis le n * 98 au Musée de Dijon. 

* GAIO-ESVVIO 

T ETR1CO-P1Q 
F EL ICI vl N VICTO 
AYG-FMTlUFvP-F 
AN D M 
L X X V 

1, H + Mowat p J>s inïrripfkin* et tes fuites Ugimmfrfê rte Mirtfttau^ p. 10 
(eilr, des Comptés rtnim fÀcad* des inscrit ÎL~L mt 1S£C)h 

2. BtraLoOp W t un, 2, in fine. 


i 
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Mon estampage. 

Gàiû Efiivio Tetriai, Pin, Frtici, hnirin, Auif{mttj), p{onlifiti) 
tr{i/mwri(i\ p'otestate), p(titri) p'afriar ). _t jj'/( f) 

M{atuni io) /(fif/iati qitvitfw 

Cécile borne itinéraire, placée dans lu lirtnlioiie de Dijon >■! por¬ 
tant le nom (1 'A 11 dt"nmtunn 11 m 'Lan grès), prouve qu'en l'on 2fiS 
le rasirttm de Divin rrssariissait ii in cité des Liiignns et fait voir 
qui: le nom gentdicv de Tétriciw, longtemps douteux, est réelle¬ 
ment Emoi as, connu de par ailleurs (’,’»■ si aussi le nom d'un 
peuple armoricain mentionné par César 1 : le mémo ethnique 
Tonne In légende d'une monnaie gauloise trouvée à Jersev*, 
esvios, IJ y a grande apparence que ce nom fit dérivé de celui 
du dieu gaulois Esus, en mine Apulluiiim i\'Apvih. 

Actuellement, nu connaît dix autres inscriptions itinéraires 
îles Télricus. deux ii SoulhampU)ïl\ une ii Rouen, perdue, trois 
* Rennes, une a Kantes, une fi Niort, une à Saint-Léger-Ma¬ 
tin axe ix et une û I Jtrcassonrm; en tout mute avec relie de Dijon. 
A l'exception de ecilc-ri, toutes font précéder logentïlice Emidt/s 
du co gnome a Pim (je dis cognomert cl non rjentUi tr} lequel, dans 
l'ordre régulier, mirait dé être énoncé après Trtricia: mais pour 
éviter la redondance qui en serait résultée avec les quatiJlca- 
lious impériales pim, /ctir, ce eognomeu Pins a été rejeté en 
arrière, entre le prénom et le gentïKcc. Telle est la véritable 
explication de cette anomalie onomastique, d'ailleurs fréquente 
dans J’épigraphie du Midi de la Gaule, par exemple, L. fmtrîtms 
Aurelim, Boudas V t demis, Smtnttm Mùa, Sur la borne de 
Dijon, la redondance a été évitée, non par le déplacement rétro¬ 
grade du cpgnomen Pim. mais par sa suppression pure et simple. 
Je me borne à ces remarques pour ne pas répéter ici les déve- 


I- trjrji. twat. Lut., Vlîl, 2564 : £Wïiiy Pntuliniamu. — De ftosîi, f n ,^ 

■ Aruf. T/i i. Rem., p. 63, n 1 38 : Ejufji'n lunwrûL 

2. IMI. ÜtlL, 11 , ai: Y, 24. 

fi^toST 1 ’ i iWtoùw * h i BiMiùi^jue nationale, 

i. J’Ai vênBè sur phra qu'il n’y en >• jauni* eu qui- deux, et non trois corn un 

r * n n *u h Eor% -Stf K- dire «t île Ig réputée 
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tort 

loppemenls que j'ai donnés dans la Rreur Snmitmatique flRüü) 
“*» question des noms de Tétriciis ut de Victoria; depuis fors, 
quatre nouvelles bornes dédiées à ce dernier viennent d'être 
découvertes rt ftenues. 

_ J d'Arimumrmt, dans Mèm. de la Comm , des ont, de h 
CfUe-ft Or, VU, Iftlïtï, p.u, H dans Rev. art: h., AVI, 1867, p, .77; 
I)e Wiüe, dans Rev, beige de sçr. t t. V. 1KÜ7, 

lîl" Colonne de granit, provenant r!r \nrgoa, prés Dijon, sur 
Ja roule de Langres; creusée en forme d'auge, apparemment 
pour être transformé* en cercueil. Cataloguée sous le n' 98 au 
Musée de Dijon. 

D N 

HLA,’ CL 
CO N S?ï 
TI N » 

NOB CAi-j 
L X V 

h nmiatj) Jtfotro) Fiav{tn\ Ci{audk) Camtantin[f>}, ,u>6[iIîssimo), 
Ca[cs]ari). L{eufjne) quindettnt . W\3lïtL 

C’est le déchiffrement de M. l’abbé Lajav, Ud qu’il In dégagé 
des traits parasites qui surchargent le monument original. Le 
général Creuly, victime niais non dnpe de celle falsîjfoalion, 
s en était plaint à bon droit : « Elle est encore plus défigurée par 
la peinture et je n ai pu en tirer, dans un rapide examen, que cette 
mauvaise copié, « 

D K 
FL CL 
C O N S t 1 
IVN 

I X N O R l C 

LSV 

On peut se demander ai lu défiguration de la 5* ligne n’est 
pas le résultat d'une supercherie ayant pour but de faire croire à 
une lecture ta \oric.. qui duniu'niit la soi-disant forme antique 
du nom de forges, lieu où l'inscription a été trouvée, Mais celle 
forme est connue ; c est la flfema iiipayo Oscctrensi, du Cartulaire 
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de Saï ni-Bénigne, en l'an 802 : on trouve même dès l’an "î70 
(Gérard, Retueii de pièces, p, i \) t finit Noroieims qui mon Ire que 
Norges formait la limite d'une subdivision lerriloriale. 

Celle borne, ainsi que la précédente, jalonnait la voie ouverte 
jinr Agrippa, suivant S Ira bon, et allant de Lyon à Lan grès, pour 
bifurquer de là dans la direction du Rhin ét dans celle des eûtes 
de l’Océan, 

— Creuty, dans /feu. arett n. s.. I. V, 1862, p. 12(1 ; Lejay, 
/«Je. (t»t. de la Cétr-d'Or, p, 178. — 

2û fl Grand cartouche provenant des fouilles pratiquées en 1863 
pr 11, L. Coulant an lîeu-dit Lanseigne, prés V or tault (Côte- 
d'Or j; radr# à moulure, accosté de deux ailerons en queue 
d’uroade. Hauteur, 0“,68: largeur, 2* ,03. Catalogué sous le 
n° 107 au Musée de Dijon. 

<I»H 'D‘D*Lt PATRlC -MA RT IA US-T- L-P ATR IC - MARCvS 1 
LIN’C * FRATR » OMNIRt OFF1C * CIVÎLiB » IM CIVI U" 
TATE » SV A - FVNCT ■ CELLAM VESTIBVLAMEREGIO 
NE CÜLVMNAE CVM SYIS OMN I B .CoMAlÜD- 
D > 5 » P « VIKAN VERT1L13IS1B - LARGITI » SVNTs 


Ma copie : 

/{«) Afenomn) rf(oBittsl £(uctws) Petric(hts) Martialis et 

L[ttcius) Pairic{fu&) J/iimis, Ung{pnes), fratr{es\ t otnmb\m) 
officUta) civilités) in mitate ma /tme/Jf), cellam vestibulam e 
régions Columnae cum suis omnil(us) commod{ù) d[e) jfua) 
fHfvunia) vikan{is\ Yeriiliensàb{us) largiti mut. 

Cette belle inscription nous révèle l'existence d’un viens delà 
cité des Lin go ns, dont le nom, Vertilius, persiste encore dans la 
forme moderne Vert nuit, après avoir passé pr l'orthographe 
Vcrtello au xn' siècle. Les deus frères portent le même prénom 
Au ci mj, très probablement parce qu’ils étaient jumeaux; peut- 
être, qu’en principe, l’un d’eux était destiné h porter te prénom 
Marcus, duquel son père lui aura fait un cogoomea, Renier, 
d'après une copie fautive, lui dormait le prénom Titus' 
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T — Renier, dans fi*i\ tirch,, t, VU, 1863, p. 238; cf. p. 352 et 
p, 4SI; Raudot, dans Mém, de la Comm. des mit, de la Côte-d'Or, 
VI, p. 1Ü7 et 202, avec un lion fac-similé; a cependant omis le 
remarquable poinl tri an polaire au commencement de la t" ligue; 
Lejay. Imc. ont. m la ÇtUe-tfQr, p, 225, avec la leçon in exacte, 
o M N 13 v s, à la 2 e ligne , — 

Monuments funéraires* 

2f Stèle funéraire creusée eu forme do niche cintrée ; décou¬ 
verte à Dijon et numérotée 1(1 au Musée de la ville. 

A l’intérieur du cintre ; 

t 

D « M 

FLv NOVEULAE « ET* SEX 
TANlvSEXTAN VS,FC 

Sur le latéral droit : 

FIiOMFALENIE 

Sur le latéral gauche : 

FL- G R A N N1 CI 

Ma copie. 

M [finibus) Fl(aviorum \ Xovelltte et Sextant, Sextanus pionen- 

dum) c(urtmt ). — Fl[aviae) 0/nfu/eni[s]. — Fl{avii) GramikL 

i< Aux dieux Mânes des Flavii Novell* etSaxlanus — de Flavia 
Omphale — de Flavius Uraanieus — (Flavius) Sextanus a tût 
élever ce monument, m 

— Crealy, dans ttev. or ch V, 1862, p. 122, — Omftthnh 
(lisez Omphaleuis), est le génitif A'Qmphali t dans la déclinaison 
semi-grecque des noms féminins en e (i;) au nominatif, en-rm* au 
génitif, -h -eni au datif. C'est ainsi qu'on lit dans une inscrip¬ 
tion de Rome 1 , le nominatif botenia sopre, et quelques 
lignes plus bas le datif botes i al sopësi, avec le change¬ 
ment de pu en p. L'emploi de cette déclinaison hybride paraît 
emprunté par mignardise nu langage enfantin; mais quoi- 


t. Mattéi. Km. Vous., p. ce un, 8, 


JIEY13Ï MUlIKflt/If.lOI 1 »- 


H2 


qu'elle ait été le sujet de dissertations Liés étudiées 1 , l‘orjgin*e 
grammaticale en estencore entourée d’obscurité. La difficulté tient 
à ce que les exemples de celle anomalie qui se rencontra seule 
ment en éptg rapine ont en général la désinence de l'un des ras 
obliques, parce qu'ils concernent In personne pour qui l’inscrip¬ 
tion a été gravée; le nominatif en «m, que font supposer le 
génitif en -ema et le datif en -eni n’a pas encore été aperçu par 
ceii.v qui se sont occupés de celte question: cependant, je croîs 
pouvoir en signaler un exemple très intéressant à cause de sa 
rareté; c’est celui de Y b tarin Susbtratan. évidemment pour Sa- 
sistrate. dans une inscription de Mtat>n que je donne d'après nia 
lecture d’un estampage retrouvé dans les papiers de L. Renier 
conservés à la Bibliothèque Mazarine. 


& i m ni o iu j 

AETERNA8 
VICTORIA E B 
TINE-aVE-ETSjM 
PLÏCtVS- IVsTJVS ■ ï m 
ST! N VS ■ CO.NI i 
G J ■ CAFtïSSIME* ET 
VICTORIA SOSiS 
TtïATEN ET , tVSTI 
ÿS . SANC&ItfTS - F 

Maintenant si I un considère que les noms féminins grecs termi¬ 
nés en r, passent daus la transcription latine avec leurs llesions 
propres, par exemple, eheï Virgile, les accusatifs Aicippen, 
Hhadopen t , [nrfronmahr-n^ on comprend que ces formes savantes, 
um eu devenant, par l’usage, familières ü l'ordUc des illettrés 
qui ignoraient le mécanisme de la déclinaison grecque, aient été 
prises pour des nominatifs en an. et en con séquence déclinés par 
eux à la manière des féminins Siran (g, S irrnis). pyren (g. 'p,/re- 
tm), soUn (g. soknis), des masculins tldten (g. Il client s). Philo- 
P TBUtl ’ftr- P&üapeeaunis}, tichan\ g. lichmis ), ren g. mtà). splen 


I 0. aérera, Qu «JiisMi ononuUclujiaie, dans les Alla Siirittoli* pSitola- 

ftlllCbd,M ' ihl2 ’ ^ J - “ Sch^l. VotoU^us 


I 
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fp- npitnis) P /ifw {g, limis}* GVsldu moins ce que semble prouver 
l'exemple ild r* re/éï Sosislmten* 

fktte explication. qui a échoppé aux philologues de profession, 
a ceci de particulier quelle est e^entielbmenl épigraphique ; eu 
quoi, elle convient d'autant mieux à un problème donom aaUq ne 
né dans le domaine épigraphique, Los tables îles grands recueils 
abondent en exemples, mais comme les inscriptions des Trois 
Uiule* n'ont pas encor** été enregistrées par le Curptis, en voici 
quatre que j indique : & Lyon* AnÉomm Tÿchêms et Atiîae flAo- 
ru j 1 s ; :i Su in U i > * . Wrru il Puhh «: in ? ; h Luch o n, fPt m itmtn is . 
Il n y a pas que les noms strictement grecs qui aient été soumis 
à ce traitement. Sans descendre jusqu'aux plus basset époques 
on constate ipi'û un certain mnmcol il fol de mode de changer 
en q le a final des surnoms féminins latins eu a.na t tels que 
hiîutna ; on iil lions les inscriptions 1 lutin FtiUsliniam* ht fia 
lu lit Iulia Marriant}, lulia Utpîane % etc. Ainsi gfécîsés, ces 

surnoms ont pu être hypocorisLiquomenL accommodés h b dédi- 
liaison hybride dont il s'agit ; exemptes, Salviae S^vmotùni f 
Flnvitur Marcîanmihi Ihtiiliur ItmianmL 

[1 eu a été de même pour les nom* grecs de la 3* déclinaison 
eu tout porte à croire que des accusatifs* tels que Çapyn, 
ÂIé.rifi T Dnpfmin* fftyrsia employés par Virgile, ont pu être pris 
pour des nominatifs pur une fausse analogie avec Gortyn (géu, 
G&ïtÿhib‘) f Phùmjn (gén. PÀorcÿnis) ; Perse luï-mème décline 
Âiiin. Atiini% au lieu de A ths, Àttidis* De lu* des formes hypo- 
COrïsLïqnes. lltjmmnh^ Lampyrims, génitifs dp? lïtjmnh, l/trttpÿ- 
rh s et Simm nii datif de Synoris* 

Telle est b théorie que je propose, et dans les détails de 
laijiiL Ile j aï du entrer pour rendre compte de [a forme Qmfatmt 
ci de ses nombreux congénères, 

'22* Bloc de forme allongée dans îo sens horizontal, catalogué 
son^ le n* tHi au 11 usée* Lettres maigres et étroites, inégales en 
hauteur, deü ffl r 0i à U* p üG; les traverses desE et des T réduites à 


L Corp. inscr , ht. t X, £031, 2830, 3435 t 3420, 







MK vil R ABCÏIÉOI-ÛGIOUE 

moi DS d'un centimètre. Eau leur du bloc, OV 8 ; longueur, 0-JÔ. 
[~ir , VIT A1.1 S . MAttlTl ■ ET HOS1STAE L1B ■ 


Mon «f&lampnge, 

„. e i Vitalis, mariti, et flonhtae, lib{ertae). 

La rédaction île celte ligne prouve manifestement qu'elle a Été 
ajoutée après coup à la suite de l'épitaphe de la femme de Vital is 
gravée sur une pierre aujourd’hui égarée ou non reconnue; il, 
faudrait donc rechercher dans le Musée quelque monument funé¬ 
raire auquel le bloc n* t>H aurait pu servir de plinthe. 

La lecture destOOU fi Vitalit, que M. I abbé Lnjav a dubitati¬ 
vement déchiffrés Innanwsîesl certaine pour moi.* 

_Lojay, /use. tmf.df fa Cdte-d Or, ji, iG. 

S:t* Niche entre deux piédroits, transformée apparemment ea 
cercueil, à «ne époque postérieure, par la suppression de la 
statue do la personne défunte qu’elle contenait ; la parti.- supé¬ 
rieure est brisée; cataloguée sous le n 1 96, sans Indication de 

provenance. 

Autour du cintre, * 

C L WS&iTZi T FRI A 

Sur le latéral gauche orné d'une imbrication, 

DM * MOU] 

MET 

Sur le latéral droit, également imbriqué, 

ÀViriANO 
MARE- 

DONAV é 

Ma copie. 

D^iis) M{anibus ). moiuaie(»i)f(«m) C\actidia?],^lia Aviiianomar{a)e 

donar(it }. 

Les f sont gravés sans bras gauche, eu forme de gamma grec. 
Le pied de la lettre £ sur Lo latéral droit, se prolonge jusqu'à la 
iiu de la ligne. Avitùmomara est un nom composé de deux élé¬ 
ments, l’un, peut-être latin. Avitiaw, l'autre certainement gau- 
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lors T Trifir{i r ayant le sens dç magna\ iU une physionomie hv h ri de 
comme Qppfaniaws t Augustodimum* Catsaromayui. 

2i° Fragment que je mentionne d'après une note du général 
Cnouij retrouvée clans les fiches île Léon Renier. 

mhsila 
m is^ p^c & 

25* Tablette >]u ad range hum de pierre blanche, numérotée T, 
trouvée à Pûdî ày-ftur^Vîogeanne, brisée a gauche. Près de U 
cassure, un visage du face a été grossière™cul sculpté dans Je 
champ de [ msrription disposée de chaque côté eu deux colonnes; 
la colonne de gauche, donnant le nom de la défunte, est absente. 
Le genre d tirmfmental ion consistant à représenter le mort par 
un portrait de face sculpté dans Pains meme de 1 insmpLinn n'est 
pas unique ; un antre spécimen existe dans la collection épigra¬ 
phique de M # \ illedieu de Torcy, Ii l3ijon t et un troisième au 
Musée de Langres» 


^ A G 
R l 
C’ CO 
S * Fl » L 
l’AE 


Ma copie. 

., Aÿriccûs , fUiae, 

— fttëm. de ta Comm . des mu. de la Côte-d'Or, t. IV, (8r>6, 

p. \XXVii, — 

26* Sommet tî une stèle à niche ci Mirée, provenant, de Gevrey 
et numérotée Si”. Inscription disposée en arc autour du cintre. 

DENIA t APINOSA T ET » CÛTTALYS ' AFR1CANVS 
Ma copie. 

M.Jabbé Lojay a lu Ata: wnVr, avec un enlacement des lettres d, e, 
<jue je ne me rappelle pas avoir remarqué. Le non) Apinas$e, avec 
* redoublé, se retrouve sur une Bible de Reims publiée par 



ntv le AflciiÉoLf>r.igtiE 

M* De maison dans le ttelietm arcftéùtofiqtie du Comité des tra- 

rtittT historicités, P* 

Lcjay. h tse. oui. dr la Cütr-d'Or, p. 153. — 

21“ Fragment catalogué sous lu n* au Musée. 

M 

AETERNRV HIV 

Ma copi''. 

[£l{tiV) M{atdftus) et: artemhin) Ilu/bin sV} 

ofi» Cippe pyramidal provenant des PoUSS'iLs et numéroté 42; la 
traverse des a est absente nu remplacé* par un irait vertical 
intérieur; le ÿ est à crochet retombant, lie la forme dite en fau¬ 
cille, Le r final louche le pied du a qui précède cl lui donne un 
faux air de ligature n, a, e. 

4 PP1AE 
AV G V ST $E 

Ma rupie. 

Appâte, Auÿitste? {serra? 

Je préfère celte lecture û Appuie Auguste? y ou Augustanae; il 
est peu croyable qu’une femme de condition libre, alTranehk 
ou ingénue, — comme le ferait supposer un genlilice suivi de 
cognemen, eût été nommé* «nus mention de père ou de mari. 

2fi" Cippe pyramidal découvert aux Peussols et catalogue sous 
le n* 125; lettres de û'\03o. 


f T V M \ 

fa OKI M1 il 
j m v K «a l 
! m v m s 1 

Mon estampage. 

Il semble que le laptcida, peu satisfait de l'abréviation [m]o- 
»ime t qui formait primitivement sa i" ligne, ait, après coup, 
complété le mut en gravant au-dessus la syllabe finale htm, Le 
reste est presque indéchiffrable, 

3(1" Fragment de cippe pyramidal trouvé entre le cours du 




ijfücRipTicm mi la cité des lctqous 117 

Parc cl la rue île JLongvic; catalogué sous lu îr 116, lettres de 

Ü“,G3. 

0 M 

MON IM 
m NEVM 

Moa estampage. 

Z)[«j} M{anibus). M minimum.... 

Le / a été fautivement gravé en forme de E. 

31* Lippe pyramidal [de même provenance; catalogué n * H3_ 
Gravure très nette en lettres allongées, de 0“,45 à O*,!)®, sans 
interligne». 

MON1 

MENTO 

CACVD 

1ASVA 

DVGUtîl 

Cl INI 

Mon estampage. 

Cacudta, Suadugem tenitjUta ou jm’s). 

Le mot inexplicable ceni est probablement un redoublement 
parasite de la fm du mol précédent, par une inadvertance du 
lapicide; il faut cependant noter que ie g du Suadttgctà est nette- 
tyenl caractérisé par un crochet retombant, tandis ifuit le c de 
ceni, privé de cet appendice, est Identique aux c de Çaeudia. 

32° Lippe pyramidal trouvé au cours du l l arc et portant le 
n' 21 fl au Musée. 

D M 
SACIL 

Ma copie. ■ 

ù[iis) Sfi/tnibtis) Sacil(fi) ? 

— Lcjay, p. 73, — 

Le Musée de Dijon renferme d’autres inscriptions funéraires; 
comme les copies que j’en ai prises sont à peu près identiques à 
celles que M. l'abbé Lejay a relevées de son côté et qu’il vient de 
publier dans son recueil, il nie parait inutile de les donner à nou¬ 
veau; mon travail se trouve donc allégé d'autant, 

J'aurai cependant une remarque d'ensemble à faire sur le 
groupe nombreux des dppes pyramidaux découverts principale- 
m 1 série, t . xv. 27 


ftEVL'E AHCIÏÉÜtO&ïŒCIL 


mCDl aux Pouttota cl h Mémont. ainsi qu’à Lan g res. Ce sont 
dé pe lits obélisque s ti base carrée: celle forme très caractéristique 
rail invinciblement songer à celle Ju menhir dont elle csl sans 
doute une réminiscence traditionnelle cl dont la Uautt-Bomt, 
à Fontaine- sur - Marne (Haute- Marne), — en territoire lingou. 
notez, — nous olîre le type le plus intéressant, en ce sensqu elle 
marque la transition entre les antiques menhirs anéplgraphes, 
cl les cippes pyramidaux gallo-romains à épitaphe laconique 
‘comme la célèbre inscription * 


VIR O M A R V S 

1 ST ATILL i 


Los petits obélisques lingons me paraissent avoir été façonnés 
à l'imitation de ces vieux monuments funéraires col tiques dont la 
signification n'avait pas cessé d’être comprise par les popula¬ 
tions indigènes; on y lit le nom du défunt, presque toujours 
gaulois, précédé du simple mol mommenfùm, rarement avec la 
formule funéraire d{U*) m{<mihns) ; tout cela indique une époque 
très voisine de la conquête, alors que l'onomastique et le cul ta 
romains n’avaient pas encore pénétré profondément dans les 
usages du pays. C'est en effet ce que semble prouver la mala¬ 
droite interversion des sîglcs d », mal comprises par le lapîcide, 
on si d, qui constituent à elles seules une épitaphe anonyme 
inscrite sur an des obélisques des Poussais; sur un autre de 
ces obélisques, l'omission intentionnée de la sïgle M de Blmifnts, 
à la suite île d. donne ii suppuser que Garant mus. tout en rendant 
hommage aux dieux en général, n’aeceplaït point la doctrine 
romaine des Mânes particuliers an défunt. 




1* La iJnnir-îkrjic, I 1 kilomètre esl riü Qrtbdelp&uprét de In voie rüfaaJBBp ton* 
pssli* ç-n uti nieftoLillu üWlisca! dknviran OmHra; Hte gît aetcidlemeTiL à Urre, 
dans hr dirçîiîon du suû m nord, bridée fin Li-crm de mn nummef. dans si chute* 
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CABINET DE M. DE TOHCY. A DIJON 

L'intéressante collection lapidaire formée par M. Villedieu do 
Torcy se compose «le dix inscriptions recueillies aux Poussais. 
Grâce à sa bienveillante courtoisie, j'ai pu les estamper ot les 
étudier à loisir. Sept de ces monuments avaient été publiés 
quelques années au para vaut par Ernest 1k «jardins 1 avec «lus 
faç-Hmilt donnant une idée suffisante de leur forme; mais la 
plupart des textes ont été mal déchiffrés par cet auteur sur les 
estampages mis à sa disposition; de là, des lectures fausses que 
j’ai constatées ot rectifiées en les confrontant avec Les originaux 
eux-mêmes : en conséquence, il faut tenir pour non avenues les 
prétendues formes onomastique* qu'il a cru lire, Act/xolus, Bâti - 
ni un, BlerenosUa, ffmoltm, !t il liais, et leur substituer Asieralus, 
Bmlirtù. llrlUmis, Bajillus, TiUicus; voir infra les paragraphe* 38, 
3!>, 41) et 4t. 

Monument sacré. 

33° iNjrtion supérieure d'un autel à foyer accosté de deux 
volutes avec fronton triangulaire. Sur le bandeau, une ligne 
d’inscription en lettres soigneusement gravées comprise» entre 
deux traits de régime espacés de Ü",Û35, 

AVG » SA CR 

Mon estampage et, subséquemment, uno photographie com¬ 
muniquée par M. d’Arboîs de Jubamville. 

sacr(uw). 

C'est le commencement d'une inscription consacrée à une divi¬ 
nité dont le nom figurait dans la partie absente du texte. Je crois 
que ce monument est encore inédit. 

furwiue â k tuile ries foinlJes que (rn^nnn fil pratiquer saut ce monument, 
L‘itis<ripli<m y cstgrfti'éeen lettres cti 15 erntimélrci.veni le milieu de sa hauteur 
c'eal-â-rlire qu'dJa se lisait 4 3 mt'lr*» nu-ilessuï du soi. 
t. Un. un-*., u NU, tSSO, p. 135-13». 


Ï2Ù 


REVUE ÂRCHÉOLÜGTQUt 


Mon tim en ts funéraires* 

;jÛ« Kicho cintrée il fronton triangulaire. A l'intérieur, bas- 
relief représentant lu buste d'une jeune femme jusqu’au-dessous 
île la taille; elle est vèlut) d'une robe h larges manches; la main 
droite relevée tient l'extrémité d'une pièce d'étoffe à franges, 
apparemment une mapptifa, passée sur l'épaule et retombant en 
arrière, sur le dos. Sur le fronton, on lit 1 inscription : 

DVSPALA CESORINI 

Dusptrfa, Ce{tt)sormi ( iixor? filia? sertw?)* 

Photographie communiquée par M, d'Arbois de Jubainville. 
Le nom frnipfifa est nouveau dans la nomenclature gauloise. Ce 
monument, inédit jusqu'à présent, est remarquable par l'acces¬ 
soire de costume dans lequel je crois reconnaître une mnppnia 
et dont j'ni signalé ' des exemples sur trois autres bas-reliefs 
funéraires, à savoir : la stèle d’Aramilb à Sens, celle de Sil- 
veslris à Bourges, et celle de Carosa a Tout, auxquelles il faut 
ajouter celle de Seuohena à Ta vaux, publiée par M. l'abbé Thé- 
déliai*. 

3j' Niche à fronton tri angulaire accosté de deux acrolèrea; à 
l’intérieur, deux portraits en bas-relief dont il ne reste plus que 
la tête. Une inscription est gravée dans le tympan en lettres de 
bonne facture, hautes de 0“ r 03. Mais l'artiste a mal pris scs 
mesures, et. arrivé au bout de la t" ligne, a dû se servir de 
lettres surmontées ou diminuées; en outre, il a ajouté après 
coup le mot m. qu'il avait oublié et a ainsi détruit la symétrie 
primitive des alinéas. 

mandybLi 

D DOVSONNI * FIL 

r *svarica » vxs 

Mon estampage, 

D(iis) Mtmrlubïï[()i, Dùitsonni et Suarica t i/xs(or). 

ManditbiUus est un dérivé diminutif de l'ethnique Mandubius \ 

1. BvU. t te b Soc. du Anf. de Fr,, )SS9, Béance du 29 wehbre. 

2. itriJ., iSBT t p. iTï. 
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or on sait que I&s Sîaniiubiens formaient dans la cité des Muons 
un pQfjfti s ayant pour chef-lieu Âleaîa. 

M. l'abbé Lejny rapproche SHtn-rca du nom Suoncia gravé sur 
une sLète d'Àulun 1 ; maïs le général Creuly, d'après une note 
retrouvée dans les fiches de Renier, assure, peut-être i tort, qu'il 
faut y lire sylpicia, tj liant à Ûoufonnus c est la forme masculine 
du nom de femme Doiisomvi inscrit sur une stèle de Dijon publiée 
par Legouz* et perdue aujourd'hui! comparez le num de lieu 
[jûWQnnn* aujaurdlnn Lausanne - 

—. Butteim épigraphique* t. V-„ I p + 215, et p- 3i"L 

38 s Niche û cintre surbaissé dans laquelle csi un personnage 
debout tenant un fruit. L'inscription contourne l are du cintre ■ 
hauteur des lettres, variable do 0",(H3 à O" , ) 02O- 

M D BALIKIS B1ILL1N1 Fl LIA M 
Mon estampage, 

D)iî$) Afffflraôuî). Bïthni filin. 

39* Tablette quadnuignlaire ornée d'une grossière image il'en- 
f*ni vu de face et en pied, gravée au trait. L’inscription, en 
lettres de bonne facture, hautes de O*.(Kl, est interrompue vers 
sun deuxième tiers par la tête du personnage eL a perdu 
quelques lettres par suite d'éclats de la pierre de chaque cfllâ de 
la tète: ces lettres, exec, ont été regravées en moins bon style sur 
les joues qui offraient une surface saine au milieu de la portion 
endommagée. 

M 

BONYSSAt^iSSE REGWILL1- FIL 

lia IWist 

Mon estampage. 

M(onimejifiim) iftvmusae. Ibgiiîi fit{iar). 

Avant la cassure, l'inscription devait présenter cette dispo¬ 
sition. 

M 

BOXVSSAE * Re'^*T GILLI ' FIL 

ITmiaDl 

% g ,, | „ -- 

1. AufunarrA^tosiïKf.P-2W- ÏV , M ™ 

2. fliMwfiilèjrtwr rènyrh^ rfr àt tjlte tir tnjoii, p t*A P 1 - 




122 HËVI'K AHOIÉOLCHÜOtnt 

Au Musée de Langées j'ai vu la atèle d'une Bonumta Itcguli 
/ï/ra, évidemment apparentée à I nfivntism HtyiUi ftlia de Dijon. 
40* Cippe pyramidal; lettres de 0^03. 

D M 

R1IGA Lï 
ASTI LKJLO 
FILIÛ 

Mon estampage. 

f/iis) M[anîbu$). HcÿaU[s\ Aster[o]/ü,fiKo. 

Il" t'rippe pyramidal; lettres hautes de 0",Û4 à 0* t 0G; le t, à 
liras relevés, les l. [à pied retombant en courbe. 

M O 
N t MI 
TIU.1CI 

Mon estampage. 

Monimi[nlttm) TiUici, 

Lu nom Tiflicm se rencontre sur une inscription au Musée de 
Lun grc» qu’on trouvera décrite pins Loin. 

42* Cippe pyramidal ; lettres régulières de 0*,Ü8. 

D 

MON 

M-N 

Mon estampage. 

D{m) .\f : fini fui >s)]. 

A la 3‘ ligne le jambage gaucho du m est détruit ; son jambage 
droit est conjoint avec e. 

43* Cippe pyramidal; deux traits crochus en forme de faucille 
ou de signe interrogatif barré ont été gravés au-dessus de l'ins¬ 
cription; lettres de 

V 

M - UT 
V G I I 
NI0I 
RACATt 

Mon estampage. 

M( animent uni) liiuÿtni, flirtuaù' (JtUi). 
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Cippe pyramidal; lettres variables de O",® à û m ,03. 

U U 

avitïak m 

DR1BXONOS 

Mon estampage. 

C(iis) Anitianli], Drihïotm. 

Comparez le nom gaulois BHbionùS à ïh-iburo dans une iremp¬ 
li on du Lyon publiée par .Malle:, iiull. Antitj., p. ">2. 

Inscriptions sur terre ntitle. 

4H fi Estampille moulée dans le fonds intérieur d’une coupe de 
Luire rouge lustrée, pseudo-simienne. Collection de Totey. 
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Ma copie. 

Giamiiii. 

Estampille moulée sur 1'umbo intérieur d'une assiette pro 
fonde de même terra rouge. Collection de Torey. 

# r—---, 

sncVDiM 


Ma copie. 

Secu()>)ffi m[anu). 

il' 1. Estampille sur un fragment de poterie rouge provenant 
d’Alise-Siiinte-Reine et vu au Musée de hijon par le général 
Crmily. 

~Q. VV R T V S b‘ \ 


Qnurlu* f\rrit). 

— Fiches de Léon Renier à la Bibliothèque Mazarinc. — 


iS” tslatuctto d’argile blandie représentant une femme eu robe 
long ne. assise dans tin faineuil et donnant le soin droit à un 
enfant. Au bas du dossier. le nom du fabricant, en lettres creuses. 
Catalogué sous le n° tü2 au Musée do Dijon. 


P 1 STILLVS 


Ma copie. 
PiitiUus, 


R ose st Mowat 






BULLETIN MENSUEL DE L'ACADÉMIE DES INSCRIPTIONS 


SÉANCE DU 10 JANVIER t@9d 

L'Académie procès q PakcUon des commissions chargées rie juger divers 
toit cou ns. 

M- J s marquis de ftadaillûo lit une nota sur fa station préhistorique de Len- 
gye! {Hongrie)» située mt la tira droite du Itanubfc, sor un plateau escarpé 
entouré d p un doubla fossé. Ou a trouvé plusieurs groupes d"hal»LK a tïorra et d&ux 
cimetières. Les habitations font des fou ter raina creusés du ns la terre. Les clot«v 
lières ne présentent aucune traça de crémation. Le mobilier en \iïs riche ; lu 
nombre ilea objets recueillis s'élève au chiffre de 12,950. Sur ce nombre, ln$ 
poteries Eurent peur pria de 4 <ïXXb Je* armes et outils en pierre, eu obsidienne, 
eu os ou eu corne, pour plus de 6*000, le* brunies pour 24L U présence des 
broniat permet d'assigner pour data à I ensemble de* constructions et des ob* 
jets trouvés la dernière période dos temps néolithiques, IL de NaiMliç com¬ 
pare las objets dleouf ifU iïk ceux qui ont été ncseillU dans les dations pré¬ 
historiques de divers pays et concïutque la station de Longyd appartient & une 
civilisation qui Se rattacha A celte de la Grèce- 

M- G. Mârmiêr, commun datil du génie, termina sa cominuuieatioii su% Sa 
géographie ancienne de la Syrie* Ce travail porte sur trois points princi¬ 
paux : 

i- La situation du pays d Aram-N&haraLm de k Genèse, on résida Abrahtm: 
M. Marmitr repousse fopinion qui identifia ce payE à k Mésopotamie ; il en 
cherche remplacement nu nord du paya de Kenafto. 

2'Celle de la ville de Qedoscli, célèbre dans les annales égyptiennes de lu 
XVSI[* et do la XIX- dynastie : tferi, dit M, Marinier, la Kadytia d'Hérodcie 
elle était située au pied du Garnitl et non loin do la ville d'Anita, lUontioimèo 
danole Périple de Scylax. 

3- Celle du paya do Xeharina : M* Martmer, d'après les textes égyptiens* k 
reconnaît comme identique à celui d'Arem-Nihirtïm. 

N. Ma muer ajoute que ce* déductions géographiques peuvent jeter quelque 
lumière sur l'histoire des Ebifcs, en Partant la légende dW prétendue mva, 
sion de ce peuple dans la Syrie moderne, entre k règne de Thottlmèe JVet celui 
de Ramsès II, 

SÉANCE DU H JANVIER *890 

M le Sociétaire perpétue! donne lecture du* lettre* par lesquelle* AL j e 
fkmj ol AL le duo de k Trèmtnlle se portent candidat» I k place de 
membre libre vacante par la mort du général Faidherbm [| hut ajoutera c« 
noms celui de AL Dïeukfoy, dont La lettre a été lut h [a dernière séance. 
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SÉANCE m 2\ JANVIER iWÙ 

M- GelTroy, directeur de FÈooîe française do Reny\ exprime, dans un.* leUro 
Adressée i l'Académie, les regrets que cause lu mort d T uu membre de l'École, 
dont les fruraux avaient été remarqués* M, Léon Gadier, 

M. Schefer, présidant, annonce >jüd M. Eugène Piotaléguê à l'Académie lu 
totalité de su fortune, ions lu réserve d'un petit nombre de kg? particuliers. 
L’Académie a accepté ce legs^ sauf l'approbation du gouvernement. 

L'Acadi'jniLi procède A Tèlertion d'un membre libre, en rem p!a cern e ni du gé¬ 
néral Faid herbe» Le scrutin donne les résultats suinuui : 

I" tour. 1+ tour. 

M. le D r Hamy ........... 15 voix. 27 voix. 

JL DfcukfW ............ 14 — 3 — 

JM. le duc de U TrémouîUe, .... 13 — *2 — 

42 voiaiLÜ. 42 votants, 

M. le D r ïlnmy, eottfierraîeur du Musée d'ethnographie, est dltfarè élu. 
L + é!ecLion sera soumise à l'approbation rlti Préaldîeni de la République, 

M* Tabbé Dticbesne Iti nne note sur k persécution exercée contre les chrétien» 
dans l'Arabk Heureuse au vi» siècle. M. J. HuLévy, dans une suite de commu- 
nioidone faites Tannée demière à l'Académie, a soutenu que las vùrîUbEra au- 
Luri de ces persécutions iLsieEit* non comme on Ta cru jusqu'il», les juifs, 
mais les chrétiens ariens. M. l’abbé Duchwne s attache 4 réfuter ls thèse de 
[VL Halcry et à prouver qu'elle est eu contradiction, non seulement avec Tinter- 
prêtatio® naturelle des textes déjà connus T mais aussi arec des documents 
nouvettijx, 1rs inscriptions sabéennes rapportées d’Arabie [m.r M. Glaser» 

M. Dcllsle a ht parole pour une courte communication : _ 
il Au mois de septembre dernier, dît-il, j T at eu l'honneur de communiquer 4 
TAeadimta une notice sur des fragments d'un registre des enquÊLeurs de saint 
Louk qui avaient servi de couverture à trois exemplaires delà Chtc&tüiîmthïf. 
grecque publiée en 1823 par la librairie Dé huai ne t que M. Alfred Richard, archi¬ 
viste de la Vienne, venait de donner k la Bibliothèque nationale. Je disais dans 
ma notice que, selon toute apparence, d'autres feuillets du même registre 
avaient du être employés par le relieur chargé en ÎSE3 do cartonner une partis 
de l'édition delà Çhrtïiù!mlhic t et j'invitais les possesseurs de ce livre A véri¬ 
fier la condition de leura exemplaires. Mon appel a déjà produit un résultat . 

* Le R. P. Itigold a donné ces jours derniers à la Bibliothèque nationale, de 
b part de M. T abbé Delsor, curé de Nondheim (Alsace}, un exemplaire de la 
€hrt3i*mtitàie de 1823, dont la couverture était formée par un double feuillet 
du regiflrn des enquêteurs de saint Louis. Ce double feuillet s’intercale m 
milieu do ceux que nous devons à la libéralité do M. Richard. 11 contient une 
quarantaine de fcdaenaliojifl présentées aux commissaires royaux dans les dîn¬ 
ers de Laon et d'Amiens. ™ 

M. Wallon, secrétaire perpéloel. donne lecture de son rapport semestriel *trr 
les travaux des commérions de pubï ieation. 




*26 


KEVtîE AHmftOLOGign! 


11 Philippe Berger CLummmiqun une note sur uns série de &oixuMe-sept 
îu script ions néo-pu niques, de l'epoquc impérinln fûmçiflç, qui oui iritj recueillies 
à Mnkümr {Tttnlilë], par M, Bordier, vies-consul de Kriuee, t\ AL Deïherbe. 
Ces tustriptitifié Eûnt très curieuses, soit par les svutbajes dont elles son! Accom- 
pagmk-a (notais [tient eeîuï du (hmeéwo), soit surtout par les ne ms propres 
qu elles É&â j um nL M r Berger A étudié «fi üfilns, atk l'aide de M, Cuinat, cl 
a, reconnu dans presque tous des nom* romainsdéguisés sous !ü forme punique. 
Les symboles et le tcite des inscriptions fout également penser à la religion 
punique telle qu'on l'a irait représenta dans les écrits do sftinl Augustin. 

SÉANCE PU 31 JANVIER Vm 

Mr le Secrétiîro perpétuai donne lecture: des lettres des candidats A la place 
de membre ordinaire,, vacante par E* Mort de M. Patel de Courte!] t?. Cei mn* 
didalf sont MM. Philippe Berger, «ous-bibyothêaife de LiukiUut; Louis 
Gourajod, çon&ervatenr au Musée du Louvre; ibrodle* preneur suppEéantau 
Uollêgo de France; B. de Las(eyrie + professeur à l'iWla des chartes ; et Remi 
Simèon 1 auteur de la traduction das Ammles de Chimnlpahin, 

SEANCE DU 7 FEVRIER 1S90 

SL te Présidant annonce que M. Je chevalier do Siekel, professeur bonurairu 
de l'Université da Vienne, a étü élu Miociv étranger de l'Académie, eu rempla- 
cemem de M. Cobet. 

L'Académie procède ensuite A Tétecdon d'un rneiobre ordinaire m recupluce- 
uienL de M. Pavaî da Courtedls. Rcus tours de scrutin ont lieu et donnant le 


réaulüii suivant : 

ï** lurtr. ?■ Euur. 

w* (le 1 -ftElflyrÎD.. 15 toi*. 28 «lit. 

M.Homçllc * * „ . ■ . , fi — 4 _ 

M. Cûumjcd fi. — $ _ 

IL Ph + Berger 4 — 1 — 

M. Simeon . * . . . . * * * * * . . I — 1 — 


3ü votante. 3G votants, 

M. de LaslÉïric est élu. 

M- Théodore Fkinùeti cornusunique un icxU> de I hisLcrieu grec Euiéhios, mal 
interprété jusqu à présent, Vers le milieu du m H siècle après notre ère T à 
l'époque des invasion» des Francs en {feule, cwa-tt, que l'histiotina dMgna 
sous le nam de Celles d outrç-Htiin, i^ii^'èreiil U « ville de* Tvtrliénieus » ( 
d4nt •» pravince de Lngionuse. Grtee i un système de réservoirs"et de pompes 
à incendie, ils parvinrent A préserver leur* machines contre les projectiles in¬ 
cendiaires que leur knçriml le* assiégé*. M. Th. Hninadi pense quepaf le nota 
de ■■ ville des Tyrrhéniens» l'historien grec a voulu désigner lu ville de Tours. Il 
est curieux de voir les Franc*, dé* leur première apparition dons l'hi stoirc (258). 
posséder des notion* aussi avaito-tu d'art militaire et de poliorcijüquu. 
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SÉANCE DD 14 FÉVRIER tKQ 

jj, Crftirny, directeur de F École frangaise de Rome, adresse ou présidant de 
L'Académie unft tellre relative à di^rses nouvelle# archéülûgîqucB* Dire te 
Übolto* o n a mi* au jour les restes d'an parti que > boats, füLs de colonnes, etc. 
La démdhiou d'une des leurs qui entouraient te ttiAteau Saint-Ange a twi dé¬ 
couvrir divers engins de ^uorfo du xv* siècle;, notamment des boulais de pierre# 
M. Audrfbrt* membre de FÈwte* est de retour dune campagne d'eiploraiîpn 
en Afrique, qtfil û^ait entreprise de concert avec M# LetaillE, de 1 École des 
hautes études : les Explorateurs ont relevé dans La rùgioa saharienne le plan 
tTutt camp et ont recueilli une avrils de dessins et de graffiti Laissés 

par des soldats romain i sur les murs il'une caserne* Enfin M* Getîroy ajoute 
qu un ancien membre do LÉcele de Rome, M# Arthur Engeî* pratique en ce 
moment des fciaïJlen en Espace* dans L’ancienne Bétique, sur ftmptuwxrtnL 
présumé de li ville antique «le Munda. 

M, de Barthélémy communique dos recherches chronéLogiques sur les mtm- 
cmes gauloises. îl étudia sueces^ivEtnent diDérents groupes - les mcntuuas iJü 
sud-ouest de la Gmute; tes monnaies du md-ert i J es monnaies d’or} tes mou- 
ttates de Mararilte fc Pour chacun du çrs groupes, il l’atladjo â déterminer la 
date ta plus ancienne i laquelle cm peut en faire remonter lei origines. 

M a R de ttulldo lit un mémoire fur la Chronique de Barthélemy de Loche#* 
qüi fournît des renseîgnemeril précieux pour Fhiatoïre de la fin du ïv" siècle* 
Celte Chronique fut écrite en LEO; l'auteur avait recueilli des témoignages 
cuu teinporflûnà qn f i| cat seul à reproduire et qui donnent à ses récita un 
grand intérêt* On ne pouTaLl soupçonner jusqu'ici la voleur de l'ouvrage, 
parce que F édition qui en a été donnés par Godefroy, dans 1 de 

Chariot VIH, est fautive et tncumplête- M, de MauJdc, en la comparant avec 
te manuscrit wntfvi & la Bibliothèque du Vatican, a reconnu que Godefroy a 
non feulement corrigé ou modifié arbUrtirenicnt le texte de Fauteur, mm 
encore supprimé un grand nombre de passages, qui sont souvent dos plue ïm- 
^portante* notera msn l dans le résk do la balaüilft de Samt-Aubiu^u-Connicri 

M, do Matilde se propose de donner unu nouvelle édition de la Chronique ds 
Barthélemy de Loches t d après le manuscrit du Vatican. 

IL Maspero lit une noie de M r Robïouj miilulée : JWfmniitutîtet f krmoio^qm 
if une doaÈfc date ijnfpta-ktibÿkmieme* 

U y a quatorw ms, AL Robtou a publié, dans les Mémairs* présenté* par 
<ihrr*mvtmls à TÂmdmte de» imeriptiùns, une élude étendue euf te caton- 
drirr maceduflien de# Lagides, U a mis particulièrement en lumière u m révolu* 
tiimqui lut opérée dons ce calendrier* entre le tomp* des premiers Ptolémées et 
Le n* siècle avant "notre ère, et d'où il résu Lut que le premier jour du mois de 
4w* f qui tombait en automne* fui transféré au printemps, M. Robiou signale 
une eanflrraaUon de ce fait, qus lui fournît une inscription grecque récemment 
publiée par M* Néruutoos et mgnaléc dans la fterue de* itmda gradue* 
(septembre iSSlty D apréa ce telle, le t« hyperbérêtaw de la G* an nie d T uo 
certain roi d'Égypte (le nom est perdu) répondait au 7 pkmmuihi du cilen- 
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driar égyptien. T] ne peut être question, dit M. Robiou, que de lu 9* ma** de 
Ptoltoée Aulêle, et l'inseripilon doit être datée d'tïrUTÉ avant notre ère- Il y a 
(TûiLlGürfl dans It texte une légère erreur de calcul, mars- elle est aliôë à expli¬ 
quer et & corriger- 

M. VïoM commence k* seconde lecture de son mémoire sur le régime succès 
ÆaraJ appelé tanfifry. 


séance du 21 fèvtuer tm \ 

11. Flandin, consul de France, écrit à l'Académie que* pour se conformer aux 
désirs de son père, H« Flandïû, décédt en repLeffibre dernier,, il sa propos 
ct b ofTrir k l'IniLitol les dessins ut noies recueillie par celui-ci eu cour* dr* 
fouilles dont il avait été chargé par te gouvernement, 

y, S^nart met bous les yt j ux des mens brus de l'Acidémie les reproductions 
■Je quelques statue*, de style grèco-indurn, découvertes récemment par lu cipi- 
pïi&ïnc [teins, dans k& fouilles dirigées per lui à Sikri. dans ta voilée du Neuve 
de Caboul. Une dés statuas représente un type absolu nient nouveau, celui du 
Rond il ah émacié par les austérités auxquelles il bc livré, utûuI d obtenir l'in- 
telîigfnca parfaite* Il signale en même temps um inEnipt?un publiée itons un 
dé# derniers numéros do Llnrtuni Àntiqwrtj* Edi- accompagnait une sculpture 
de iLyle ïndo-gre^ M. Seoir! eu reeLîtieia lecture, mai# il console que h date 
rosté provisoirement douteuse# àcauir de FinsufÜianee du tat-fiiiiiLÏê, f- rat- 
Lâche h ce monument quelque! observations générales au sujet ê* l'influence 
que l'art çhuéiquû peut a voir exercé» sur l'art indien. Il esîimè que M. FerguE- 
5 on a trop ralftlssé l'%* de bieu des sculptures ou nuire* monuments gréco- 
indiens du ntunl-ouîsl de l'Inde : à son avis, e + est l'hellénisme areaculsquï a été 
rintermèdiairo principal cnlre l'Orient g! t p înde, et c'est au r ir et an u c siècle de 
notre ère, 4u temps dû la domination puissante d>- ïLiraidhirn el dû se# auceeii- 
stars» que riniloenc* occi déniai a s'est exercée, suf S'rsrl indien, de la façon là 
plus sensible* G* est aussi k la même époque que doivenL appartenir les uoivre* 
las plus impûrUntes et les plus oinclérisüquea qui nous oui été couBOrvées de 
La sculpture hdïHSCylfatquu» 

M. Edmond Le Riant signale deux coinmunïcfiLions qui viennent d T êïre faites 
à rAccuLémie dVchéotagit chrétienne à Home- 

On sait que souvent tes prières prononcées sur les tombes des religieuses 
rappellent I* parabole des dix vierges; il en eat de même dû leurs épitaphes. Lzl 
défunte y est compàTèe aux vierge# sages et fou prie le Seigneur de lui don¬ 
ner une pffteo au milieu d Viles* Une frasque de# catacnnibea romaines, signalée 
eutrefoiü par Rosîoûl récemment ex miné# h nouveau par Me» WilperL témoigne 
de La même pensés- Au milieu du teJble&u flgtiro une femme on prière, nu-dessus 
de laquelle tel rtrite son épitaphe; à 54 droite snni les cinq vierges portant des 
finra beaux allumés; à gauche» Bcfon la grave rodé Bosto, on les verrai! encore 
toutes cinq assises su banquet céleste. M a été reconnu qu + im la gravure repro¬ 
duit mal h fresque : quatre vierges seulement sont avisés nu feaÜn et 
réservent ta place vide h ta défunte debout devant elles. G'e&t un tait nouveau 
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djuii rîcûnflgraphi# chrétienne. H J a là comme une traduction faite pour lep 
vem dé# fCEUï exprimés par celle priera du Sacrameu frire de saint ‘Gélose : 
Triru-tcrif j>i mwwnttu tapicrtUvm put'llHmm, et par teê oraisons nombreuses 
où Fou demandé a Dieu, pouf les morts, ttne place au festin céleste. 

Dans les fouille* de SaM-Valentin, h Borné* M. Uarucctii a trouai un 
frogmonl dlnscriplion où il faut rceonti alite, stmblM-U, L'Épitaphe d'un juif 
converti qui au rail change de. nom au baptême. 

toem ? Fat-enSl! 

. Qyi N'ÜMEN H AB VÎT IVDA 

. * , * iDVS SEPTtfli&rÙ 

M. Lecûy de la Marche (il une colin# intitulés : Lr Buÿdflff d'ioi dtwtfaxf 
en iSil* 

Un boursier de Sorbe nnt, Guillaume do Ver net. avant él& trouvé mort près 
do ChiUeau-Landcrn, sur Ci route de Ncvers h Paii^ en 13t7 p on invenlorâi dans 
te plu# qnuid déUil ses tffftJU, son coslume et lout «qu'il portait sur lui.. On 
trouva, dam aesralises* dos véiumcnlj t des livres, divers ustensiles lois que des 
couteaux, uns taUnirt, deitablelies d'hoir* sculptées* son teslamenl, l'adresse 
île sa chambre à Paris. tin nécessaire du Voyagé contenant des ciseaux» un 
cure-dents d argent, un canif, un poigne d'hoirs U description de loua ce* 
objet? joint» A 1 énumération des places de monnaie qne l'étudiant avait dans 
aa bourse, fournil les plus curieux renseignements sur la maniéré dont é'hnbjh 
lairntet voyageaient les écoliers aisés du Xiv* ïîfcde. 

M. Jarne^ Darmesletcf* professcurau Collège de France, commence laleclxtro 
d'un travail intitulé : hiÿniridt: hweriptfon du Qmdüktr* 

M. Viol ici continue la leecnde teetiire do son mémoire sur h tipm succès* 
inral appelé ftmiJfry* 

- SEANCE DCr 27 FÉVRIER tSflO 

M, James ftorcnrsteler termina sa communication sur la proîtete injcripribn 
de ÛflmtuAar* 

LYpigraphiu de TAfghanisUn élait restée jusqu'à présent, dît SI. Danaesleter, 
inconnue, le paya étant Fermé aux Européens, cl lift Anglais, lors de leurs 
deux expéditions* en 1839 cl en ÎSÏ9, ayant négligé du prvndw dn* copies des 
inscriptions qu'ils rencontraient* Mais M . Dafmesteler fiüni d'obtenir indicée- 
Lumctït copie d’une grand# jnscriptiua persane do Corulabjir, souvent signalée 
par iss voyageurs. Ce texte lui a été communiqué par t'entremis* d'un ageul 
politique anglais du Bêloutchtslan* te lieutenant William Archer, qui en a fait 
prendre copie, sur SS demandé, par le correspondant , indigène du gouvernement 
de Candahar. 

I,* première ptrtie de TïiïÉcrîption dale de 1022 : elle a été gravée pour 
commémerer ta pns-e de Candahar par Temps reur Biher, événement décisif dans 
la carrière déco prince, car Cüodahar lui ouvrait la route de TJ ml* et c'est à la 
unité do ratio conquit* qu'il s'empara de tout I# pays et Ibftda l'empire du 
Grand Mogol. 
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U seconde paru# de l'Inscription Ht de J ah ISSft de noire ère, c'est-à-dire 
da temps de l'empereur Akhar. Elfe contient un résumé de l'histoire d« Can- 
daliar, depuis Blber jusqu 1 A Akbor, et une liste des province* ^Ueg 

principales de l'empire du Grand Mdgol. 

M. Joseph Helévy commence la lecture dW série de remarqm-s philolo¬ 
giques rur les toiles aramfens qui viennent d'être publiée, par le* soins de 
l'Académie ci particuliérement pw les soins de HL le marquis de Vcgtiè dans la 
dernière livraison du t'erpir iiurripfrnnum wffLittoamm, 

M. le marquis de Vogué est heureux de eonslator que, s'il y a quelques 
diversité* mire les iaterpriBalwns préposées parM, Halévy et celles qui avaient 
èii données par !« auteurs du eW uniquement sur dp* points d'ordre 

second ai rr. 

M. VMel ternune li seconde lecture de son mémoire sur le régime sue»*, 
serai appelé tanittry, 

(flerue Critique.) Jcisis Havct, 


SOCIKTK NATIONALE DES ANTIQUAIRES DE FRANCE 


SÉANCE DU 15 JANVIER IfiOfl 

M. Adrien Blanchit lit un travail intitulé : Contribution à l'épigraphie romaine 
de L’iiîLfres. 

M. Héron de Viilefosse communique de la part de M. de Rochetaiei, d'Avi¬ 
gnon, an petit vase en terre cuite trouvé bui Baux pré* d'Arles, qui porte eu 
fj] caractères grecs le mol Sntptmttr gravé à la pointe et qui* parait dira le nom 
de l'ancien projirirtnire du vos>‘> 

M. le iiemsnatil r.spérendiéu envoie ü la Société communication de la 
découverte d'un cachet d «eu lis te nouveau portant le nom de Csîus Julius 
AtUianus. 

SEANCE DU 22 JANVIER 1SÜO 

M. î'obli* Th Henni lit une note du M. I'ahtrf Batiffol relntiva à des manus¬ 
crits gréas conservé* en Italie. 

M. Durrieu explique eomment le tableau, aujourd'hui connu soi» le nom de 
la ikW Frirent, n’est pas celui « q u | celle désignation convient et à nui 
tous les inventaires Tout régulièrement nttrihflês avant le commencement da « 
dWe. 

M, Héron de Villerosse présente des ampoule» de pèlerinage en terre euito 
enginwies d fiphèse. 

M. l’abbé Muller appelle successivement l'attention de la Saclêi* sur des 
hnwelet! gaulois «o brome et uti cylindre à pendeloques bruissante* décou- 
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verts dons la département de E'Afo* sur use ropréienUitîon and^nn de En cru- 
dfisiou en cristal gravé, et sur an document daté do 1036. intéressant En biogra¬ 
phie de Cil bu 

M, Mowat rigaala 3& découverte à Heldfm (Litnbourg,) d'une grande plaque 
an urgent doré de l'époque franque repré5entanL uno lu Lie contre des bêtes 
féroces. 


SEANCE DO 2® JANVIER 1890 

M. rie Barthélemy lit une note de M. le banjm de Bave sur Ta nécropole d'Hab- 
btinglïo dans h IuLSnnd {Danemark?.. 

M, d'Arimjâ de Jubainville donne commuTiiefllicn d'une lettre de M* Adam, 
agent vuyer, signalant L'existance: sur Je terri taira de Peraumont, près Caussey 
(Vosges), d + un monument mêgiijïilLrque diï h Pierre üüi 

M- BÎüuc t chargé de mission en Tunirifr, communiqué des photographia de 
monument* qu’il a recueillies dans te cours de ses aipEorstiona. 


SÉANCE DU 5 FÉVRIER ItfÊÛ 

M, Omonlp membre résidant, lit une note sur un testament grec du moyen 
Age; a’est la lestement de Fuii des dignitaires de la cour de Constantinople, lo 
protospalhalre IvusthtLji^ qui vivait au milieu du xc siècle. 

M. YauvilÈë, associé correspondant, présente une bague ancienne trouvée A 
Mo nligny■ f Engin in fA i sue). 

MM- Je commandant de Vienne el Étienne M'icbûn Hûl élus associés corres- 
pondants nnlicmBux* 

M, Adrien EtancbcL associé correspondant, commua ïqüfe la photographia 
d une applique en argent du SE osée de Copenhague* 

U. labbè Duchesitfp membre résidunl f Imite Ea question de Iépoque da ta 
fondation des èvécbês en Gaule et conclut qu’à la fin du n* tiède celui de 
Lyon devait être le soûl existant. 

M* do CKsvecfnur, associé correspondant, commun ïqtie an an acta trouvé à 9 a 
Bourbonlr (Puy-dr-Dèm*), 

SÉANCE DU !2 FÉVRIER IREo 

M- L* Cüirrajod, en présentant une Histoire de l’aMuyo rfOrbais (Marne) par 
Dora du Boni, publiée par ùL Èt* fliron de YlMos», inssatc sur l împottance 
des doeum^ûts mi.ï au jour dons ce volume et sur [«* faits nouveaux qu ils 
révèlent &u snjst du grand mouretBonl historique donL ou est redevable aux 
bénédictins du ivir siècle. 

M Je Pr/mldfo ï annonce 3a présence ù 3a séanco de M- A. Evans* fils de 
M. lohn Evuïii* associé étranger dfl Ift Société, M- À. Evans présent f 1 un petit 
b renia antique ràprêieatftnl un bélier couché, cpai n poul^être servi d tHerler. 
M. Evans présente en même temps trois méibulions d argent de Syracuse, 
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U. Àurïollent met sous 1rs y eus des membres de U SocïÊlè plusieurs photo¬ 
graphies qui) a fiiles nu Oôufs d'une rècenlc mission en Algérie, L'une de ces 
photographies reprtwenle l'Afrique personnifiées l^s trais allé res „ une Victoire 
ailée. Ces duux objet* appartiennent au Musé* de Conatintme. 


SÉANCE DU 10 FÉVRIER 1000 

M + Héron de Vtlkftrtso offre I h Sodêlft, do ja pan do AL G,-J. PflOOl), aaso- 
cié correspondra11 Marseille, un mémoire intitulé : Études sur fcs origines fie 
Mandlte* 

AL GmÉfray ûtit une communication sur une médaille de François Jj de 
Carûto, qui rapril Padou# «u 1390 + 

M. L’abbë ThâdenM comm unique un petJi mortier en marbre appelé akmè 
par les médecins grecs et cotôçu/a par les médecins latins* II porlo sur un 
tranchant le nom de Tafias. Ce polit monument, fait asse* raf&, possède encore 
son pilon. 

Al. tlomoüa établit| grâce aux inventaires de Déüos, que h dumlnalion des 
Athéniens dan a telle îte a pria üo en l'année 315*314* 

M. Cournjud entretient h Société d'un huslo en marbre représentent Dtnni- 
nique do Via,, xianmie d'Ennenouvi!]#, vice-amiral dn France, sculpté par 
Guillaume Dupri eu ItllO. Ce monument avait fait précédé minent partie du 
Al usée dea Peüls-Augustms. 


séance du ^ février tm 

M. Lficey de la ALirahe donne lecture tTun mémoire relatif eu bagage d’un 
étudiant en Sorbonne, ïfouré mort sur la grande route de Neversû Pana* prés 
de Château-Land on, en 107, L'inventaire de ce bagage fait connaître, par te 
menu, comment vivaient les écoliers aisés de ce temps, 

Al. Adrien Blanchi* t présente une anse de vase, qui, après avilir fait partie de 
la collection Beojamte Fillon, appartient aujourd'hui à Al. Paul Rutiler* SL Fil¬ 
lon pensait qu'il fallait voir dans la figura principale de ce brame remirqu&bta 
la Gaule asiLBO dans fatlitude de la douleur, Al, Blanche t indiqua les rappro¬ 
chements qui doivent être JoiLs avec les Heures du grmrt eamée dn France. 

M. lien)n de ViUcIcsse commue iqm* «ne lettre de M. Duvcrnov, conserva- 
leur du Musée de Montbéliard, relative ru* antiquités trouvées 4 M and cure. 
SL de Viliefusse Tait remarquer i'in[i'irél qu'il y surfit « dresser une liste «les 
ohjeis ancien! trouvés dans cette localité et dispsrîÊs aujourd'hui dans les 
musées d'Europe ou dons [es collections particulières. 

M, de Lnsteyno lit une lettre de M. Palustre, au sujet de la communication 
de M. Roman publiée dans la HuHetin de la Société, sur l 'écusson qui existe 
dans la cour de l'École des Charles, 

M, l'abbé Tiiédcnai présente, de la part de M. Maire, le dessin d’une ins- 
criplion romaine luné mire trouvée il y a quelques taois à Clermont-Ferrand. 
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SÉANCES DES 5 ET 12 MARS LS9Û 

M, Rom un signale li rfésKircrte fuite su meb tTftdÛt 1SS9 à RioEler (Kautes- 
Alpw) # de diverse:# antiquités en îi(rqîue T Ces objets ont éLé trouvés dans une 
son tte fernfgintiu as située prés de Lel raie romain*, 

M. ^Jmoal lit une Hôte sur un projet de rOnnïoîi des Églises grtcqtie el 
latîôu ên 1327 et sur lu mission du dominicain Rüijqjjt de C$me T envoyé à cet 
*JTet par le roi de France Charles le Bel et par \& pape Jean XXII t auprès de 
l'empereur da Constantinople Andronie H Paüéolcgue. 

M. h. Peïïi rounnîl le dessin d’une cheminée dm xn» siècle qui se trouva au 
château de Jouveney, près Noyers (Yonne), 

M. Miction met srOua loi roux de la Société des poids onclapB récemment 
acquis par le Musée du Louvre, 

M, le h4ron fie Raye lit un rapport sur le congrès réuni I Motcou & l'occasion 
éi*\* fête jubilaire de rassodmbn atrchëoîogfque de cette vifÉe. 

M t Roman présente cinq bagues en or trouvées en Dauphiné; deuxdo e*s 
bagues datent da l'époque romaine et l'un a d’elles porte une inscription. 

M. I abbé ThéitenaL commuaique une fibule en forme de semelle avec l’ins- 
mpiirni AYESEVPE T trouvée par M, l'abbé MoriEbl à Reire-le-Cbâto| # 

AL Courajod signale I erislonco d’une fabriqua do faux ivoires ajtrtsftH qui a 
inonda do tes produits In France et les pays voisins aï continue encore sa pro¬ 
duction, 

M. Flou est indique certains caractères qui doivent foira distinguer parmi les 
nutds trouvés en Ganta ceux que Ton doit miLachir à rinüuonee de In mylbo- 
Ingk- routai ne et ceux au contraire qui appartienne et 4 la religion indigène. Ces 
derniers, paï leurs forint albngées p pourraient conserver un sou venir des men¬ 
hirs et autres monuments an il ngu es. 

M. RualÉo signait un manuicrit do fc Bibliothèque national* qui fiflti tient üîi 
telle corne L d'Hermiis (Scôiïes sur k '* PhMr* » de Fkfon), permet Lan L de cor¬ 
riger En publication faîte anciennement dxprés la manuscrit de Munich, 

m p 

SÉANCE DU Itf MARS 1890. 

M. Roman communique k dessin d'un sceau eu rire rouge» dé Jean Dalée» 
avocat du duc d’Orléans p au siège de Tours, Appeudu à une quittance datée du 

septembre IflîS. Jl constitue un réhus, car lu typa est compose des lettres i 
et D h iFuîm Kilo placée entre deux E. ïl en rapproche L devise du dauphin, Jüla 
de Charles Vb ^ l'honneur de sa maîtresse la Cai&ittclte, ainsi dympoiédî un 
K f un eygne cl une aile d'oiseau, 

M. Durrieu signalé, dan# le mémo ordre de fuiu, une devise peints sur les 
marges d un livre d heures, appartenant a la Bibliothèque Nationale ; elle consista 
en une aile passée à travers uno couronne, qui porte écrite mois s ans et m 
Jïwi'i : elle doit donc se lire « sans elle ne puis, n 

M. Adrien Ëlxnchet présente une photographie d'un bas-relief italien, qui 
provient de l'Italie esnLraJc cl appartenant 4 M. F, Ilattinr. Il représente une 
tëlc vue de profit et couverte d'un casquej dont le cimier cil formé d'un dragon* 

III* SÉRIE, T. *Y, 
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ÀmîascrtJi du bulle un lit ; P. SÇPlÜflïL Ce bu^nlkf présente une grande 
Tessemblaoecavec uomOttUfflcot ton nu sous ta dénomination de ttcfofr* * Je 
i^enor. M* Blanche croît devoir rapprocher ces batfÉfiflffl de certain» lèl^ 
casquées du recueil Val tarait, attribué 4 l'École de Léonard do Vinci. 

M. Duirôu donne lecture d'un fl communication de M* Oreïlit Balguerie, nu 
sujet d'une découverte foi ta nu t en Tirana de Samt-ÀlgaaMB*Giîês (Loiret) de 
rtffiitroetkwa anciennes,, fui paraissent les restes d p un cïrqti* m d'un théüire 
romain, 

M + fîabokm commence la lecture d'un mémoire de M- de Laigua P consul m 
Cndii. sur L'origine phénicienne de ratté villa. 

ÜM. Maurat Tail une communication sur un fragment d'inscription antique 
trouvè dana la maison habitée par Pétrarque à Vaucluse, 

M. Floqfist lit une lettre de M. Counhaye, donnant des détails sur Eus 
frjuîlïa# qu’il a entre prises oui environs rie Suîppot; 'les restes do peinture* 
munies importantes ont été mises au jour, et on u pu en tarer un* 1 peintura? 
repréa^niant une bcmotnitle ; la vilta qut onutcnaii ces ornementations devait 
deter du m* ritale* 


NOUVELLES ARCHÉOLOGIQUES ET CORRESPONDANCE 


IrWrr d V- Fcrrol, direcicurde h Rtvit jlelciüj.hou ük. 


Mon cher DEreeieur, 


Ilagure, lu S mura 1890. 


■ta n& ma doutais guère» quand j'ai eu le plaisir da vous voir 4 Paria cet hiver, 
qu* j’aurais bieutét 4 vous mander dr.i nouvelles archéologiques du Monténégro. 
Fa pourtant le damier voyage que je vioni rie taira BUf la Montagne-Noire me 
réservait U RttTpms d'a&iïteler h In découverte ou pllildl 4 la résurrection de 
Doclée. 

Dodfte (en serbe Donkk] est située à traie kilomètres environ nu nord de 
PodgoriUa, an confluent de deux rivières, la Zr:ln 1 qui sort du massif de 
K»m t et lé Murakhn, qui se jette dan» 3e lac de Scularn La situiUcm e#l admi¬ 
rable. La riiulta vil le romaine devait être sur une ram ta stratégique conduisant 
d'ALhanin, pout^tra de Dmaebmro (Durai») en Pannonie et ertBirmïe, Le site 
miVine jfc la ville et Veneointo sont aujourd'hui faciles à rraneÜluef* Quelques 
semaines de fouines ont permis h un Russe, M . Paul Rowinskija'lis professeur 
a J ünÎToraitê de jtaxm, établi au Monténégro depuis cinq ou six an-* de relever 
le plan des anciennes murailles, eL ries deux portes, septentrional* et mêridio- 
Bi'to» qui donnaient accès dans 3s ville, 

Sur le plan ainsi circonscrit, M, Rovinski, en creusant le soi, a découvert 
du côté de l’ouest, an bnrd même rta la Zoîa t lec fondementi parfaitement nets 
et ifilacis d’un édifice qui présent* l r nsp#cl d'une basilique clriîé* Celle basi¬ 
lique, tout 4 fait conforme 4 l'ânlutitiitnci 1 des èrilficsa rît ce gnnrr t eil uns longue 
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galerie à piliers, avec deux ronge du «donnes, et su termine, sur la partie nnrd, 
par ung abside. Le tracé de» piiîere, remplacement dut colonnes, l'abside, lo 
pavé d# mosaïque, tout mêle est parTatlefflûnl raB9!maîâ5Dbls, ainsi que vous 
jnurfti mms en un'iintte m tous reportant au plflfl que voue tttntria tu même 
temps que celle lettre (Voir le pim ci-contre). On aitfeouTert, de plus, beaucoup 



■ le fragment* de colonnes, des chapiteaux, des «Issu ne ornementés, des 
îeafTneot» do fa frise, de* restes do pointure dans l'abside, et enfin ries ins¬ 
criptions dont je mus en rené copie t*oir cl-dessous) et qui permettront peut-éfre 
de dater lo nia miment. 

Cm inscriptions semblent donner la liste et In detail des slalnes iletéas surlos 
oàtès de la basilique à des perwrtnagfis et h des fonctionnaires die la aille antique. 
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ViKvm AfiUHÉDLÔGIGOT 


A r| ljieü-i^ iie^s pieds fie celle h&jîEîquc» M. Rowinaki a trouvé des resLeg de 
conduite pour 1 eiu T dan; ta direction. paru ri indiquer qu’ils ci repris cri vaze»L un 
atrium. Un peu plus au nord, su delà de Js porte seplénirionnle diyii mr-qtïnnnèi?, 
est une allée de tombeaux. une via sacra, où ont été relevées quelques inscrip¬ 
tions funéraires. 

Voilà, jusqu'à présent tout ce que je puis vous dire sur les découvertes ar- 
idéologiques faites à Doubla* Je suis autorisé à vous les livrer* et je suis sûr 
que tous lerra plaisir au prince Nicolas p en répandant h bonne nouvel te. Bion- 
tAi ifnilSaurs, j'espéfti compléter ras mformkikme si rutiûnentaim* 

Veuîlleî agréer* *W> 


A- GÉHAIIO. 


Ou verra sur le pln.ni drassé par M. Rowinski que les fragments d'inscrip¬ 
tions trouvés flans Les fouilles h qui ôtaient évidemment. à La place ou dlss étaient 
tombées* fora de la mïüfr de l'édifice p ae reparriesent ru quatre groupes.. 


ii) L NES-KT-SfATVAW EQVEST R 
ÀVERYNT. 

A) 2. L T F Q.YÏR FIONTOHI F&ÀtF 


PONTÎF F L A M 


DLVÏ 


€) 3 . FL M-F^a 
EO.VESTR J 

1* FJ NO ■ HVÏC + D EFVNC “ ORD 
FL-FRONTO ET h 
5 * OO-DOCLvHO H O R 
FL ■ TERTVLL 
6, MMES ■ ET STÀTHft 
FIL 

d) 7 . » FL M * F QlYLR 1 AL 6 ÎNC 

EQYESTR 

S. C-ORBO 

FL-TERTVLLÂ 
9. DOCL HONORE 
PARENTES INAV 

$ O* s omnes et statyam 
EAvitltVNT 


Les fragments a) t e) + d}, sont la reproduction plus ou moins mutilée d^in 
même Ir-xSf* qui était ainsi conçu : 

W. Hftmo) Af. f{iim) Qxft{ina friéu) IkrfMrçi* IMü defun^to) w dù ïhxf[w- 
riïmt) iwjwr$M mm ti sUtiuam cquntrem [ttarruUj* fV(u tins) Frmtoti FUtviu 
TertutU partuta maiiraientaL 


* 


f 
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Là se ale variante qu^n remarque dans ces LcïLm est que T dans le texte c} le 
mol pmrtmla est templit par h tnol înnimiw™f ne figure pas dans 

la copie qu'a envoyée hh Gérard, sans dutiLu p^rea que mol est aujourd'hui 
effacé. 

Quant au fragment bj f iJ appartient uu autre teiLe p sans doute beaucoup 
plus court! où ou lisait : 

. 1 * [FJ^æcïo) T + Quii\im ttihu), Fronimi praeÀcdo} j/^rijuni)] 

pijuj’f^ïci) Bid....» 

La présence du gentilïce Flavius d'une part, et h mention du litre de pfafi- 
ftdm ftihrum semblent indiquer que c*fl texles appartiennent à te fin du i f ' ou 
au il" siècle. Il est certain qu'ils sont antérieurs au nr* siècle. 

R r ÇkÜXKT. 

— L'Académie de Vienne avait enlreprii., rn 18/3, d« réunir les matériaux 
d'un ouvrage qui renfermerait J es bas-reliefs funéraires grecs en général el 
plus particuEferemenl les bas^nalîeft ottïque?, destinés, dans la pensée des pro- 
moeurs de cette entreprît;» à paraître les premiers, Mieboélb avait eu L'idée de 
celte collection^ et c'étaat A, Ganse, alors professeur d'archéologie à rU Diversité 
do Vienne, qui avait mis le travail en train et cümïnïmcê do réunir, grâce aux 
ressources mises A Ses ordre* par 3'Académie répara jluji nécessaire. Quelque 
Xvmp* après, Al. Coure quittait Vienne pour Berlin, et là, il obtenait que 
YlnstîUii arxhéuhfÿi^ur alternant qui avait don# c*Üe ville son comité de 
direction * so chargeât do conduira à bonne Un le projet conçu ailleurs : les 
noie*, ïes photographies, les dessins déjà recueillis furent cédés A nnâlibit, 
qui, grâce au personnel duut il dispose eu Grèce et en Italie, était misux en 
mesure que tout autre corps savant de s'assurer les concours actif» et ininter¬ 
rompus sans lesquels on ne pouvait espérer le succès de Fïfltttre» Aujourd'hui, 
après traite ans d'une préparation lente *1 laborieuse p. la première livraison 
paraît sous ce titre : 

Dfe AH^rAcn Grahreiûfs, hereusgegejjcu in Auflragê dif R. Academie der 
Wlssenschoilen iu Wien von Alexander Couse, un ter Mil wîrkung von Arïoîf 
liMnelie, 'AebïlEtfUB Fostolakkas, Robert von Sohntider, Eroumel Lowv, 
Alfred BrDckner, 

Le prospectai émis par là niâiscn W- Spemann, de Berlin f amener que 
S'outrage formera cinq volumes qui comprendront environ 450 planches. H 
paraîtra en 18 livraisons dont chacune contiendra en moyenne 35 planches et 
» coûtera 60 marcs. Le formai adopte est fort mua mode. C'est un petiL in-folio 
qui est d'un maniement facile. 

Nous avons smi* les yen* b première .livraison, consacrée aux stèles funè* 
taire* qu’il y a lieu de croira antérieures au* guerres inédiqueSn Fille donne isuc 
excellente idée de ta compétence des auteur* et du soin avec lequel sera dirigée 
celle ïm portante publication. 

Le texte* très ïobféi fournil Louâtes renseignements oécess.iiressur la prove¬ 
nance ai sur l'histoire du monument, sur les mention* cl descriptions qui en 
ont été déjà faites; des vignettes servent parfois A compléter la planche. 


KEYUE ÂfltiffftULOttlQÙfc 
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Eli où les cfltü de In stèle fît sa face postérieore préaenitnl qntfqne mlérëï, 
La plupart des planches Gnnt des photogravures qui sont en général d'une 
bonne exécution* quelque-unes erubmuilt piraïsaeut un peu imiici; peut- 
L*tre v aurait-il moyeu d’arriver & avoir plus de transparu net dans les ombres» 
La lithochromie est ismpEuyéé IA oà il y & des couleurs a reproduire. Loiln les 
ieg aliments do moindre importante: sont réuni? à plu sieurs, sur des planches 
grtnrêts en miHe-douc^ 

Nous « e sourions trop recommandot aux édiLeora tîü sic mn ê i^rgïmr pour 
ijùüa donner de ces monumianti des r*prfo*dUlicü3 vraiment Url^lea et qui 
cotise nr eut. le cliarmi- pénétrant des originaux; cç n*tat pas seulement aux 
archéologues, cYil aussi oui artiste? H aux amsleurs dû] tante, ï tous veux qui 
oui La goül des choses de r.irt h que doit s'adresser ce recueil. Les- atèl*e funé¬ 
raires attiques forment une des séries leà plus intéressantes que J a dcntplurc 
grecque ait luiêseefl à la postérité. Jamais ches aucun peuple» la plastique n’a 
exprimai (tfao* marnère aussi simple cl aussi Louchante la iris Les se des derniers 
odieux, I& douleur de lu séparation* Nu chercher pas ici ces scènes déchirâmes 
qu tÜtaune le seul pleur ou le peintre ont entrepris de retracer, les couru liions 
de ta mort, parfois le squelette déjà dégagé des chairs* cl, ch» les suit ivanta, 
lui désespoir qui sumldo nu pas vouloir être consolé* Le Orec suit que loti Le 
douleur a'adoucU par h temps; fo aeniimeuL qu’il aime à traduire, par Les 
relief? du eaa Hèles elles peintures de ses léoythe* T d'est ce souvenir attendri qui 
nous f este d'un être chéri, au boui dequelques années, Lors?que 3 Yst émoussée la 
première pointe du chagrin. Limage des morts aimes qu'il s'applique à fixer sur le 
marbre du sur la blanche couverte île i'argilq p par Ee civraü ou par U pinceau, 
cY?L celte image telle quelle s'ôtait gravée dam ta mémoire des amis ou d fa 
proches parents avant quü Lu maladie du l'extrême viéiJlÿM* eût atteint la 
personne quelle devait bientôt enlever à t'afTectEon des siens. La Jeune femme, 
le jeune homme font représentés dans toute b grâce de leur beauté uneur* 
ml tic te, te père et la màr& dr famille dans la majesté de leurs années m liras ou 
de leur vieillesse encore robuste + Nulle part une altération des truite qui puisse 
àwrnïkt chei le specietcur une idée pénible, et cependant rien n'esï plus data 
que lé *env de ta scène qui, &v« nombre d'mgèoïsusüâ variantes, se répète sur 
la plupart ctaa stèles Eqlrg le mort ou In morte cl ceux qui restent, h lieu, ue 
fiant deux mains qui se tendeet et qui se serrent ; eal-îl un g«k plus humain 
et qui ami plus universellement compris? Les mains sWsseMéonrnie ü l'on 
ne foulait pas se quitter; ce quil y a de souS-enUodii, eYat ridée de lïrréfiis- 
ribteüt cruelle paissance qui forcera tout à I 1 heure cette étreinte^ se relâcher. 
Le groupe eit éloquent et par m qu'il dit et par ce qu'ü laisse deviner. îï 
suffira de feuilleter tri planches et surtout cdlfift qui suivront, relies qui repro¬ 
duiront les sleles du dnquïèine el du quatrième siècle, pour juger de [ imam- 
naUün du sculpteur ftUlfue, pour comprendre par queEles heureu^s inventions 
de dëLaii il a &u divarsdier Lexprsamn -l'un senti ment toujours h même üi 
renouveler la duuuéË que Jiiï imposait rélernelle mouoLDiiie de tes deuils 
dOEDMtiqo»* 4 |<WP«» desquels chaque généralion vcubü n-ctamex soa concours. 

Gp Pttom* 
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— Le dixième rapport annuel de Yimlîtut nrehéfdoÿtqw d'Amérique t présenté 

a rasEamblée annuelle* qui s T esL tflmje le ii mai fB80 «’l NtüW’Yürk, donne une 
excédants idée du jcê! u des mcrnbreJ d*? rasaocialiofu qui sont maintenant nu 
nombre de 4Ü0, et diï ri:? ejIL nt de laurs efforts, Il est ïujvj d'un îMémguul 
appendice, dû à M. Alfred: Emerson, professeur de grec dnns^ J,u&! fore?t 
ujiiff r rity ; l’auteur y résume arec beaucoup de compétence cl chinpariiiolîté W 
mouvement dus études d'arcitèotagte classique dans ces derniers temps H 
signait* l'importance ni La variété des découvertes qui ont marqué celte période 
il'envirun vingt ans. Non» prenons acte de la promet; su qui noua est faite par le 
présideol de Hnsiitul, M. üb r Eliot Norton, el par M t Emerson ; l’un et L autre 
doue annoncent. la publication prochaine de l'ouvrage où M CUrkn exposem 
d r üoa manière compJèle les résutlaLa dns fouilles qu'il a faites n A&sos pendant 
plusieurs années, fouilles qui no sont encore cou nues que par des rapports 
sommaires. G* P* 

— ffÿiSfUt 1 ÉifïArtdü^iquiî* 18S9, n m 1 et 2 : L. Heuiey k Va*?* à figurines de 

file d* t-Aypiv (pL l el J If. — Th, lïouiolle cl Nénot, îlestiiutim du tkédtrï de 
CHrïtfvf (pU 111 al IV]. — J, iE* Baye, />r tomùmti de Sri .Uujfr 

naJionaf tauurofi £pl V H VI). — P* de Nolfaac* Man ustriis à mmîahirHdt 
fai hÜilitàh&pH *k Pétrarque 'pE VI! el Vlllj, — À* Roman, I*j tombeaux 
dEtssovflfî — dAftttiJquif. — Êowjpoflddnff B — fluffrlm faf&ho- 

pkitfU** — F^ûdi^Uff, 

— ^omniülfe do la Itoun** hiseitrigm^ n* dù mars-avril 1890 (1&* année). — 
A. WaddlngrlOT^ lu France tt /es /¥clcs/nj rfj aUrmaiid* sou* ÇAar/cj ÎX et 
Henri Ml. Hubert Languit et Guépard de SekmhetQ* — Fr- Foucà-Briniano, 
La Babille, <Paprès ios tr-abïm* 2 # article : ici fttnfUfe-AdpfiiiL — L. Fargei, 
Le pouvoir temporel au début du punMfivtU de Grtÿofrtf XVI t (Faprte /a éarte*- 

pondant e vffincUe tk Stendhal* 

— duf/diE du toree sptmdanc* heliéniqüe^ décembre 188G. — G. Fûûgérc!* 
k U*m *te T*'$és fpE VI u — G, Ridât el P* Paris, Inscriptions de Sr/ffiûtt m 
PamphyliG, — Mu, Coll Ig non, Piprfidon, statu* m marbre trouvén 4 JTHo [pL fil}. 
— G* DûübSfl, Jrupmrnf (f«rt ffoafitf-cffiïStl/te de Tafat en Carfe {« sèaams- 
cocifulte aumil rlé reudu^ par les soins de SyLla, après sa victoire sur MaîjrU 
date h en laveur >lc Ja ville de talHR, qui â'èlaiL montrée dévouée à ta eauâo 
romaine danq ta guerre contre le roi da Pont). — EL Leclial, Btis-rtiieft du 
Mtivü Je Con*lu;nriaqpfe fpL IX). — E. Legrand, Deux inscriptions latines de 
Carystos* — M. Ilollcüiux, Êdii du roi Anttockus IL — G, Cousin ât G. 
clmrnpa, Lrtire *k Ikïriwt fiU ttîîtfïiaîpts (document cLtri-uï, qui oonftrmo en 
que nous savons pïir les historiens grecs de Fintèrél que les nüis perdes témoi- 
gnaienl h PagricuUure), — 3. Reinacb, Sfdfwrj afcAu/qu^s de Oj&h décou- 
rrr/pi a {obserradeus inléressèmes sur un type, que fou relrouïe daop 
diverses partiel du monde grec, pi* VîllJ, — Tabla alphabétique par dujus 
dauteurs. — Table analytique des matières, — Table des pIiitiaLes. 

— Jüûvifcr-f&vriar JSOO : — NK HolEeflui, Fbtriltea f au temple tFApalkm- 

Irueriptiûm- — G, Fougères, Fmitîes de Mtmtùiïe Ven- 
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rf lei nvinw {intéressant pour rhistoira de Part rte la fortification nu 
iv* siècle, pi. 1), — G. Cousin et Lh. Diehl, Jnjerfjtlfoju dtlalkarnat**, _ 
11. Léchai, Stators archaïque* tTAtUna (pi, VJ e) Vf bH. Suite importante 
aux précédents travaux du m-me autour sur ecs figura qu'ii connaît ti bien). 

— Carapanpï, IManr. Inscription* Je foradc tf Halueile* (pi, [V-V). _ 

V. Sérard, Inscription*de Tebntsitns. — R Fouearl, tHcrtt athénien du v*tiède. 

Pr>rff.tKngs of tkr Society of bibHetl arehaalagy, i, XII, 20 * session, 
seconde séance, 3 décembre US®. — Rtv. Ç, J, BiU, Le mwal ewarfienfialta). 

— Rev. W. Hougbton, toundras ÉaypKtnt emtiurîuttfcqMfa: le ehamm ? ( se 
prononce pour l'afflrmatira et croit en retrouver le nom dans des textes Ho fa 
du-neuvième dynastie). — F. L. Griffith, Note* tur de* imcripttomt éyyptlennne* 
du Moyen Empire. — P. L, Griffith, lYotes^irr un leur daju la Haute-Égypte 
(suite). — Prof. Karl Pistil, Sole* de philologie égyptienne (mile). 

— 3* séance, H janvier 1800. nnniventiire de ta fondation ; — Ütippurl du 
ucréUnre pmtr l'année (883, — Compte- roula financier de cette même année. 

Hureau <tc ta Société pour 1830. — R. Brown, Remart/uett sur ta tablette 
itrt frmB éluttes. 

\* session, i fi rrisr 1800 ï — E. de Bunsen, Le* i'immu ite Moise suh 
t'uui (a thmselagie hébraïque et égyptienne. — A. L. Lewis, Quelque* 
nggtthm* ou sttjti <fc t ExcrJe, — II. Brown, Remur-jan ,vur la tablette de* 
frenf,' mût (seconde partie). - Rev. C. J. Bill, Le ftamet acteniùn (troisième 


partie). 


— ilr cudJ de (roi «rur rchiifi a la philologie et <i rnrchéologie égyptienne* et 
IL< *y'&»***• ~ V. Lorel, Efurfo sur un verbe égyptien et set dérivé*. _ 
51. Rn 'triant, iVotes de rayage. — G. Darpssv, IWvixian rfo» textes ,1c laitUe de 
Chalemf, — J, llniévy, Ut texte* cunéiformes de la mllettitm de .V. de Sarsec, 
transcrits, rétablis en assyrien populaire et tr admit. — V. Loret, Tuuf-tutift’ 
nKHTfi, fil* ri'AntfficpAù III. 

- Bulletin* di mchMtiÿia aitlima del ooram. G. Bnltistn dp Rf'ssî Ifsé- 
rie, ti- année, L * l et 2. - tW/ue* (IL de Rossi cjpiïque et excuse l long 
retard qufo subi la publication de celle sixième aunèe). - ftemmyjuatdes ifecou* 

faites dan t fa cimetière de Prùeilla ou cours rfan fouilles rxécut, t* e» 
** l8B? ' r * fï rP°B* # anonyme destiné original rament à meevoir de» mro. 
pbagç*. II. Restes de fresques dans une des niches années dp J'IivMjjèa en 
question. — L hypogée de* Acitius Glabrion dam le cimetière dt Priseitla, — 
I. Rapport sur l'ensemble dota rlecoureriç, présenté au Congés icfoniiUnue des 
cathnhqun à Pans, en avril (888. IL Résumé des découvertes faites d aM 
I hypog'ry apfè^ 3e mois tl nrrîl fSSS, UL Du rnoopgiVQCQe ^ e* slgfea I H 
:"î dons l'hypogée des Acitius et dans ]« paieries voisines. IV. \m Aeilius 
enseveli? dans le cimetière de Priscïlla, V. île Manius Aeilius GUhrion. consul 
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BIBLIOGRAPHIE 


Cours d r ÈpIgrApliia Istina, daux^nmêdilion^enüëi-flincnf refondue» 
èi accompagnée de pochai el de Hgtire*. lu-jt. uvi-t^g p4£ B *. Parti» Thorio, 
1899 . 

Il y i liVta cm quatre an?» lore de l'apparition de est ouvrage, hodb avons 
été des première (Itérée €ritîqut t XX* imu^ u n pp. SQL5Û5} ü aïgiüJi.l'tf r„ ta 
même temps que ses mériter les lacimps qui ï»? rendaient infidèle aux pro¬ 
messes de son titre, O* ifétait, comme d'ail taure h disait aon litre dç Coure 
ét£m*mia'rt f qu'une espèce d'enseignement dit première année, n'offrant m 
lecteur que te mécanisme dsi noms. 3e cursus Aoncrum et quelques nûtiüU-% 
sam me toute, influAl santés, Ou ne peut plus Taire cette critique m livre de 
M. C. La momie édition que noue Avons sous les veux est, eu réalité, un 
nouveau travail. qui n'n de commun avec l'ancien que 1** qualités de celui-ci, 
c fr esl-à-dîre 1'exposition claire et ta sftreté des connaissances,. mais qui pourra 
bien mieux que lui tenir tien d'un rUranîirf de In science des inscription*. 

Deux Tors au moins plus étendu que celui qu'il remplace,, le nouveau Coure 
it'Èpitjrüphit UUmr débute jj&r une bibliographie qui! la ut savoir gré ri l'Auteur 
d'avoir réduit* au plus strict nécessaire, Quant à l'ouvrage proprement dit, Ja 
distribution en est la suivante : 

Dans une première partie, M. G. indique Isa alphabet miles dans les ins¬ 
criptions romaines, depuis le y* siècle de Rome jusqu'aux derniers textes ro- 
mains» mes oublier les chiffres el tes principale! ligaturer Celte partie ifexis- 
tsîi pas dans la première édition k et sera certainement très utile. 

Les deux nul res parties reproduisent les titres et les divisions du précédent 
nurrnge ; mai* fBes diffèrent par de nouveaux dêvelGppçmetitfiu 
La ilflnxièiM» consacréeatnc * éléments communs aux différentes rja$st-î d'ïnj- 
c ripe in n s »b K cxpoïc d'almnl le mécanisme des noms, plua complètement encore 
que [a première fait* puis le curjnüt des différentes tanières, La principale 
adjonction dans ce dernier chapitre est celle de listes des honneurs» dasfanc- 
tians et des grades , avec leur forme épigraphique et leur traduction en grec, 
listes qui noua ont paru exactes et très complètes. Viennent ensuite les noms 
et titres des empereur! eL des princes de leur famille, chapitra euivï d'une liste 
chronologique de* empereurs avec leurs noms, sumurne, puissances tribunices, 
üonsuEatf *1 salutations - t cette lista était on appendice dans U première édition; 
ails a été refaite et complétée- 

La troisième partie traite des *i diverses classes d'inscriptions et do la form* 1 
propre h chacune dette* n. C'est Eli que les adjonctions les plus nombreuses 
et les mieux justifiées ont été faites. Il n'est presque aucun paragraphe qui 
n'en présenta quelqu'une ; certains d'entre eux se trouvent* par elles* entière¬ 
ment transformés; plusieurs fie ces compléments sont considérables» Parmi les 
articles ainsi heureusement remaniés, noue devons signaler ceux relatifs aux 
m inscription* gravées sur des édifices « r aux a bornes ci limites » P qui rann- 
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qaail au prcmîer lra**fl t aux « netes publies et privés ** aux » iuicripUoew ûm 
objets divers 3 >, parmi lesquels Mat ajouté* les bijoux et les tabler à Jeux. Ce* 
iJeüï dembw ptrtgriapties, 5 cl 6 de la iroUiÈ(ii4 partie, niaient que 
3^ page* ; il* en ont 75, 

GVsî surtout dut» cetle kcHohi d a l'ouvrage que M. C. n eu l'excellent* idée 
d*ûjouter quelques figures. it y a, dans lu lecture des InacripUortS sur des objets 
dlrer*. autant dVehêatogi* et de paléographie que d épigraphe proprement dite ï 
rosis ds l'étudiant a besoin d'èira prévenu avant de rançontrer Les aaomiiwql» 
eux-mêmes. La reproduction d’iura luWift fîmtratiunjuii t d uo cachât docu- 
lisEe, d uu manche pTiitfê* d'un timbre de tuile, d'un «minai *UC hrenxe, d'un 
eideuclrteft d f un décret, d un diplôme militaire p est du nature à rendre service* 
Gn dehors même de* pro&nraura et de leur* auditeurs de province, beaucoup de 
personues abordèrent le* éludes épigraphiques s*ua avoir jamais Vwwïmi de 
roir Aucun de m* objets, et k trouveront ensuite, au cours de leur* recherches* 
uns* autre guide que 3e manuel nu le* notions qu + ils y auront pdLaénhî, on 
présence dVîgiinuii qtrtli aurai oui peine 0 roconnaJire au moins autant qu'à 
déchiffrer 

M t G. * conservé 3e chapitre complémentaire sur La restitution des inscrip¬ 
tions mutilée* et la colique de* inaertptioris. Mai*d* plus il a ajouté on appen¬ 
dice UH impâltul dont sa première édition contenait la prtnlWMi* (Test un 
dicliomnif» alphabétique des tiglv* «t abréviations employée* an àpigraphie, 
avefc leur transcription tn toutes lettres. La Tuleur d’un pareil répertoire no se 
commit qu’eu s’en servant Au point ou en est i'épïgrnpbie romaine, Il no peut 
guère pêcher que par omission, pour peu qui! voit Fait Am loin. Nous dirons 
Eâultm^Qt que eeJUL de M. C h puisé dans Les üëîiuk fndkià de H chienne Wil- 
inanns, du Corpus, semble répondre complètement aux hosuina de la lecture 
des textes, dans ce qu'elle a de plus ceftoiû* 

M, C. a tenu évidemment à ce que sa nouvelle édition ne différât de la pre¬ 
mière, du moins au apparence, que par sa plus grand* richesse d'information* 
eL denieigritmenti» E*es nallons nécessaires qui manquaient ont été, par lui* 
insinuera dans le cuire primitif* Ç**b| ainsi que les indications relativea à 
l'armée ont ûiè glissées dans ta liste d'abréviation* ayant irait aux curjwh, 
Pdül-èire y A-t-il La de quoi i tonner un moment ceux qui se serviront du titre 
comme d'un manuel pour leurs recherches. Dana la cas que nous prenons pour 
exemple, connne d'ulHeur* dans leu* le* autre*, rinconvBmeDi sera atténue par 
la fa edi Lé de retrouver k dani la liste de* nignes et de* abrevia Lions, 3a rm'iuion 
de* thései ittdriptin tables. Mai* il n’en existe pas moins : car la Lubk analy¬ 
tique tu? renvoie pas a tout : on y chercherait en valu Je mol Idpjfüits, quoique 
cnlJefi-â ooeupeul quatre pages dans le chapitre n de la deuxième parbe, li est 
vrai qu'elles n'f figurent qu'à l’article kgvtm kçionit \ mais elles peuvent au 
trouver dans un texte sans y être ainsi amenées, 

Pèui-é-Lr* fonmfe de M* C« aufaitdL gagné plu* que pordu à p^tre plus un 
tour:: et à devenir un Au Lieu de partir de ta thèone, I."miteur eût pu 

prendre pour point de dirprl les înscriplions et leur lecture» Au lieu d^un 
appendice, le dietiontiairt des abréviations eût été la bâte mémo du livre. 
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L T ouvnigedH Wihnunu ffli devenu h collection d'exemples, et te texte attrait 
tfîaè 4 être plutôt consulté en prAseou fit!* mouimienU que lu dans le cabinet* 
Qucn que ron raüsc, en ulT. i, ïVni&îJBemefH a bc&din d'éire oral ; un cours au 
professe* il ne s'écrit pu. Ce qui manquait en èpïgraphîe, c'est un livre où 
fua pûl trouver, et le pFu£ rapideuterH posaibK la solution de toute diltkuM 
rencontrée ta déchirant une pierre. 

mtonB-uûua dédira que es livre, M, G. la, «n somme* donné. SI faut très peu 
de ebOKp un tleuil» pour que es cours puisse semr m même temps dù tréü 
pratiqua manuel* H auftk de développer encore In table mmlytique, qui u&t déjà 
bonne, pour que le lecteur d uifcitplioai* aprlo s'être adretAé au dktbn- 
ns ira d« eî^Ipa et aroïr trouvé In transcription qu'il dtorete, rencontre un suite 
dftnË cette table te fuis vos au corps de J'ouvrage, sll a Irtsoin de sV reporter. 
Ou potirnH mûfflL* T dans beaucoup du cas* mettre ce renvoi dans Le diction- 
uaire môme, h la suite ùti la transcription* oi imiter ainsi du temps et do La 
pebie. Ce livre sendï. de îa wrte P aussi précïeui pour E& lecture des inscription* 
qu'il l'est dËjé pour IVnsrignemcnL* 

A ce point de vue, en effet, il ne mérite que des trbgcs. D’abord, t auteur tt 
évité Se premier de tous tes dangers, celui do raire un manueL à iiitiquiLéi, 
#IONlllUl$0tii romaines ilcefitest pas m mince nterilc, tant les deux domaine* 
■a touchaul t ae pénètrent souvent t H a su» avec grand latent, ëc tenir sur 

Ë-ün terrain t garder sur parli-pris, rester Adèle à son point du vue ; les mite 
,,ailé* * sonl La matière, ftpigraphk est Ltexprmion* Ensuite* le plan du cours 
Itd-âlme est excelle mutent didactique ► U divteioo est très logique. Stodkr 
d T sL.onl bi éUments communs, puis tes éléments spéciaux à chaque branebf 
de SVpigruphie : dans chaque espèce d'inscriptions, séparer lu* parties «Mtt- 
lîoJldfl, qui en constituent h charpente, rii» accessoire* qui s k y ajoutent sans ta 
modifier le lype, c'est 3tt tneiUçure des méthodci^ L’éluJwoi qui, ne pouvant 
entendre l'tfWQigiitraetit do Collège dt France, aura lu atUfltiveintnt, et d p urt 
buut 4 huître, ce livre, pourra aborder de oqnfikitcft la testera des inscrip¬ 
tions* 

M. Cagnftî a donc rendu un umsüuste terme eu publiant e* second ouvrage* 
Quelques heure* de travail quand, bientôt, cette nouvelle édition sera épuisée* 
te rendront» s'il vaut nous en croire, d'un uf4g* plus anoure cumdu cl plus 
tacite. Qu'il noué permette du plaider auprès de lut ht cause tlea umlIflrBj des 
Vy-y aga lira p de* eu rie u a p de cernt qui (but camjiagQQ, tt qui ont plus a lire sur 
le marbre, La pierre ou le broute que dans lus livres même les mieux faits. 

M* tt. us Ll IkxacsEïiS, 


OéoffrtpbiD do 8lr*bdii. Trcujqetiüu houtvIJc par Amcdée TapUBC- T, IV TaMo 
alphabtliquâ et analytique* paris, Uachdtte P 

Tuctbâu Vient de compléter sa belle tradmüoo de Strabon p^r un volutnn 
de 612 pages* imprimé sur deux colonnes an petit* waetèrea, qui est sans 
aucun doute te meilleur index dont îi tonnai sheum û*m auteur ancien ait jamais 
été appelée à tirer profit. En précoce du ne œuvre aussi considérable, atiaalaot p 
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à un aussi haut degré fc l" - !nt&lI hcp„ ta patience* la commence infinie de a^n 
réacteur» on ne peu! se défendre d'un gentiment ds re sonnas y sauce qui va 
presque jusqu'à t'admiration. Cet index do Slrnbon annule tous ceux qui l'ont 
précédé ai il ne sera jamais refait; il servira * de longues générations de tra¬ 
vailleurs ^ d sera aussi utile dans deux sifeclea qui! l'est aujourd'hui ; personne 
ne Fourrira sans éprouver* à Fendrait de .SL Tardieu* ïh gratitude que nous 
inspire- son immen&ë labeur et que nous voudrions lui imprimer moins fiiifrln- 
msnL Un gpéciuaeq de ciel Incomparable index en dira plus long que tous nos 
éloges; il noua suffira doue du reproduire ici ia moitié de Farlide Guiaiie pour 
faire partager à nos 3acteurs la haute estime où nous tenons le travail de 
M. Tardieu, pour leur prouver qull est «formate Indispensable itou t ceux qui 
s'occupent d'h i y Loire et de géographie aocieouH. 

tiAL.lTlE ou GALLO-flEÉCE. — Ou appelle aîuei le pavs eétte spuutamlnicul 
aux Gables par let AtUtei et tel mi* de BÜhjniâ* 11. 4Î3, 3l$ t E39. — Ce p&y&, 
détaché de Sa Grande Phrjgifl, s'étend au *ud de îa Paphlagonie et au uunJ de la 
Lycaonie ci de ta UUlde Trichée, I, 21G; 11* 40&* 4®flv £2& f £30i formait en partie 
la Eiiniîr ooditenlata de tri Gappedoce proprement dite. Il p 46tL — L'Hulya et le 
Haiigartii# Je traversent, IL 133, 53& — Les GaJate#, lora de la rupture de h digue 
du JJcteî% ont eu leurs terres sérieusement cadammngée* par la crue subite de 
[riLalyaJ, If, 473. — J ts ont soumis le tas à l'arbitrage de* llo ma in ^ feûf, ; et reçu 
du roJ de Cappadoce r ÀHanlta* une le item rj lié do trois cenls latents, iôid. — Le 
principal sommet de la GoUtic est U mon! IHmlyme qui domine la ville de Pta- 
sinCls, II, 331. — Avant de se fixer en Aik>, les Gatebâ avalent longtemps mené 
une vje «uranie. J + |CG; II, 3Jÿ T — [le passant d'Europe en Àale sous lo conduite 
duo certain Léonuortua, If, a£9, ïji3. — lié moulent jusqu'à lliou, L1L a£j tuais 
lu Iran vint dépourvu* do tonte défense, lie # + eu éloignent onn»ibHp iMd. — Uns 
graudo victoire rempnrtéiï sur «n par A tu le lui vaut d'être saltte, lui le premier 
de m bmüle t du uom de roi, Ml, BS, — LcgGaîntes à plusieurs reprise* dévastent 
I®* Étal* des ALtatea et de* mis de Bithyoïa* I1L IG, — Ces princes rt [tissa ut par 
M'enbemlru pour 1 m désintéresser. 11, 529» — La nation m composait de trois 
ïhruplri : les Trocmï. le» ToLs&lobi>gli et les Tocto^agea, tJ* 330* 331, — Aux prc« 
mïer* échoit h partie Ja pins fertile oOatiguê au Pool et a la Cappadocé, avec les 
vitla* ou forteresses do Tarin m. de M i Lh rtijsltum et lie Douala, U* 330, — Aux 
«coEiU ft la portion al tenante à te Bftfajaieeto ta Phn?girt Eptelète, avec tes places 
tartes de Luci-luni et dit Pétun. II. 331. — Ijunid aux TeclûMgrft. Ils occupe ut süf 
te.a tkiQfliki de la Grande Phrygît 1rs- cantons de Pe»tnÀ* «t d'OfC*Ortl i avee Aucyrt 
pour clief-lî»u^ ibidr — Le fl trois piuptos perteLaot te même langue et uo prèsou- 
biieni S41ÜS aucun rapport de diffCî*nee voiufbK II* 52t. 53», 

S, FL 


FrôdfeHc M'TtAr. — ALBUM CAR AND A T mppUmeol au fasoieuL' de IStÇg i 

Lâs fouille* do Cja- La -Çoülm une : AliOO j e t fin de c e Iles do C&lBBiy, 1 

La iftiparteEnent de ta Marne d. *es cimeüères goîibte ont été longtemps la 
Tmv prmnüs pour les archéologues adonnés a h. proliquo d-?a fouiII m; 
c* privilège es! aujourd'hui bien menacé par la richesse du sous-sol dans h 
département, de L’Ai sue. Où doit à SJ. FaCjêric Moreau de la connaître. Il y a 
exploré, depuis dlx-iepi a&§ g près de quïnio ruïlte sépultures* dam qualorn 
tocolites dilTéreotes et les viBiteurs dosa merveilleuse cnlleclion Garattda savent 
quel bonheur eonslant a recampausft ûou xéJe. Uâ pièces imporlantei de c« 
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musée de premier ordre sont d'ailleurs GotverMjlemont connues* grilco à h dïf- 
fus? i il ri libérai* du bel album qui fait connaître le produit de chaque cam pogne 
annuelle aussitôt qu'dla est terminée* 

Lé fascicule où il e&l rendu compte de Fa fin des fouilles da Chasseur? eu- 

I reprises en l£SB, et do celles qnt ont marqué plus spécialement farinée iB$% 
conduit le lecteur sur un i errai a nouveau : ël Cys-la-Goraraune, localité dont il 
n'avoit pas encore clé fait mention pour la récolte des antiquités. 

Dés la première pegs. M. Morin n constate implicitement lltupnrtancé des 
services rendus à L'histoire par l'archéologie* Il semblait que feittlfucn de 
€vfl p comme agglomération do quoique Importance, ne remonUUpuau delà des 
d entières années du xil* siècle. Thibaut,. comte de Champagne* y avait Érigé, 
on 1191, unr commune ressort lisant pour la justice au bailliage de Rstïuïs ; 
te mm H*en trouvait consigné pour la première fois, 4 celte ocession, dao* un 
document historique* Or, en un lieu désigné par la curieuse appellation de 
Faratifp In terre ndliil une riche nécropole qui oblige à reporter au iv ? siècle 
peut-être* plus haut encore, rétablissement d T un centre d'habitation mr 
remplacement du village b duel. 

Les Mferotîngiana qui en avaient fait choix étaient gens à leur aise, n'ayani 
rien â envier 1 ceux des contrées voisines* Pour une tombe de guerriar* d'ufi 
on a retiré un un^o/i a la faveur duquel II* Mureap se livre à une élude com¬ 
parative très inIéreinte sur cet engin dIf guerre, et le bouclier qu'on oppo¬ 
sait à ss-i atteintes, la pioche des ouvriers a rencontre un nombre ccnsidèrabte 
de sépultures où se montrent uniquement c« parures que procurent, seula, tes 
temps de pais et de prospérité relatives. Les colliers en parles de verre on de 
terre émaillée des plus vives couleurs, les bogues, le^ pendants d'oreilles à 
pierreries* les plaques et tes boucles de ceinturon recouvertes d'argent et agré¬ 
mentées do ci ec! Lires ou {TirmrusUÜOÈlift peuvent soutenir h comparaison avec 
les objets similaires déjà introduits dans ses collections par l'heureux explo¬ 
rateur* 11 en est de même d'une curieuse l&gêne â double panse, en terre gri&e, 
et ifun verre à boire, 4 base godronnée, du faire le plus ingénieux et du galbe 
U plus élÉgwtl, Il n'est pas jusqu'à la découverte d'une monnaie présumée 
gauloise inédite et de type exceptionnel* qui n'oit contribué, avec uns belle 
fibule et une rouelle remontant probablement 4 des temps antérieurs ü la période 
mérovingienne, â donner aux fouilles de Cya un grand intérêt 

Mais, avec M. Moreau h la part do bienvoiFFanto sollicitude méritée par fur- 
etfcéologia de fépoque gauloise proprement dîla n'est jamais sa cri fiée* Il Ta 
prouvé une lcu& de plu? en retournaist à ÀrmenLiéres et â Oi&wtiiy* où il avait 
sujet dV&piirer de nouvelles aubaines, il a rapporté en elfet, de la première de 
ces localités, avec quelques menus objets déjà dignes en a ux-mémes de trouver 
place eLi ns ses vitrines, un superbe torques en brome dont lu tige «et régu¬ 
lièrement tordue en spirale et des bntodeîa de poignet ciselés, sur leur faee 
externe* avec beaucoup de délicatesse et Je goût. 

Toütefüis c T eat à Cbassemy que Y attend aient tas découvertes les ptua prêdeujos. 

II y a d'abord complété la remarquable série des soixantc-dùUïe vases gantois 
de toutes former et de toute lut! le, qu'il destinait à l'ejporiliou du Champ de 
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Mare, Ft pour Iiki"[u■ -L 1 1? il ne E p Est pas trouvé une place suffisante* Partni If? 
armes nouvel! ns qu'il y ri également recueilles. figure un très «-uneui jwiiiû- 
mutfi ou poignard rn fer. muni de fou fourreau ilr nrêmv mêlai et exécuté darva 
lr- style des épées de ta Marne et de taTfri*< Vionl eia^uila nue dufloe-emiure 
èii ht onze lionllcs maillons fie combinent comme Ici jjffui’rmffcs de nofl jour*. 
K ils fs L d'una irféprodiuhlê oou&ürvritiuu et oraëe sur le-- cittei fll au peml 
d'attache de rondelle ^ bri&sagc* <m duspoinçons ont tracé une iffi&go mr- 
iliformh-p accolée» en triplé plaire, -!ll signe S, dent b efiradère vvmïnv 
lique 5e confirme dé plu* i-n plus. M. Alfiaridre Bertrand, l ■ fui ebU« chalo** 
encore unique «a sien gttftre r a. éhs promptement soumise,. b «té oïtriBsemml 
frappé d« ses caractère* et en a témoigne par h lettre qu'il mdrtiflf^ il M. Mo¬ 
reau. 

Mais Ses pièces capitales de l'ciplnration du Chassemy eu i8Ô0 ont été Lapée 
de visa et Sa peignée de meuble en brattfc que reproduisent 3e& balle* chn>- 
mnlitbogrmpbie^ de ta planche XGVlTl t nouvelIis série. M. Ilirnn tir Viltafossea 
reconnu, dam le sujet principal du Sa décoration do Itansc, in déesee Ruma fL 
u n a Victoire ailée nmevsnL rhomrft&gc d K i in soc ri Un*. J1 fl également ellribnV: 
uus véritable valeur artistique h ta poignée de meuble conEliLuêe par Jeu* dau¬ 
phins affrontés dntïs un mou rement plein de vigueur et d'un bel eitet décoratif* 

ÇommeiH. en face dr* telles anüques, ne jias souïîaïter BrJetûftiflni qm îeur 
vaillant inventeur jtoursuire b carrière ou la fortune propice ne au lâsin pa* 
-le le suivre î No trouvaL-ü pis dans la gmiüide profumle de* amis véritables 
dé la science la meilleure récompense que pu iss» *h promettre don gûouFeuï 
dévouement aur progrès de noire ftfnbèûlogiu nationale t 

EJ. F. 


PriDfiiïûmtn^u der dmitliqhea Àrena^oÏD^ùo mit b*soadersr HerUchiicbLi ■ 
ffnnff d&r ForacljunH'üti TOU Sali Uz. FlAJKAO.EVnfl «ml AcBffcPi ertirierl vau 
JüBEipb. Wilpibt (mil *«eï Tafeln m LichtdtuckJ. Fribourg, Barder, 

O qui fait L'inlèrét de ce livre oral que, ouïra des détails trèa précieus sur 
rorebiologîe darêtUmoe, on y trouve nu éebo iJe? d36cufieioiia tbédogïques 
d'mjtn -Hbirt, On raient protestant M. Scluilie, dans un article, IfrÈcr tfcu 
yr'j'wnvti'jEn Siund titer UrchHth mfnh^to^mhetî Forschnng \ avfljl dirige 
de violentes attaques conlfC archéologues catholiques romains (rdini^cA 
Iri(ufiWcA); il avoit ''Fi mUme temps prénd un Üm- d'Acîïélis écrit contre M. de 
Ro&si et intiulé : Jjüü Stjmhùl ufr& Fisches unrf die FiirA jJ rnJtmiiJ it Jct rdwiWi#M 
ÀVneijmJ-eu* En sa qualisê de prêtre r i de disciple île M. dw Rüssi. M r Wilpert 
n'a pni voulu ïmter ces uUaqmts sane rf-pliqur. G r est ainsi, nous ditdl luî- 
mftnie dans f*i Préface, qull a composé Mnd^îcnfm{/m. Dinssa pclêmüjia^ 
il îiiJjoiut a Schuit- <«t Acbélis un de leur» uoreligiûimaireSj; le pas leur lias 00 - 
cleïer f atileur d'uo trailc sur Ifs sarcophages chrèlsenê l * 

!- irÿtfkrift fùr kirrAlkhe Wùstwhnfi Urtrf kïtMirh i*ji Joblg, l&Sâ*. Hft. 

^ Ùtr üfkhr uititA* Qmtbrrïrhmtirk. 
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€omroii on doit tV iUé&dre, la lui de la poMroïqut et même de la 
controverse retigiruflu i/uror iAéoiogkruj) qui domina dans ee livre; uiaj^ il foui 
ajouter que ce s préoccupai! uns dogmatique ne miÎHOt en rien h la valeur 
srmcüüquu d* J Vint rage, 

Au début M- Wüpèri répond à M, Hawucfovw; pour le pisleur de Brans- 
vr'lfik il-n r y a pas* & proprement p*ri«i dep .graphie chrétienne pendant lu 
trois pramtPfi «ièclee de l'ÉgS&e; ce nV*t qti'mpré« fÆnslintîr. qd’Ôn 1*1 Tflîl se 
former; auparavant elle ne üf. distinguo en rien de fépigraphie païenne. A J vu- 
contre do colle théorie» M. Wiljwrt ci lu les tenus exclusivement chr^tipno ijuo 
l'on trouve dans Ion inscription* des Cite combes : Pa* frrum, E1PHNSI CO-L 
Vivtti in Ikûi^mlk (u/maiUM)* nu lieu itamitîVmrù, ligna du reapérines 
chrétie une P ui gravée surles Kuuheaux^elc, Mn.fi M* Hnaencfever va encore f>lus 
Fctïn^ il dit que la sculpture uifann des sarcophage? n'n rien do chrétien et q ufl ^ 
*iu|fti quelle sft (liait & représenter sont ou du ornements sans «mbuHime *>a 
même des motifs païens, Pour le réfuter, M, Wilperl etim iiiâ l**s un» nprèa 
les nôtres loi divers symboles de h sculplur^ ehrétienné primitive, ce ni d 1 Or¬ 
phée, du Dauphin, du Qoq, de P Agneau, de h Colombe, de Ionns T mit. Parmi 
Les sujet £ que Ion retrouve souvent tmr les iireqphiigea, l h fc»Io de* <■ arabéo* 
loques ealliidii|QéS romains f en étudie deux avec prèdi|eelion ; c’esl ifrtwri te 
Pu-Mson mystique» figure de la nourriture divins du repas euehirrÉLiquo; e'eal 
UoTw Jkisnnl jaillir du roc les eaux vive? qui revente &ainl Pierre dispensa- 
leur des 1 grâces du rÊglise dont il est le chef; d'après M. de Ro&sï et ^ «lî:-- 
riptes, ce sont de précieux lèmoEgnagas des dogmes de 1’Euchariilie et de la 
primauté de Pierre, Hasenelever nie que le? chrétien s usent vu dans le premier 
évéqiredu Bonn- b Moïse de la nouvelle loi, mais il t>bn donne aucune preuve ■ 
M. Wîlpert, un contraire» cite des tuiles très convaincante, en particulier un 
pas sa ge très eu ri e u x d'O pt al de M i I è v , et le nom de Pi p rro ^vê à c 6 U «1 c 

Moïse frappant I* rocher. M- WilparL a consacré au symbolisme du Poisson b 
lier? ân son ouvrage. Pour réfuter les négations d Acbelia t U accumule les cita¬ 
tions des Pères qui voient dans le Pois son mystique l'Image du Rédempteur et 
*îe rEuebamüe : Won avant le triomphe dü rÉglisa TerLullinn ne dit-il - 
i> Sçd nos pisriculip saoundum JXé+VN nystrum Icsuiil Chris tuai. In a>iua 
nnsL-imur m-c nliier fjuam in aquo pèrmannndo salvi buiiiu?. & Notre aultiur ne 
se contente pas rfes tAmoiEWes des Pères f U interroge l^pigrtphie et en tire 
de krè-s eu riens renseignements* Ce sontlef: inscriptions cTAbsrdua de f^rygie 
cl de Pectorina d'Aulun dont h concordanct îummi un prikileüi têmoignsge 1 
l'inter [irritation romaine; ce ^ont le^ oombrauseE épitaphe» dej Catacornhes >ul 
la Cbrit| est n|qjchi 1X0VC ZùNTüN st OÙ l'Ancra et lit PoisEcm réums 
erprimint d’une ni|uière nguréa ricolamalioti ebréli^we : « " n ^ <HJb Jl 
M. Wilpori^eemïile donc avoir eu raison des théories de MM- lïasenetwer, 
Aehelis el Seliulze* Cependant ne pourrait-on pn* lui reproew a aussi 
devoir été exetusifï Dès Je début, les éhréliens onbïis eu vraiment un symbo¬ 
lisme Mrr^llOfitiè? doit-on, par cscmple + attribuer un a valeur figurative aux 
pampres qui otnml rentrée .le la ateonlie de Doolttllltî T) ^mbW pium que 
ce soient ïk dé pu ri motifs d'ornement sans préoccapaUon symbolique. Dana 
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b suite jeulifni^l l'imagination des fidèles a attaché une signilSçaliûn mystique 
4 des sujets qui, à l'origine, appartenaient également 4 l'art païen ci a l'art 
chrétien , 

Cepemlani quelques tèttrm quts Ton puisse foire sa hïm&l U* Printfinmft*- 
p, on doü reconnaître que U. WÜffort a gagné sa cause : il a eu raisonnes 
exagération» passionnées de se& adversaire* grtlee 4 sa eocnjajBsanca de far" 
cbéobgU ohrèlknaes te plus souvent (fut leurs le simple bon sens suffi suL 


fL Enasutlu**, lïilder-A iIib mm Hqhct. Udpiig. ifttf'J, Arthur Seemanu, 

ln-4 oblung. . 

M h Richard Engelmann. ancien pensionnai!* de l'InHliLul de oorrespo&ijaocc 1 
archéologique à Rome, déjà connu pat d'intéressantes recherches mr la mo¬ 
saïque qui a paru dan* l%trctowtotffoeii« Zeîtuwj , vient de publier un 
recueil de planche* que Ton aimerait 4 vw mis, par une induction française 
du tuile, à tu dkpwûlion de nos écoliers, Ctel un commentaire de I7tfm&‘ cl 
de Wj/sséte ptu des ims^es, non par des images de fantaisie, comme colles qtie 
FknDan a jadis composes pour illustrer «a mêmes poèmes, (fiais p*r dos 
monuments qui eont tous empruntes 4 la sculpture el à ta poblure grecque. Ce» 
illustration** comme fauteur nous en avertit,, s« divisent iiuUïraltiîiniMH un trois 
groupes : !■ celles qui reproduisent plua ou moine fidèlement dea scènes du 
jKtèma; Scelles qui servent a 17 1 pilou Ibn des diodes; 3* celles qui développe rit 
tus mythes simplement rappelés ou effleurés par Homère. Il y a vingt planches 
pour l'Jïtodf et seize pour nWjfüée. Chacune d'elles renferme plusieurs monu¬ 
ments; ceux-ci ont été assez réduits pour qu'une page puisse eu contenir parfois 
tle neuf à dit. Les peintures de vasss sont fidèlement reproduites; ü y aumsL 
plus de réserves à fuir* sur l’exécuüon des statues et des lûbleaui empruntés 
nuTt fresques des villes campnnienocs ou de Home; mais on ne saurai vraiment 
i^tre trop exigerai pour un recueil que l'éditeur livre 4 un prix si modique. SI 
Ton voulait obtenir le réaulüt déliré* faire pénétrer jusque dans les classes de» 
gymnases celte série de planchas, le bon marché était la première condition 4 
rèaÜMT* Le texte, sobre cl daïr t a su éviter tout appareil inutile d'érudition ; il 
indique te provenance de» monument* que l'auteur a cru devoir transcrira et U 
en explique le sujet ; l'auteur de l'aUas a au garder Ainsi k feu semble de son 
oeuvre le caractère qu’il voulait lui donner, celui d'un secours offert au maître 
jrfuir l'aider a foira pénétrer, dans renseignement secondaire, un plus vif senti¬ 
ment, rfg l'imité et de 3a puissance du génie créateur de la Ckèee, aussi ad ml- 
tabla quand il traduit ic* sentiments et ses pensées par des formes que lors¬ 
qu'il le* exprime par dos mol* el par le rbytm.fi du vers. ! ü, P, 
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